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LE GRAVEUR DE L’ANNÉE 1488. 


Les estampes que nous allons décrire et qui or¬ 
nent un livre imprimé à Lyon en 1488 ont été 
gravées sur cuivre par un artiste qui a gardé l’ano¬ 
nyme. 

Son nom est à regretter, non comme auteur ori¬ 
ginal, ces estampes n'étant que des copies , mais à 
cause de leur exécution, qui, vu l’époque, décèle 
pourtant un buriniste passablement maître de son 
outil, et aussi parce qu’on aurait pu être conduit 
à savoir si leur auteur était réellement Français ou 
étranger. 

Gravées sur une, deux, trois ou quatre planches, 
ces estampes paraissent avoir été tirées à l’aide d’une 
presse analogue à celle des imprimeurs en taille- 
douce de nos jours. Le noir dont les planches ont été 
encrées est d’un velouté bien rare maintenant, fai¬ 
sant parfaitement ressortir îe sujet et les inscriptions 
qui raccompagnent, tracées pareillement au burin. 

Ce livre, in-folio, est gothique. Voici sa sous- 
cri] ition qui fait son titre : Ces Saintes pérégrina¬ 
tions de iherusalem et des emdrons et des lieux 
prochains , Vu mont Sy naj et la glorieuse Ka¬ 
therine (1)j cest ouurage et petit Hure conte nat du 

(t) C’est la chapelle de Sainte-Catherine, érigée an sommet du mont 
Oie h, non loin du Sinaï. 

6 e V, 
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LE GRAVEUR DE l’àNNEE 1488. 


tout ta description ainsi que Dieu a voulu lu 
douer a cognoistre. Imprimé a Lyon par hbnestes 
homes Michelet topie de py mont et jaques herem - 
berck dalemaigne demourant audit Lyon. La de 
nostrcseîgne' Mille cccc quatrevingts et huicts et le 
xxvm de nouebre. 

Ï1 commence par celle dédicace : A treshaulte 
trescresfienne et tresredoubtee princesse la roine de 
/race Marguerite (1 ) ma trèssouueraine dame, en 
nostreseigneur Hiesiis : humble salut et grâce par- 
faicie : Frere Nicole le Hue (2) hüble professeur 
en saïte théologie religieux a la mere de dieu nostre 
dae des carmes du couet du poteaux de mer et de 
ta feu roine Charlotte (3) que dieu absolue cofes- 
seur et deiiot chape liai s et le vrê perpétuel subgect 
et orateur . 

Cet ouvrage est composé <i observations propres 
à Nicole Le Iliien , qui avait fait un pèlerinage 


(i) Marguerite ci 7 Autriche, que nos historiens n"appellent que Ma¬ 
dame fa Dauphine r et que notre auteur tint qualifier de reine, Citar- 
les VIII, son fiance, régnant déjà depuis cinq ans et n ayant conl racle 
mariage avec Anne de Bretagne quVn i4gi , époque ou Marguerite , 
âgée seulement de 11 ans, fut rendue à sa famille, C'edi cette princesse 
qui, assaillie d'une furieuse tempête lorsqu'elle se rendait par mer au¬ 
près de son époux véritable , (Ils Je I* * erdiuaod le Catholique , fit elle- 
même Fépitaplie suivante pour être gravée sur sa tombe : 

* 

Ci -g fd Margot t In g ente demoiselle 7 
Qu eut deux maris 7 et si mourut puce lie. 

(a) -Nicole Le H tien , natif de Lisieux en Normandie, religieux du 
couvent de Pont-Audemer* 

* 3) Charlotte de Savoie , seconde femme de Louis Xï 

































le graveur, dk i ;année 1488, 3 

aux Saints-Lieux, et de celles qu’il compila dans 
Fltiuépaire en Terre sainte de Bernard de Bryden- 

t/ 

ha ch y imprimé en la (in, in~f° , Volh, Moguntiæ , 
Erhard Reüwich , 1486. 

Les estampes qui nous occupent, et dont M. de 
Heirtecke ( Idée générale d’une collection complète 
d f estampes , pp. 164 et 165 ) a le premier révélé 
l’existence, ne sont pas les seules qui décorent notre 
volume; plusieurs tailles de bois y entrent aussi, 
mais comme rien ne prouve qu’elles aient notre 
maître pour auteur, nous ne les décrirons pas. 
Copiées dans le sens des bois de l’édition de 
Mayence de 1486, qui sont d’une fort belle exécu¬ 
tion, nos estampes en cuivre , qui laissent à désirer 
sous le rapport de la finesse du trait et de la cor¬ 
rection du dessin , présentent quelques légers chan¬ 
gements, parmi lesquels nous signalerons 1° les 
anges et la guirlande du n° 1 er qui ne sont pas dans 
l'original ; 2° les explications sont, pour la plupart, 
en français, au lieu de l’être en latin, comme dans 
les originaux ; 3° au lieu d’être en capitales go¬ 
thiques, comme dans les originaux, les noms des 
villes sont écrits en capitales romaines. 

Ne peut-on pas induire de cette dernière parti¬ 
cularité et surtout du dessin de ces lettres, qui n’a 
rien de germanique , que le graveur des planches 
était Français ? Nous le pensons , et avec d’autant 
plus de raison, que Nicole Le Iluen , Français de 
nation, et pourvu d’une charge en cour qui l’obli- 
geait à résidence, dut aisément trouver auprès de 














4 LE GRAVEUR DE L ANNÉE 1488- 

lui, à Paris par exemple, un orfèvre qui lui vmt 
en aide. 

Au surplus, notre volume de 1488, que nous 
signalons aux amateurs, se voit à la Bibliothèque 
royale, à P Arsenal et à Sainte-Geneviève. L’exem¬ 
plaire de cette dernière bibliothèque est défectueux 
du second des deux morceaux qui composent noire 
n° 4. 


1. Vite de Venise. 

deux anges en Pair soutiennent , au milieu du 
haut, une guirlande de fleurs où voltige une ban- 
derole sur laquelle on lit : CIV1TÀS VENET1A- 
RVM. Plusieurs des monuments sont marqués de 
leurs noms en gothique soit dessus, soit sur des ban- 
deroles flottantes aux environs. Estampe de quatre 
planches qui s assemblent en forme de frise. 

Largeur : i mètre 6o5 mil Uni, Hauteur : 260 miüim. 

2. Vue de Parenzo, 

Au milieu du haut flotte une banderole portant 
ce mot : PARENS. On remarque, a la gauche du 
bas, une barque à la voile montée de neuf figures. 

Largeur .* 387 millirn. Hauteur .* 260 miilim . 

3. Vue de Corfou. 

Sur une banderole flottant au milieu du haut, oit 






















LE GRAVEUR DE l/ ANNEE 1488. 5 

lit ; CORFVN. Un îlot se remarque à la gauche du 
bas. 

» 

■m 

Largeur : 4 °^ wtflini. Hauteur : s 5 o millim. 

4. Vue de Modon. 

Vers ic milieu du haut flotte une banderole sur 
ïaquel e est écrit MODON. Dans une île, au milieu 
du bas, on remarque le monastère de Sainte-Marie, 
dont le nom MonasfT . s cU: Marie est écrit en go¬ 
thique sur une banderole. Estampe de deux feuilles 
qui s’assemblent côte à côte. 

Largeur : ^8o millim. Hauteur : a 65 millim. 

15. Vue de Candie . 


Le nom de CANDI A se lit sur une banderole lot— 
tant vers la droite du haut. Estampe de deux feuilles 
qui s’assemblent côLe à côte. 

Largeur : 780 millim. Hauteur : 260 millim. 

► 

G. Vue de Rhodes. 

Don- le nom RODES se lit sur une forteresse, vers 
le centre de l'estampe. Le nom de la tour de Saint- 
Nicolas (Turrîs sancti nicolai) est écrit en gothique 
sur une banderole flottant l\ coté de cette tour, vers 
la droite du bas. Estampe de deux feuilles qui s’as¬ 
semblent côte à côte. 

Largeur : -jyo millim. Hauteur ; a 5 o millim. 
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LK GU AVE U 11 DE L ANNEE 


1 . Tue géfa&alé de la Terre sainte et des lieux 

prochains. 





a. ujriej i Egypte et pays cireon- 
voisins, avec partie des mers baignant ces contrées. 
Ûaus un compartiment, au milieu du bas, est 'a vue 
de IERVSALEM. Elle est marquée d’une foule d'in- 
criplidns gothiques en français qui en facilitent l’in- 
îelïigencé. Estampe sur trois feuilles qui se réunis¬ 
sent en 
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M. l'abbé de Marottes (4) est le premier auteur 
qui ait cité ce chiffre ; mais il ne l’a pas expliqué. 

Le professeur Christ (2) Ta attribué indifférent- 
ment à Camille Conghis et à Corneille Cornelis- 


son ( 3), de Harlem; mais Corneille , de Harlem , 
né en 1502, et Camille Congius, né vers 1604, ne 
peuvent avoir gravé des estampes portant les dates de 
1546 et 1547. Dès lors, iasupposition deîVL Christ 
tombe d’eUe-mêmc. 


M. j B arts ch (4) a a peu près imité Marottes, il 
laisse notre artiste dans les inconnus; mais ii le 
range parmi les vieux maîtres allemands et décrit 
son œuvre qu il fait monter à onze pièces. Cet au¬ 
teur, d’ordinaire si judicieux, nous parait ne pas 

avoir assez remarqué que les morceaux par lui dé¬ 
crits, et qui font partie des vingt-sept premiers de 
notre catalogue, sont d’un stvle élégant et gracieux, 

U ' .■ fl * 

décelant bien plutôt un maître des écoles ti Italie 


(1) Catalogue tie 1672* p. 35 , n u 67. 

( 2 ) Dictionnaire des 3/ûnogmmmes t etc, ln*8% Paris > Sebastien 

JorrjTj i^So. 

(3) C’est-à-dire > en français : Corneille , fils de Corneille . 

; i T* IX, p. 44 du Peintre-Graveur* 
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LE MAITRE VU MONOGRAMME . 


dégénérées qu’un maître des écoles germaniques. 
Nous croyons donc que leur auteur est Français. 

Si, dans un ouvrage comme celui-ci, véritable 
recueil de faits avérés ou réputés tels, il pouvait 
être permis d’exploiter !e champ des conjectures, 
ne pourrions-nous pas chercher à établir que le 
graveur qui, pour exprimer son nom, a employé 
le caractère factice , par lequel nous continuons de 
le signaler au monde artiste, fut, et mieux que tout 
autre, Claude Corneille, de Lyon , dont Bran¬ 
tôme (I) et Felibicn (2) parlent avec tant d’éloges? 
Le monogramme ci-dessus figuré convient aux 
noms que fhistoire lui accorde,* les estampes qui 
nous occupent ont vu le jour à Lyon , précisément 
a l’époque où il y florissait ; le genre prédominant 
flans ses gravures est le portrait, dans lequel é 
excellait. Mais cet artiste a-t-il gravé et a-t-il gravé 
au burin comme le sont toutes les estampes que 
nous allons décrire? C ? est ce qu’il nous est impos¬ 
sible d’établir péremptoirement, et voilà ce qui nous 
force a borner nos conjectures à ce peu de mots qui 
serviront peut-être un jour à nos continuateurs. 

Au surplus, les estampes de notre artiste sont, en 
général, plus curieuses que satisfaisantes ; faites de 
peu et comme (à la hâte pour la plupart, elles pa- 


(i) f^ies des Dûmes illustres j e te-, p. 33 tin V* vol, de s O i > 
complètes du Seigneur de Brantôme. 8 vol ùi-8 . Paris x Poueault 
1823. 

(a) . IHj p. * 18 des Entretiens sur les vies des plus excellents pu 

1res 7 cdüimi de Trévoux in-is, ■ 7 
























LE MAITRE AU MONOGRAMME ë. 
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‘ lissent être bien plutôt d’un peintre que d’un gra¬ 
veur de profession. 

Mises au jour depuis près de trois siècles, il est 
étonnant qu’il s’eu soit conservé autant que nous 
allons en décrire, puisqu’il ne s’agit rien moins , 
dans notre catalogue, que de quatre-vingt-six mor¬ 
ceaux. L’un d’eux, le n û G, porte la date de 154-7, 
les autres en sont privés ; mais , relativement aux 
cinquante-neuf derniers de l’œuvre, comme ils dé¬ 
corent. Y Epitome des rois de France , imprimé en 
1546, on doit fixer à cette année-là, ou peut-être 
mieux à 1545, l’époque de leur exécution. 

Le chiffre du maître est accompagné, sur les 
n t>s 1 et 24, de la marque : Lugd. mal rendue, 
quant au monogramme final , par MM. Bartsch et 
Brulliot . Sur les n os 2, 5, 23 et 26, qui la portent 
aussi, elle semble jetée comme au hasard et n’ac¬ 
compagne plus intimement le chiffre du maître. Si 
l'on fait attention que Baithazar Arnoullet im¬ 
prima à Lron le livre en question, ne sera-t-on 
pas conduit à penser qu’elle se réfère a cette ville 
et au nom de cet imprimeur comme éditeur ? 

Les estampes de notre artiste qui font le plus re¬ 
gretter «[lie son nom ne soit pas parvenu jusqu’à 
nous sont, sans contredit, celles composant la suite 
tics portraits des rois de France, à cause de leur 
haute fortune qui, fait unique peut-être et qui a 
échappé à 1 observation, a été telle qu’ils ont servi 
jusqu a nos jours de prototype à toutes les publica¬ 
tions i > traçant 1 image do nos cinquante-huit pré- 
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LE MÀÎTltE AU MONOGHAMME Ê. 


«tiers rois (4). Cependant leur auteur s aida, sans 
nul doute, du livre de Jean Bouchet, intitulé : 
Les anciennes et modernes Généalogies des Boys 
de france et mes me ment du Roy Pharamond Auec 
leurs Epitaphes et Effigies, in-4". goth. Poictiers , 
le 27 nouembre 1531 , décoré des portraits en Lois 


<0 Voyez notamment i* La Gencalogie et descente des Roy s d< 
R rance , etc. , in-f", , Paris , Richard Breton, i.jCa, dont nous avons 
pareillement vu une autre édition , mime format, Paris , Jean Le 
Clerc, 1 583 * ; — 2° Les Chroniques et Annales de France, de Mcoh 
Cilles , in-1'\ , Paris , Gabriel II mm , lâtta ; *— 3 * Les mêmes , sul* !<■ 
correction de Denys Sauvage, in-P., Paris, Pierre Du Pré, i 5 G 6 ; — 
•V 5 Les mêmes , ul. , in-f 0 ., Paris, JXicolas Du Chemin, i5GU J>“ Les 
Chroniques et jinnales de France, etc. , par François de Bellcjorest 
hi-i"., Paris, pour Ficolas Du Chemin, i67 3 \ — t>" La t Uronique des 
Roy s de J'rance, etc., in-S 0 ., Paris, Jean d'Ongoys, 1676 ; — 7“ L A- 
bregé de l’histoire Jrancoise , et c. , in-l"., Pans, Jean Le Clerc, 1 

dont nous avons encore vu deux autres éditions, même Jormut, 1 une 

■ 

Je 1S99, Fautre Je i GoS ; — 8* La Prospgraphie ou description tfc$ 
personnes illustres t cto*, iT Antoine du / erdier^ in-F. } Lyorij Paul 
Frelon > iGoZ ] — g û Le Sacré Throsne royjd des Jloys de L rance, 
iii-8 0 ,, Paris, Flevîy iîovrriqrant 9 iOu ïo° L 7 yîbregé tle l Histoire 
des Roy s de France f etc*, in-is, Rouen ^ David GeuJJ roy\ l6i3. 

Tons ces ouvrages sont décores Je copies en bois en conirc-parlie 
Jcs portraits Je VEpiiome oli tic copies de ces copies. Leurs légendes 
sont entièrement en latin 3 tandis que dans les originaux elles sont, eu 
français pour les noms et en latin pour le surplus* Le seul qui porte le 
monogramme du maître est celui de Pharamond \ cependant dans quel¬ 
ques copies de copies il ne Pu pas* 

La publication la plus gracieuse inspirée par 1 Epitoine est certaine- 
i rient celle due à la pointe de Virgile Soit s et de Josse ^dmman* Elle 
vit le jour en i ii 7 Ü ^ et H» H arts ch 1 a mentionnée t. | l P* 2 9 1 1 ^ 
du Peintre-Graveur y auquel nous renvoyons* 

* VM ouvrai ne cotaient pas le médaillon d* Pharamond, mais bien lfl figure entière de. < 
joi. il est enrichi, comme tonales antre* qife noui clUtx $ des portraits des roi* tou*J** 

qiigf» les publications eurent lieu. Dans tous, on 4 absolument ùéf(h& L L 1 iant/QL* I «C / 
éOmt % pour suivre un meilleur modèle. 
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des cinquante-sept premiers rois (1). Il reproduisit 
exactement, en contre-partie, les portraits de Pha- 
ramond, Ciodion, Clovis I er et Clotaire II; mais 
ceux de Mérovée, Childebert I er , Chiklebert (I, Clo¬ 
taire I er , Caribert, Cbîlpérie I er , Dagobert I el , Char¬ 
lemagne, Charles le Chauve, Louis d Outremer, 
Henri I e1 et Louis XII ne lui servirent que d’études. 
Quant à tous les autres, on peut affirmer que notre 
artiste fut entièrement neuf, ce qui, certes, ne si¬ 
gnifie pas qu'il fût [dus dans le vrai que son de 
vancier, tant la plupart paraissent imaginaires de 
visage et de costume. 


(*} Les mûmes portraits ornent aussi deux autres éditions du même 
ouvrage in-S et in -f” gotb.. datées de 1607 et 1 545 , 

- > <, > . , - ■. ,,, r , ï 

* W t J - «a V* ^ l*, £. 1 $ ^ J 1 ■> || L * 

: . I l't [. ; î|. * D *. ; jj 

I V 

i ? I .Li , ,.1 ..jjl * Ttoi iTf : r ; . 133 . v v. s . 1 üiii *-‘i ;n 


■4ft 'ff 4 * | a 
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SUJETS PIEUX. 

*• |n| 

1. Le massacre des Innocents . 

Cet événement est représenté dans l’intérieur 
d’une basilique. On voit, dans une tribune à gau¬ 
che, Hérode donnant ses ordres. Au milieu du 
bas, sur une pierre, est gravé le chiffre du maître, 
et sur une autre pierre est écrit Lugd ' i\. Pièce 
ronde contenant cette légende : vt christo regnvh 

Ï'ÎIALÏÏII'IAT HERODES, INTER ALIOS ÜMNES IN BETULEIIEM III — 
MVLOS P VER OS I LEVAI OCCIOEUE CONTE N DI T Mütt, Il , (1. [| ]* 

Diamètre : 207 millimètres , y compris Remplacement de l’in¬ 
scription. 


2. Jésus-Christ prêchant à ses disciples. 


Jésus-Christ, vu presque par le dos, est debout, 
sur le devant, à gauche, sur une estrade de trois 
marches. 11 prêche, la main droite élevée, à ses dis¬ 
ciples qui P entourent. On en remarque particu¬ 
lièrement un sur le devant, à droite, qui est assis 


* (.es numéros cuire des crochce sont c us du catalogue «te 
11, Baïtsch, t, IX, p. 4i «lu P dhtre-Graveur. 
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LE MAITRE AU MONOGRAMME g. 

sur un piédestal, tenant un livre. Un autre dis 
ciplc, tenant un bâton de la main gauche, se voit 
debout, presque au milieu de l'estampe. Le fond re¬ 
présente un portique d arcliitecture romaine. Le 
chiffre est à la droite du bas. On lit, dans la marge : 

FIDE , SPE , ET CHJMUTATË FÏLII DEI CONSTITVIHVB. {1(1 B OUI. 

V, puis : Lugd. ^. 1 2] 

Largeur : 220? miUim. Hauteur ; 164 miUim . , dont 6 de 
marge. 

5. Jésus - Christ prêchant environné de ses 

disciples. 

Jésus-Christ debout, à gauche, sur une élévation 
de deux marches, adresse la parole â une femme 
mondaine, assise à droite, sur une estrade de trois 
marches. Les disciples du Sauveur environnent leur 
maître, et l'apôtre bien-aimé se voit assis sur un 
cube, au milieu de la composition, portant ses re¬ 
gards sur la pécheresse. La scène se passe sur une 
place environnée de di férents portiques d’une riche 
architecture. Le monogramme est sur l’un des so¬ 
cles du portique, à gauche. 

Largeur .* 34 ^ millim . Hauteur * 240 miUim . 

« 

4. JJ incrédulité de saint Thomas , 

Grande et belle composition dans laquelle Jésus- 
Christ, entouré de ses disciples, présente le flanc 
à saint Thomas prosterné à gauche et dans l'attitude 
de sonder la plaie du coté de son maître. Le fond 
offre un portique. Le chiffre de l'artiste est â la 
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gauche du bas. On lit dans la marge : beati ovt no\ 

TTJDEBVJiT ET QVI CREDIDERVNT. 

Hauteur : 2 18 millim . , dont 7 de marge. Largeur : 
ï 9 5 millim, ■ ’ ; . . . ; • 

«3. Z <7 mort de la sainte P^ierge, 

La sainte Vierge est couchée dans un lit placé 
dans une galerie somptueuse, décorée d’une riche 
colonnade. Les apôtres l’environnent, en proie à 
la plus vive douleur. L’un d’eux est vu assis de face, 
aux pieds du lit mortuaire, recevant les consolations 
d’un autre qui se penche vers lui. Le monogramme 
du maître se voit à droite, à mi-hauteur. ()n lit au 
milieu du bas : Lugd Pièce ronde. 

Diamètre : 200 millim . 

6. Le Jugement universel. 

Le haut de ce morceau présente Jésus-Chris* 
dans sa gloire environné des légions célestes. La 
Vierge et les apôtres planent au-dessous de lui, et 
des anges sonnent des trompettes. Des corps sortent 
de terre au bas de l'estampe où, de chaque coté, 
un squelette est couché sur le sol. Entre ccs sque¬ 
lettes est une tablette contenant ccttc inscription ; 

PER HOMINEM MORS PER 
nOMINEM RESVRllECTlO 
MORTVORVM. AI» COR. XV 

1 . 547 . 

ë 

Hauteur : 298 millim. Largeur : 2.48 ? millim. 
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i 

SUJETS DE MYTHOLOGIE. 

7. Jupiter et Junon* 

■ Il fe,: , 1 

Jupiter est sur les nuées, tenant son tondre sur 
le bras gauche et faisant une indication de la main 
droite. Junon, parée de la ceinture de Vénus, 
cherche à lui plaire, et quatre Amours semblent 
vouloir les envelopper <i’un voile qu’ils tendent au- 
dessus de leurs têtes. Le monogramme du maître se 
voit au milieu du bas. 

Hauteur : î 34 ? miüim. Largeur ; 1 3 ^ millim. 

B. yénus et VAmour* 

La déesse est debout, au milieu de l'estampe, 
accoudée sur un socle. Elle caresse de la main 
droite l’Amour, debout à son coté. La face du socle 
est ornée d’un mascaron et d un cartouche qui con¬ 
tient le chiiTre du maître. On lit au-dessous de ce 

« 

‘cartouche : 

AVDACES 
VEN VS. 

1PSA. 

IWAT. 

* 

Hauteur : 77 millim. Largeur : 5 a millim. 

9. L*Amour. 

a 

H est accroupi et tourné à droite, tenant de ses 





* 


* 


a 


1 
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deux mains sur sa cuisse gauche un bouquet tir 
fruits. Il regarde à la gauche du bas où se voit h- 
chiffre du maître. 

m 

Meme dimension , 

10. La femelle du Centaure et ses petits . 

Une femelle de Centaure est couchée en travers de 

# 

l’estampe, tenant dans ses bras Lun de ses petits à 
qui elle offre le sein. IJn autre petit est renversé sous 
son ventre et se saisit d’une de ses mamelles. Le 
chiffre du maître est sur la terrasse, vers le bas, à 
gauche* 

à. 

Largeur : 182? millim. Hauteur .*112 millim. 

\ 

SUJETS ALLÉGORIQUES. 

CINQ DES VERTUS, REPRÉSENTÉES PAR DES FEMMES ASSfSF 

Hauteur : 78 à millim . Largeur : 53 à 56 millim. 

11. JJ Espérance. 

(4) Tournée à droite, elle retourne la tête du côté 
opposé, où brille un globe lumineux. Ses mains sont 
jointes. Le mot spes sc lit vers le milieu du haut. Le 
•chiffre est sur le socle servant de siège. 

12. La Charité. 

(2) Elle tient deux enfants sur ses bras ; un troi- 
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sièmc enfant se voit à terre, à droite. Le mot chabitas 
se Ht à la droite du haut. Le chiffre est au milieu 
du bas. 

15. La Justice. 

(3) Elle tient des balances de la main gauche. 
Au haut du côté gauche on lit : ivsticia et au bas 
de ce môme côté est le chiffre [10]. 

14. La Patience . 

(4) Elle est tournée à gauche, où l'on remarque 
un agneau qu’elle montre. Le mot pasiensia est écrit 
au milieu du haut ; il est suivi du chiffre. 

15. La Tempérance. 

v 

(5) Tournée à droite, où brille un rayon céleste, 
sa main gauche est posée sur sa poitrine j elle tient 

de l’autre un vase dont la liqueur coule dans une 

« 

coupe. Vers la gauche du haut est écrit : temperantia , 
ije chiiï’re est au bas de ce dernier côté. 

16—22. LES DIVINITÉS ÇUI PRESIDENT AUX SEPT PLANETES, 

Suite de sept estampes. 

Hauteur : 77 tnillim . Largeur : 54 millim. 

i t 

16. Saturne, 

(1) Figuré par un vieillard marchant sur une 
G* v. 2 
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jambe de bois, portant un enfant sur le bras gauche 
et tenant une faucille de la main droite. Le Capri¬ 
corne est concise à ses pieds. A la gauche du haut 
est le nom satvrnvs et le chiffre de l'artiste [41. 

17. Jupiter. 

(2) Tenant de la main droite un glaive dont la 
pointe pose à terre, en s’appuyant de l’autre sur un 
bouclier où le Sagittaire est représenté. A la gauche 
du bas sont les Poissons du Zodiaque. Au haut, de 
ce même coté, est le chiffre de l’artiste, et de l’autre 
côté le mot ivpiteb [5]. 

18. Mars. 

(3) Il tient une hallebarde de la main gauche et 
de l’autre un sabre. A ses pieds est le Bélier et le 
Scorpion. Au haut est gravé, à gauche, le nom 
de mars et son signe chimique, et à droite le chiffre 
de l’artiste [6]. 

19. Le Soleil . 

(4) Représenté par un roi tenant un scepirc de 

la main droite, et de l’autre s’appuyant sur un bou¬ 
clier où le soleil est gravé. A ses pieds esL un lion. 
A la gauche du haut est écrit : et le signe chi¬ 

mique* Au bas de ce côté est une tablette avec le 
monogramme du maître [3]. 

20 Vénus. 

(5) Bile tient une flèche de la main droite et de 
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L’autre un cœur enflammé. Le Taureau et la Balance 
som à ses pieds. A la gauche du haut on voit 
le nom venvSî le signe chimique et le chiffre du 

maître [7]. 

21. Mercure. 

(6) 11 tient son caducée de la main droite. A ses 
pieds on voit, à gauche, les Gémeaux , et à droite 
la Vierge. Le nom mercvkivs et le signe chimique 
sont gravés vers le haut de la gauche. Le chiffre de 
l’artiste est à droite [8] - 

22. La Lune . 

(7) Représentée par Diane tenant une lance de la 
main droite et de l'autre le croissant. Le Cancer 
est à scs pieds. A )a gauche du haut se voient le mot 
lvna et le signe chimique. Le monogramme du maître 
est à la droite du bas [9]. 


SUJETS HISTORIQUES ET DE FANTAISIE. 

25. Lhistoire des trois frères . 

Deux hommes s’étant déclarés héritiers d’un mort 
très-riche comme étant ses enfants, et un troisième, 
le véritable fils, les traitant d’imposteurs et ne vou¬ 
lant pas leur donner part dans la succession, s’adres¬ 
sèrent au prince pour être jugés. Celui-ci fait lier à 
une colonne le corps exhumé du père, ordonne à 
chacun de le percer d’une flèche , et promet que 
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■* 

celui qui lui traverserait le cœur ou qui eu appro¬ 
cherait le plus près serait déclaré l'unique héritier. 
Le véritable fils fut bientôt connu ; il aima mieux 
renoncer à toute la succession que de commettre 
une action si horrible. Voilà le sujet représenté 
dans celte estampe. Le prince est assis au milieu, et 
ie corps du père est attaché à une colonne à gauche. 
Le fond offre plusieurs portiques et colonnades. Le 
chiffre de l'artiste estait bas, à droite, près d m 
singe tenu à la chaîne. On lit dans le centre de la 

marge : trivm fratrvm prophana rystoria yvi patem 
s vvm ExnvMARi GV&ARVHT et à gauche : Lugd. i\ 

Largeur : 320 millini . Hauteur ; 226 millim ., dont 10 dt 
marge. 

24. Bataille . 

Elle a lieu entre des hommes à pied et à cheval. 
On remarque au milieu du fond quatre soldats 
tournés à gauche et sonnant de la trompe. On lit au 
bas, à gauche : 

% 

I F 

Lugd, ^ 

Largettr : 219-' millim■ Hauteur : i 58 millim, 

2o. Hue à!un Palais . 

A droite, un portique d oidre corinthien, à 1 op~ 
posite une galerie en arcades* Ces bâtiments sont 
reliés au milieu, vers le fond, par une porte (nom- 
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pliale au travers de laquelle on aperçoit une cour 
intérieure où ron voit la façade d’une basilique avec 
coupole. Morceau sans marque, en contre-partie de 
l’estampe attribuée par Ottlej à Marc-Antoine Rai¬ 
mond! et portant au milieu du haut : eramanti. 
AacniTECTi. opvs; inscription que notre pièce ne con¬ 
sent pas. 

Largeur: 3^0 millirn. Hauteur : a5u millim, 

O i 4 

20. Dessin d’une Coupe. 

Représentation d une coupe garnie de son cou¬ 
vercle. Elle est supportée par trois femmes groupées 
à L instar des Grâces, dont les bras, terminés par des 
branches de laurier, embrassent la pause de ce vase, 
et dont les pieds, terminés en racines, se jouent sur 
la base, parmi des reptiles, des pampres et un satyre 
tombé à la renverse, à gauche, près d’une tête de 
bélier. Le eouverce est surmonté de Silène porté 
par deux de ses suivants, qui tiennent un vase au- 
dessus de sa tête. Ce groupe pose sur une corbeille 
remplie de raisins, au pied de laquelle sont accrou¬ 
pis deux satyres que des reptiles semblent caresser-. 
Le chiffre de l’artiste est sur la panse de la coupe, au 
milieu, vers le bas. On lit tout au bas de la planche, 
à gauche : Lugd. ^ 

Hauteur : 2 5 g millim. Largeur : i 56 millim. 

On connaît deux états du celte planche : 

L La panse est unie et ne laisse voir, pour tout ornement, 
que les bras en branchages des figures de support. 
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II. La panse est cannelée , et quatre des cannelures offrent 
au iiaul des roses alternativement simples et doubles. 

27. Armoiries avec l’Alphabet romain . 

Deux Amours tiennent des rinceaux et un car¬ 
touche d’où s’échappent des banderoles. Ce car¬ 
touche est orné d'un mascaron de faune. Dans une 
espèce de marge , au haut, sont les lettres : a.u.c.d.e. 
F.G.n.i,K.L.M.N,û.p.Q,R.s.T.v.x.Y.z, en une seule ligne. 
Le monogramme du maître est gravé au-dessous du 
mascaron. 

Largeur : "S millim. Hauteur : 58 millim. 

PORTRAITS DES ROIS DE FRANCE. 

Ils sont en buste sur ues planches ovales . dont 
voici les dimensions réduites : 

Hauteur : Go à 7 4 milHm. Largeur ■ 5 i à 60 millim. 

Tous sont tirés dans le texte du livre que nous allons citer, 
sur des blancs ménagés à cet effet lors de l'impression de ce 
livre. Ils portent le monogramme du maître, tantôt à la suite 
des légendes que nous rapporterons, tantôt sur le fond, soit à 
à gauche, soit à droite, à mi-hauteur des planches ; cependant 
les n os (48) et (58) en sont privés. 

2ÏÎ. Titre. 

m 

Cartouche gravé au burin (1) contenant cette 
inscription gravée sur la planche : Epitomes des / 


( 1 ) Les exemplaires les moins difficiles â rencontrer de ce livre, pci il 
in'4®, Ly n ** , Balihazor Airnoullet t m* d. xlvi f sont avec le litre en 
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roys de France eu La j tin & eu Francoys / auec 
' leur vray es / Figures. 

Fords aduersis opponUe / pcctoro rébus / Lu g- 
il uni , j Balthasar Arnoullet, / 1540. 

Hauteur : 160? millim. Largeur : iioi 1 millim. 

2 9 . Pharamond. 


i/l) \ 11 de profil et tourné à gauche, où il regarde 
la bouche entrouverte, tenant à la main un rou¬ 
leau où l’on voit le chiffre 6. Le fond est ombré à 
gauche , et c’est le seul de la suite qui le soit. Lé¬ 
gende : PHARAMOND A EX. FRANC. 1. 

#' 

50. Clodion . 

m - 

(2) U est vu de face et regarde à la gauche du ha lu . 

CLODIO KEX FRAXCOaVM. II. 


51. Mérovëe. 


(3) Vu de face, il retourne la tête à gauche, ou 
il regarde, paré d’une chaîne d’or. = mrrovel re» 

FRANC. IIÏ. 



Chïldêric J Vi . 


(4 il est vu de trois quarts et tourné à gauche, 

où il regarde. = cuilderic franc, uex. un. 


caractères mobiles : efiiome gesiueyii lyiii hegvm ra.vncut:, etc, 
Epi Lomé des (j estes des cinquante-hui ci roys de Fumce , depuis Pha*- 
itmoad iusques au présent très CkresUen Franco y s de Faim s 
Les l'ius rares sunt a ver le litre gravi iquc noos décrivons. 
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1 

55. Clovis I er . 



(5) Posé comme le précédent, sa tète est couverte 
de a couronne fermée. Il tient h la main un sceptre 

fleurdelisé . := cloyis hex fraxcorvm. v. 

54. Childebert I* T . 

(6) Vu de trois quarts, il regarde à gauche en 
tenant son manteau de la main droite. = childebert 

REX FRANC- VI. 

55. Clotaire I er . 

(?) Vêtu d’une pelisse garnie de fourrures , il est 
vil de face et retourne la tête à gauche, où il re¬ 
garde en tenant son vêtement de la main gauche, 
dont deux doigts sont garnis d’anneaux. Il est cou¬ 
vert de la couronne fermée. = clotaire rex franc, vu. 

56. Caribert . 

(8) Vu presque de face , il retourne la tète à 
droite , où il regarde. — cuereuert rex franc, vm. 

57. Chilpéric / er . 

(9) Vu de face, il retourne la tête à gauche, où 

il regarde. — cbilpemc rex franc, ix. 

56. Clotaire II . 

(10) Il esl vu de trois quarts et tourné à droite , 
la couronne fermée en tête et le sceptre fleurdelisé a 

la main = cldtaire rex franc, x. 
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59. Dagobert /". 




(11) Vu de face , il retourne la tète à gauche, où 
il regarde* Tl est vêtu d’un manteau fourre d her- 
mine et fleurdelisé , et paré d une chaîne d or. Sa 
tète est ornée de la couronne jermée. — dagobert res 

FRANC. XX. 

40. Clovis II. 

(12) Vu de trois quarts et tourné à gauche, où 

il regarde. — clovis res franc, xii. 

41. Clotaire III . 

(13) 11 est vu de trois quarts et tourné à gauche, 
où il regarde. = clotaire rex franc, xiii. 

42. Childéric IL 

(14) Tourné de profil, à gauche. = childéric rex 

FRANC. XIIII, 

45. Thièri III ou, 1 er . 

(15) Vêtu de son armure et casqué, il est vu de 
trois quarts et tourné à gauche. — tïieodoric rex 
franc, sv. 

44. Clovis III . 

(IG) Couvert d un manteau , laissant voir une 
chaîne d’or dont l’insigne brille sur sa poitrine, il 
est vu de face et tourne la tète à gauche , où il re¬ 
garde. = CLOVIS REX FRANC. XVI. 
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45* Childebert IM , surnommé le Juste. 

(17) 11 est vu de face, retournant la le te à droite, 
où il regarde. ;= hiluebert uex franc, xvh. 

40. Dagobert III ou II. 

0r 

m 

(18) Vu de trois quarts et tourné à droite , ou il 

regarde. = dagobert rex franc, xüm. 

47. Clotaire IV. 

4 

(19) 11 est vu à peu près de face, en tournant la 
tète a gauche, où il regardé. = clôt aire rex franc. xix 

48. Ckilpéric IL 

(20) Vu de face ; il retourne la tète à gauche, où 

il regarde. — hilferic rex franc, xx. 

49. Tkiéri IVou II . 

(21) Vêtu d'une armure et la tète couverte d’un 
casque ailé, il est tourné à droite. = theodoric rex 

FRANC. XXI. 

50. Childéric III. 

<L 

(22) Vêtu d une pelisse garnie de fourrure, il 

est tourné à gauche. — childéric rex franc, xxh. 

■ 

51.. Pépin , dit le Bref. 

(23) 11 est tourné à gauche. ~ prpin rex francoiwm 


■ 


XXIII. 
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52. Charlemagne . 

(24) Vêtu d’un manteau fleurdelisé , couvert de 
la couronne fermée, il tient son épée d’une main 
et le globe de l’empire de l’autre, en portant ses re¬ 
gards à gauche. = cïiarlemaigne rex franc. xsiiii. • 

55. Louis le Débonnaire . 

(25) Tourné à droite , vêtu d’un manteau sur 
lequel passe une chaîne d’or , il est couvert de la 
couronne fermée. = lovs rex francorvm xxv, 

54. Charles II, dit le Chauve. 

(26) Tourné à gauche et vêtu d une cotte de 
mailles, il est couvert «le la couronne fermée. — 

CHARLES REX FRANCORVM XXVI. 

55. Louis II , dit le Bègue . 

(27) Il est vu de face, où il regarde eu riant. — 

LOIS REX FR A AC. XX VU. 

56. Carloman. 

(28) H est tourné à droite, cuirassé et la tête 
ceinte d’une couronne radiale. = carlon rex franc. 

XXVIll. 

57. Louis III. * 

(29) Il est vu de profil, tourné a gauche. — 1.0% * 

REX FRANC. XXVini. , 


V 
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r -1 

158. Eudes, 

(30) Vu de trois quarts et tourné à gauche, il 
est cuirassé et casqué» ~ odo rex franc, xax. 

89. Charles JIJ, dit le Simple. 

(31) Il est vu de profit et tourné à droite. = 

CHARLES REX FRANC. XXXI. 

60. Raoul. 

(32) Il est tourné à la gauche du devant. paré 

d’une chaîne d’or. ~ raovl uex franc, xxxn. 

61. Louis IV ? dit d'Outremer. 

(33) Il est vu de profil, tourné à gauche. — loys 

UEX FRANC. XXXN I. 


62. Lothaire , 

■ 

(34) 11 est vu de trois quarts et tourné à gauche. 

= LOTJIAIRE REX FRANC. XXXI1U. 

6o. Louis T y surnommé le Fainéant . 

(35) Vu de trois quarts et tourné à gauche. = 

LOYS REX FRANC. XXXV. 

, T 

64. Hugues, dit Capet. 

(36) Ce portrait est le mieux exécuté de la suite ; 
il pourrait bien être celui de l’artiste. Son costume 
rappelle le xvp siècle. Enveloppé dans un manteau 
garni de fourrures, et couvert d une toque ornée 
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l’une plume, ü est vu de trois quarts et tourné à 

P'auclic. BV6VBS REX FRANC. XXXVI. 

6*>. Robert. 

\ £ k 

(37) Il est de trois quarts et tourné à droite. = 

RORERT REX FRANC. XXXVIÏ. 


66 . Henri / cr « 

(38) Vêtu de son armure et la tête couverte d’un 
chapeau à plumes, il est tourné à gauche. — hesry 

REX FRANC. XXXVIII. 

•h 

67* Philippe I* T . 

(39) Enveloppé dans une pelisse garnie de four¬ 
rure, il est tourné à gauche. — pheupes rex franc. 

XXXIX. 

* -î 

68. Louis VI, dit le Gros. 

1 : ' "'i U' ; : J 

(40) Vu de trois quarts et tourné à gauche, en¬ 
veloppé dans son manteau. — lots rex franc, xxxx. 

■ * , ■ r • , / 

KJ 1 r à j * 

69. Louis Vil , dit le Jeium . 


(41) il est tourné à gauche, la tête couverte d ? un 
chapeau à plume. = loys rex franc, xxxxi. 

70. Philippe 11, dit Auguste. 

’ ■ „ ■ . ■ - • ■ 

(42) Vêtu de son armure et le casque en tête, 

il est tourné de profil à droite. = phelipes rex franc. 
xxxxn. 


* £L\HÏ l. 
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71. Louis VIII, dit Cœur-de-Lion . 

(43) Vu de trois quarts et tourné à gauche, il est 
vêtu d'un manteau qu’il assujettit de la main droite, 

et couvert d une toque à plume. - loys rex franc. 
xxxxnr. 

72. Louis IX, dit Saint’-Louis. 

i # 4 % j s 

(44) Il est tourné à gauche, en tenant la main de 

justice. ~ s. i.oys rex franc, xxxxiixi. 

75, Philippe III, dit le Hardi. 

(45) Il est de profil, tourné à droite. = phelipes 

REX FRANC. XXX XV. 

74. Philippe IV, dit le Bel . 

| / / . • '• U T.| - ,| J ,i f -. . ». r . •. . * g 

46) Vêtu de son armure, sur laquelle est jeté le 

^ J! 

pallium y il est tourné à droite, la tète couverte 

d’un chapeau à plume. — phelipes rex franc, xxmi. 

75. Louis X, dit Hutin. 

(47) Vêtu du manteau sur lequel passe une chaîne 

d’or, il est tourné à gauohé, —lotsrex franc, xxxxvn. 

76. Philippe V, dit le Long . 

(48) Il est vu de trois quarts et tourné à droite. 

- PHELlPÊS RKX FRANC. XXXXVÏJI. 

77. Charles IV, dit le Bel . 

* ■[ *1 ' r ’ f % r ^ i M ^ ' * £ T» • 

(49) Il est tourné de profil, à gauche. =cuarl*s 

REX FRANC. XXXXlX. 
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78. Philippe VI, dit de Valois. 

(50) 1! est couvert de son armure et tourné à 

pauche* HIEL1PES REX FR&NCORVM. L. 

O 

79. Jean. ' ' 

» r h r fi t 

(51) Vêtu d’une cotte fleurdelisée, il est tourné à 

droite. — ieran rex francorvm. li. 

80. Charles V y dit le Sage. 

(52) Vu de trois quarts et tourné à gauche. — 

CHARLES REX FR ANE. Eli. 

81. Charles VI. 

(53) 11 est tourné de profil, à droite. — chables 

llLX FRANC. LUI. 

A 

82. Charles VII . 

(54) Il est aussi tourné de profil, k droite. = 

CHARLES REX FRANC. L1III. 

83. Louis XI. 

(55) Il est tourné de profil, à gauche. — loysrex 

FRANCORVM, LV. 

84. Charles VIII, dit le Victorieux . 

(56) Vêtu de son armure, il est tourné à droite.= 

CHARLES REX FRANC. LAI. 
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05. Louis XIIj surnommé le Père du Peuple. 

(57) Il est tourné de profil, à gauche, décoré de 
Vordre du Porc-Fpic.=rovs rex f&ancoevbk lvh. 

06. François I er , surnommé le Père des Lettres. 

O- ' 

(58) Il est vu de face, la tète couverte du cha¬ 
peron à plumes. On lit sur le fond, autour du buste : 
francoys h ex eranc. Lvxii, et au milieu, aux côtés de la 
tète : Natus. rm..32. 
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JEAN GOUJON. 


Jean Goujon , célèbre architecte et sculpteur « 
naquit, au commencement du xvr siècle, à Paris, où 
il mourut victime, selon l’opinion commune, des 
massacres de la Saint-Barthélemy; c’est-à-dire vers 
le 24 août 1572. 

Nous lui devons, comme graveur en bois, les 
figures concernant l’art de maçonnerie , qui dé¬ 
corent la traduction, par Jean Martin, de l’Archi¬ 
tecture de Vitruve (1). Notre artiste concourut à 
cette publication par l’explication raisonnée de ses 
gravures, laquelle en forme le complément indis¬ 
pensable. Nous les croyons dignes, en tout point, 
de la savante habileté du maître. 

Ces figures ne sont pas les seules qui décorent le 
livre en question; il en est d’autres qui méritent 
l’attention des artistes et des amateurs. 


vO Abciiitectvbe ou .Art de bien-hastir^ de Marc Fil mue PoiUon^ 
trie*, Paris 7 lacqites Gazean , pour la venue et heritiers de Ion 

Barbé , 1 54 7 , 

Par la dédicacé de ce livre, on voit que mai sire Ichan Gottion avait 
été architecte du connétable de Montmorency, et qu’il l’était devenu 
de Henri II, a ravinement de ce prince à la couronne. 

D’apres la déclaration de ses figures , Goujon ne reconnaît positi¬ 
vement pour siennes que celles des feuillets 28 , 29 , 34, 35, 3 3 v n , 38 
4 a, hï r% 46, 48-52, 54-5y. 

Il y a une seconde édition, même format. Paris, Uiero&mede Mar- 
nef et Guillaume Gauellaf, r 67 2 . 

6 e v. 
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J!’A N GOUJON. 



Par exemple Ses caryatides des feuillets 2 et 3 
visiblement dans le style du maître, se recomman¬ 
dent par des tailles et des contre - tailles hardies 
formant parfois des losanges gracieux qui décèlent 
un xylographe habile mais peu versé dans le dessin 
iî en est de meme des figures des feuillets 11 r n e? 


v% 36, 37 r°, 41,42 v'\ 43, 44 v°, 45, 47, 58 r° et 

79 v°. Ces trois dernières sont si bien dans la ma¬ 


nière* de Goujon que, s il n avait pas parlé, on serait 
tenté de les lui attribuer. 

Les planches du feuillet 15, représentant de r 

hommes entretenant un brasier et d’autres coustrui- 

■ 

sant des cabanes, sont remarquables comme ëlnni 

certainement du dessin de notre artiste, mieux 

» 

rendu dans la seconde que dans l'autre, et dues à 
deux graveurs. La première est anonyme j la se¬ 
conde est marquée à la gauche du bas 

Les trois des feuillets 77 et 78, sans doute aussi 
d’après les dessins de Goujon, sont fort satisfai¬ 
santes ; la dernière, figurant une forêt peuplée de 
cabanes, est d’un effet charmant ; elle porte à droite, 
vers te bas, rc monogramme, tracé sur une pierre 1 
( 1 ). 

Nous ne dirons rien du portrait de Vitruve , 
d’autres disent de Jean Martin, décorant le titre et 


(i) Cette meme pièce avait déjà été employée a décorer le second 
livre Je Perspective Je Serin) - traduit par Jean Martin , 1x1-1'. P^ri-î 


râi.i» 
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îa fin du volume tic notre édition, sinon qu’il a été 

* 

très-bien gravé d’après un mauvais dessin. 

À l’égard de toutes les autres planches de l'ou¬ 
vrage, nous osons affirmer que ce sont des morceaux 
de pacotille. 




1 . 

Dessin d’un homme vu de face, tenant de la main 
droite un compas et s’appuyant de l’autre sur un 
socle. Cette pièce et la suivante sont d’un dessin 
savant, d’une grande pureté de contours, d’une 

grâce parfaite et d’une exécution merveilleuse. 

* 

Hauteur: 221 mUUm. Largeur: ifemilltm. 

jmt ■ 

2. 

Dessin d’un autre homme vu de face , les pieds 
joints et les bras étendus. 

Hauteur: i fômilltm* Largeur : 146 millim. 

3 * 

Dessins des colonnes toscane, dorique, ionique, 
corinthienne et composite, et de leurs différents 
membres. Composition sur trois feuilles qui se réu¬ 
nissent en forme de frise. 

* 

Largeur : millim. Hauteur : 324 nûUim . 
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JEAN GOUJON. 


4. - r ■ *■; 

■ -, /*■% / arV" 1 ** «•!« 4 

Chapiteau ionique d’après les proportions d’Al¬ 
bert Durer* 

Largeur ; 235 millim. Hauteur : i io mil Uni. 

5. 

Volute gauche du meme chapiteau. 

Hauteur: 260 millim. Largeur : 216 millim. 

G. 

Deux hommes regardant un bâtiment. L un est 
nu , s’appuyant de la main droite sur une règle et 
tenant de la gauche un compas; l’autre, qui pour¬ 
rait bien représenter Jean Goujon , est dans le < os- 
tume de son épot ; ue ; ii tient d’une main une é< juerre 
et s’appuie de l’autre sur une règle. 

Hauteur : 285 millim. Largeur : 180 millim. 

7, G. 

Dessins d’architrave, de cymaise, de frise et de 
< îoucine de corniche, en deux planches sur le recto 
du feuillet 40, 

Hauteur : 287 millim. Largeur ; 210 millim . 

9 . 

Homme vu par le dos, regardant une figure en 
acrotére , décorant le côté gauche d’un fronton. 

Hauteur : 253 millim. Largeur; ï^o millim. 
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37 






Dessin de la colonne toscane et de ses différents 
membres, sur une seule planche, au verso du feuil¬ 
let 46, 

Hauteur : millim. Largeur : i 70 mUUm. 

11. 

Chapiteau d’ordre composite ; morceau à doubler, 
recto du feuillet 48* 

Hauteur : 290 mUUm . Largeur : ig 5 millim, 

V 

12—14. 

Feuilles d’acanthe, d’olivier et de laurier, en trois 
planches, tirées sur le recto du feuillet 49. 

Hauteur .* s32 millim. Largeur : i5o millim . 

15—18. 

Plusieurs dessins de chapiteaux corinthiens, en 
quatre planches, sur le recto et le verso du feuillet 
50. 

19. 

Autre chapiteau corinthien. 

Largeur : no millim. Hauteur ,• g6 millim. 

20 . 

Autre chapiteau du même ordre. 

Hauteur 290 millim. Largeur ; ig 3 millim. 
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JEAN GOUJON. 


21 . 

Partie gauche d un fronton d ordre dorique de 

coré en acrotère, des statues d Hercule et d’Atlas. 

\ * 

Hauteur : 227 mil Uni, Largeur: 2^0 rnillùn. 


* % * 

-- I t | i J 




22 , 25 


Chapiteau d’ordre dorique, eu deux 
sur le recto et le verso du feuillet 54. 



Autres chapiteaux du même ordre, pareillement 
en deux planches, sur !e recto et le verso du feuillet 
55. 

26 . 


24 , 25 . 


■ ■ T 'Tl (V 








* ( X 


Autre chapiteau dorique 


* * W 


Hauteur : 1 millîm. Largeur : r 65 militai. 

27 . 

Dessin d’un autre chapiteau et de ses différents 
membres, lequel est orné d’un triglyphe. 

Hauteur : 265 millîm, Largeur : 160 militai . 


. riurimo 


. '.*1 V’V. 1 V 
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JEAN BULLANT. 


Jean Bullant , célèbre architecte, lut successi¬ 
vement celui du connétable Anne de Montmorency 
et du roi Charles IX. 


Il parait qu’il succéda à Jean Goujon chez le con¬ 
nétable , qui donna celui-ci à Henri 11, et qu’à la 
mort du Trima lice, vers 1570, Charles IX lui cou¬ 



le titre spécial d’architecte du palais de Fou¬ 


la inebleau (1). 

U étudia à Borne, et travailla longtemps cl beau¬ 
coup au château d’Écoucn ; c'est lui qui nous l’ap¬ 
prend dans la dédicace de son livre d’architecture , 
qu’il adressa à M. le maréchal François de Mont¬ 
morency. Sa devise était : De jour an jour , en ap¬ 
prenant , mourant . 

La ! rance fut sa patrie, et le xvi siècle ie vit 
naître et mourir. 


Le seul monument de ce savant homme qui soit 
debout, peut-être, est la colonne astronomique ne 
Catherine de Médicis, construite en 1571, et adap¬ 


tée vers 1762 à la halle au blé de Taris. Si M. d 


Bachaumont j qui le sauva de la destruction lors 
oc la démolition de l’hôtel de Soissons et en lit don 





( t ■ \ ijyez F<. lt Ote f] cntruluMi sm 1rs vies tics peintres. 
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JEAN BOLLANT, 


à la ville, vivait de nos jours, il pourrait être fondé 
à demander la nullité de celte donation , à cause de 
Y indignité qu encourent les magistrats en laissant 
ce monument sans réparations. 

ÎSotre artiste fut auteur des livres imprimés que 
voici : 

Recueild’horlogîograpkie, etc., in-4% Paris , 
Jean Bridier, pour Vincent Sartenas, 1501. 

2° Géométrie et hoHagiographiepraliqne, in-4' 1 ., 
Paris t Guillaume Cavellat, 1564. 

Nous n’avons pas vu ces éditions, indiquées par 
La Croix du Maine. Nous connaissons une réim¬ 
pression des deux ouvrages, rangés dans un ordre 
opposé à celui ci-dessus, in-4 0 ., Paris , Denise Ca¬ 
ve liât, 1608. 

3 0 Reigle generalle dArchitecture des cinq ma¬ 
niérés de colonnes j etc., au prqffit de tous les ou- 
uriers besognons au compas et à l’esqiùerre, in-f\, 
Paris , Hierome de MarneJ et Guillaume Cauel- 
lat > 1568. . • 

Il paraît, par YAdvertissement aux Lecteurs , 
que cette édition était la deuxieme impression du 
même ouvrage. Nous n’avons pu nous procurer la 
première , que nous croyons avoir vu le jour en 
4564. 

Ces livres sont ornés de gravures en bois, mé¬ 
diocres dans les deux premiers et fort belles dans 
l’autre. H est probable que noire artiste les dessina 
toutes ; mais on peut d’autant moins lui en ait ri bu ci 
la gravure, qu’il n’avait pas pour les tailles de bois 
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la même estime que pour les gravures en cuivre. 
Voici ce qu il en dit dans XAdvertissement aux 
Lecteurs y déjà cité : « Et quant aux chappiteaux 
« desdites colones, de ceux qui sont réduits en 
" grad, ilz ont les feuilles assez mal refendues & 
« contournées pour estre suiuies selon l’antique. On 
<f ne peut pas donner la garbe à la taille du bois 
u comme à la taille du cuiure ; parquoy vous aurez 
rr recours à ceux que i’en ay faict en cuiure, es- 
<r tampés non trop nettement, mais à la maniéré 
w seulement. » 

Les gravures en cuivre, citées par l’artiste, sont 
de la pins insigne rareté. iNous n’avons pu réussir 
à voir que la suivante , qui se conserve à la Biblio¬ 
thèque de l’Arsenal, Exécutée d’une pointe timide, 
elle est plus curieuse que satisfaisante. 


Deux chapiteaux sur la même planche . 

On voit au haut un chapiteau d’ordre corinthien 

sous lequel est écrit : a ecoven p —-— - ieiiax ballant 

i56b, et au bas, un chapiteau ionique. Vers la gau¬ 
che du haut de ce dernier chapiteau on lit ; ie b fe 

P 1E AN B VL 

Hauteur : 36 S mtUun. Largeur : 3 q 3 mitlim. 


■ 


































JEAN TORTOREL et JACQUES PERR1SS1N. 


Nous ne savons rien de positif sur ces artistes 
sinon qu’ils florissaîent en France dans les années 
l 9 et 157*0, dates révélées par plusieurs de leurs 
estampes. Malpé et Baverel% qui paraissent avoir 
puisé partie de ce qu’ils en disent chez, Hubcr et 
Rosi t leur donnent les prénoms que nous leur con¬ 
servons, et les qualifient de dessinateurs eï graveurs 
français. Ils font naître Perrissin en 1530 et Toit- 
tokel en 1540, et ajoutent que Tortorel se servait, 
indépendamment d’un monogramme tiu’ils lui ont 
mal à propos attribué exclusivement, et que nous 
ferons voir plus correctement qu’ils ne l’ont fait, 
des initiales I.T.F que nous n’avons pas aperçues, 
et que Perrissin employait un autre monogramme 
qu'ils ont pareil Sèment rapporté d’une façon incor¬ 
recte et que nous reproduirons a vec fidélité. 

On leur attribue, comme les ayant exécutées en 
commun , tomes tes estampes que nous allons dé ¬ 
tailler. k 


Nulle difficulté a l’égard de celles gravées sur 
cuivre, et nous avons juste sujet de croire que foules 
les pièces de la suite I — 1 0 ont été exécutées de la 
sorte. Un effet, pas de coule relativement à vingt- 
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tfuatre , n os 1-3, 8, 10,12, 13, 16, 17, 19, 21-23, 
25, 27, 30, 31, 83-37, 39 et 40, puisqu’elles ne se 
rencontrent jamais autrement. Il n’y en a pas da¬ 
vantage à 7égard «les onze que voici : n ÜS 6, 9, 14, 
15, 18, 20, 24, 26, 28, 29 et 32 : elles figurent 
comme telles dans notre description, aussi bien que 
leurs copies en bois. Y en aurait-il en ce qui con¬ 
cerne les cinq de complément, c’est-à-dire les n os 4, 
5, 7, 1 1 et 38, (font nous ne décrivons que des tailles 
de bois ? Nous ne pouvons l’admettre, par la raison 
qu ayant déjà retrouvé les onze pièces de la seconde 
catégorie, il est vraisemblable que les cinq qui nous 
occupent encore seront un jour le fruit de recher¬ 
ches ultérieures. 

Mais nous ne pouvons admettre que les seize 
planches de bois que nous décrivons et tenant lieu, 
qui plus, qui moins, des eaux-fortes dans les re¬ 
cueils de la suite, aient été exécutées par nos artistes. 
Nous croyons que, faites d après leurs dessins, elles 
sont dues à plusieurs des tailleurs d’histoires qui 
abondaient à Paris à la fin du xvr siècle; qu’elles 
ont paru successivement et à mesure que les plan¬ 
ches de cuivre ne pouvaient plus faire épreuve, par 
vétusté ou autrement ; que si un plus grand nombre 
n a pas été tadlc ? bien que l étal des cuivres le com¬ 
mandât, vu les mauvaises épreuves des derniers ti¬ 
rages, c’est que 1 industrie du graveur en bois oc- 
cimaet fiuitpar être tout à fait négligée chez nous, et 
que, d ailleurs, comme ou se lasse de tout, on cessa 
' i 1 du Toi tord et du Pci lisstn. La moi U 
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leurc preuve que nous puissions administrer contre 
le sentiment de ceux qui veulent que nos artistes les 
aient exécutées, se déduit aisément, pour nous du 
moins, (le l’examen comparé et approfondi du faire 
de chacune d’elles. Cet examen nous a conduit, en 
effet, à distinguer la coupe de quatre artistes diffé¬ 
rents , parmi lesquels nous avons cru reconnaître 
Olivier Codoré 3 sur lequel nous reviendrons un 
jour, sans parler du maître au monogramme qui, 
comme ayant certainement exécuté les n os 48 et 20, 

•f 

les a marqués de son chiffre. 

Toutes les fois que Tortorel a écrit lui-même 
son nom, c’a été correctement. Une seule fois il a 
été estropié ainsi ; tortoel , mais c’est sur la copie 
en bois du n° 32 de l’œuvre. 

Quant à Perrissin , il a diversement écrit le sien. 
Deux fois, en le latinisant, il la tracé : peusisvs; 
quatre fois il Ta marqué comme nous le faisons et 
huit fois par : Perrissim ♦ 

Au surplus, nos artistes et leurs copistes ont em¬ 
ployé sur plusieurs de leurs estampes les mono¬ 
grammes ci-après : 

1: 

Le n° 1, sans entourage, qui se rencontre unique* 
ment sous le n° 4 0, de l'œuvre I* T état, et le n û 2, inclus 
dans un ovale plus ou moins bien conformé , qui se 
voit sur maintes autres pièces de notre catalogue, 
décèlent nos deux artistes pris collectivement. 

Le n° 3 est particulier à Perrissin. 11 est formé 
































































ET JACQUES PERRISSIN. 


45 


des lettres IP, liées, contenues dans un ovale offrant 
parfois une lacune à droite, ce qui a fait confondre 
cet ovale avec un C par Malpé et Baverel 3 qui ont 
mal à propos supposé la même défectuosité à l'en¬ 
tourage du n° 2. 

Indépendamment des estampes que nous allons 
décrire, MM. Malpé et Baverel attribuent encore 
à Perrissin, et à lui seul, une suite de Triions et de 
Monstres marins , petites pièces en travers mar¬ 
quées de son chiffre à rebours; mais nous ne Pavons 
pas rencontrée. 
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JEAN TORTOREL et JACQUES PERRÏSSIN. 


1-—40. TÀBLEÀÜX DSS GUERRES, MASSACRES , TROU¬ 
BLÉS ET AUTRES EVENEMENTS REMARQUABLES ADVENUS 

EN FRANCE, DE 1 559 A 1570. 

Suite de 40 estampes (en ne comptant que pour 
une la première, qui est employée deux fois) tirées 
sur 41 feuilles de papier in-f°, feuille ouverte. 

ti.. 

Largeur .* 482 à 4 g 5 millimètres. Hauteur : 3 1 a à 325 mil¬ 
limètres, non compris les marges du haut et du, bas, contenant 
dans les 3g derniers morceaux et les titres que nous rapporte¬ 
rons en te te de nos descriptions, et les légendes auxquelles ren¬ 
voient les lettres capitales dont la plupart des compositions sont 
marquées. 

Il y a eu au moins une édition dont le titre du livre, l’avis 
au lecteur et Ses titres et légendes des trente-neuf derniers 
morceaux sont en latin; mais un exemplaire complet ne nous 
étant jamais tombé sous la main , nous ne nous attacherons 
qu’aux édiüous en langue française. 

Ces titres , avis et légendes sont imprimés en caractères 
typog rapliiques. 

Le titre des trente-neuf derniers morceaux est d’une seule 
ligne; mais les légendes sont imprimées à longues lignes ou 
distribuées en deux , trois ou quatre colonnes, et , une seule 
fois, en cinq. 
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4? 


L’examen que nous avons dû faire d’un nombre très-con¬ 
sidérable d’exemplaires de ce volume, curieux sous le rtple 
rapport del’lnstoire, du costume et de l’art, nous a convaincu 
que les éditions qui nous occupent ont été fort nombreuses, 
età tel point que des planches en cuivre, que nous qualifions 
de rares ou très-rares, ou s’étant égarées, ou n’ayant pu sup¬ 
porter un plus longtirage, ont été remplacées, une seule fois 
exceptée ( v. Je n“ 10 . original et répétition ), par des tailles 
de bois que nous ne manquerons pas de signaler* 

Un exemplaire curieux et inappréciable de ce livre serait 
celui qui contiendrait toutes les planches que nous allons dé¬ 
tailler; c’est assez dire que nous n’en avons jamais rencontré 
de semblable. 

L’amateur qui voudrait le former devrait en écarter avec 
soin i° les planches avec texte latin , non qu’elles ne soient 
généralement fort bonnes , niais à cause de la bigarrure de?, 
textes ; 2° toutes les épreuves pourvues d’un chiffre de pa¬ 
gination ou d’ordre à la suite du titre des trente-neuf der¬ 
niers morceaux, parce qu’elles sont généralement faibles; 
V' et surtout les épreuves enluminées , parce que ce travail 
manuel, mal exécuté, les fait trop ressembler à de l’imagerie. 

1. Titre. 

m 

« Premier Volume % contenant qvarante tableavx 

« ov 1 ïistoires <li lier ses qui sont mémorables tou¬ 
te chant les Guerres, Massacres, & Troubles ad- 
tt uenus en France en ces dernieres années. Le tout 
« reeneilly selon le tesmoignage de ceux qui y ont 
n esté en personne, & qui les ont veus, Lesquels 
ft sont pour traits à la vérité. » Ce titre se lit dans 


a , J'urumte : « Le premier volume . >s 
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le champ d’un cartouche d’ornements ayant de 
chaque côté une ligure finissant en rinceau, à gau¬ 
che, d’un homme, et à droite, d une femme. Un 
œil-de-bœuf est au milieu du haut* Au milieu du 
bas, est un médaillon offrant une pyramide battue 
par les vents, emblème de la France dans les temps 
d’orage, avec cette devise : terme en adversité , et aux 
côtés duquel on lit : persinvs fecit, 

A vis ait Lecteur. 

Cet avis, contenu dans le champ d’un autre exem¬ 
plaire du même cartouche, est ainsi conçu : « Au 
Lecteur. » Cognai s saut Le désir que plusieurs ont 
de sauoir au vray les choses remarquables, adue- 
nues en F face en ces dernieres années ? pour estre 
de telle efficace qu elles ne doyiiet estre eus eue- 
lies ne mises en oubly : ains publiées afin que la 
postérité me s me en soit fidellement aduertic. Tay 
esté (ami lecteur) poussé à te présenter ces petits ta¬ 
bleaux j afin que si grand’s choses puissent estre 
tousiours deuant les yeux. Et d'autant queu telle 
variété & si admirable> il est aisé de se four noyer, 
ou desguiser par affections particulières la vérité : 
de tant plus tay curieusement auec grand peine & 
labeur , voulu représenter telle variété > par ceux 
qui ont esté tesmoins occuîaires & qui ont sans 
aucune passion , fidellement recité toutes les cir¬ 
constances & occurences. Que s'il ad aient que ces 
tableaux que tay bien voulu te faire voir pour vu 
commencement , soyent bien receus de toy (comme 
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ïespere) cela me poussera d'auantage à te faire 
■voir en bref Le reste , qui sera digne de mémoire . 
A Dieu. 

2. tf La Mercurialle tenue aux Au gu (Vins a Paris le 
« 40 de Iuin. 4559. ou le Roy Henry 2. y fut 
« en per fou ne. » 

Le roi est assis sous le dais, à la gauche du haut. 
Au milieu, vers le bas, le conseiller Anne Dubourg, 
vu en partie de profil, opine, s’étant levé à cet 
effet. Dans le lointain, à droite, on voit des soldats 
de la garde écossaise du roi faisant des prisonniers 
et conduisant Dubourg à la Bastille. On lit au bas , 
à droite : Perrissin.Jècit , 4 570 (le 5 à rebours). 

3. « Le Tournov ou le Roi Henry 11 fut bleffé à 

« mort, le dernier de luin 4 559. » 

Représentation de ce célèbre tournoi, La loge 
royale occupe le milieu du fond, ayant de chaque 
côté de vastes tribunes, et régnant au devant dune 
ligne de maisons au pignon pointu , dont les fenê¬ 
tres et les toits sont garnis d’une infinité de spec¬ 
tateurs. Deux espèces de portes triomphales , sur¬ 
montées de galeries, s’élèvent aux côtés de l’estampe. 
Sur celle de droite est écrit : üen. h. gra. dei, rex. 
gall. ixvictiss. La lice, vers le bas de ce morceau, le 
traverse à peu près. On remarque sur le premier 
plan beaucoup de cavaliers et de gardes à pied. On 
lit à la droite du bas (^kr&issima fecit a Compo¬ 
sition sans lettres ni chiffres de renvoi, au-dessous 
C* v. 4 
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de laquelle se lit une explication en cinq petites fi¬ 
gues, imprimée en caractères typographiques. 

4. « La mort du Roy 1 ïenry deuxieme aux tournelles 

a a Paris, le X luillet. 4 559. » B \ 

B 

Le moribond est couché dans son lit, à la gauche 
de l'estampe, entouré de sa famille éplorée. La 
chambre est éclairée par trois croisées, à la droite* 
du fond, dont une est ouverte et laisse voir la cam¬ 
pagne. On lit sur ie traversin du lit : henri. b. ii. et 
au-dessus d une des croisées : tovrivelles, La marque 

fe Per riss in y (p), est sur la barre inférieure d’unr 
table, vers le milieu du bas. 

o. cf Anne Du Bourg Confeiller du Parlement de 
et Paris bruslé a S. lean en Greue le 21. Decem- 
f< bre. 4 559, » B , 

La potence est dressée au milieu de l’estampe, qui 
représente la partie de La place de Grève régnant au 
devant de l'hôtel de ville. Le bourreau tire la corde 
et le bûcher s’enflamme sous les pieds d’Anne Du- 
bourg, dont le nom est écrit sur un tourbillon de 
fumée. Morceau sans nom ni marque d’an iste et 
sans lettres de renvoi, mais avec une explication en 
quatre petites lignes au-dessous, imprimée en ca- 


* Cette lettre, à la suite d'un titre, indique que la pièce a etc gra 
vée en bois et que nous ne Tarons pas rencontrée sur ctiirre. 
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ractéres typographiques, ü est d’une exécution lâche 
et fort négligée. 

# 

6. if JL’cntreprinfe d Amboîfe descoutiertc les 13. 

« 14. & 15 de Mars 1560. » 

Sur le devant de ce morceau, à gauche, le baron 
de la Renaudie perce de son épée le baron de Par- 
daillan. Au fond, du meme côté, se présente la ville 
d’Amboise. A droite, vers le fond, est le château de 
Noise, rendez-vous de l’en 1 reprise. La marque com¬ 
mune à nos deux artistes, @ , est dans l'angle du 
bas, â gauche. Le groupe â gauche, vers le lias, a 
été fini au burin d un travail sec. ) — Rare. 

Copie en bois dans le sens de l'original. Elle est signée 
ainsi sur la terrasse, vers le milieu : i. tor torel. fecit. 
Les iettres de renvoi ne sont pas placées comme dans 
l’original, mais le titre est le même. 

7. «L’execution d’Amboise, faite lel 5. Mars. 1560.» 

B. 

Le fond présente la vue extérieure du château 
d’Amboise, aux créneaux duquel, à droite, sont pon¬ 
dus sept des conjurés, avec de longues cordes. La 
Renaudie pend étranglé à une potence, au milieu de 
l’estampe, A droite est un échafaud où le bourreau 
s’apprête à trancher la tête de Villemongis, obligé 
de tremper ses mains dans le sang du baron de Cas¬ 
telnau et de ses compagnons. Les têtes de ceux-ci 
ont roulé sur l’échafaud et leurs cadavres se voient 
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dessous. La marque de Perrissin est dans l’angle 
du bas, à gauche. • 

8. a L’affemblee des trois eftats tenus a Orléans au 

« mois de lanuier. 1561. » 

Le trône occupe le milieu de l’estampe vers îe 
fond, Charles IX y est assis, ayant h sa gauche la 
reine mère pareillement assise. Ils sont environnés 
des princes, princesses et grands seigneurs, ou assis, 
ou debout. Sur le premier plan, vers la droite, 

M. Quintin, debout devant la table des quatre se- 

* « 

crétaires d El.at, prend la parole pour le clergé. Ou 
lit vers le milieu du bas : /. tortorel. fecit. 1570 (le 
5 venu a rebou rs). 

9. « Le Ma fi acre fait a Cahors en Querci, le XIX. 

{f INouemb. 1561. » 

Vue de la maison de M. <iie Cabreyret, où les pro¬ 
testants s étaient assemblés pour ouïr le prêche. Il 
en sort des tourbillons de flammes et de fumée. Elle 
est précédée d’une cour avant porte cochére ou¬ 
vrant sur la rue, qui traverse le bas de l'estampe. 
Oans cette cour, sous la porte et dans la rue, a lieu 
le massacre. Le chiffre de Perrissin est dans l’angle 
bas de la droite. — Mare. 

Copie en bois et dans le même sens. La marque de Per¬ 
rissin est dans l’angle bas de la gauche. On lit d’ailleurs 
au bas, à droite : i. tortORBL. fecit. 
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10. (f Le Colloque tenu a Poifsy le 9 décembre. 

« 1561. » 


Leroi Charles IX, la reine régente, les princes 
et princesses du sang et les seigneurs de la cour sont 
assis au milieu, vers le fond. Au milieu du devant, 
vers le bas, à la barre, paraissent les ministres pro¬ 
testants, dont l*un, Théodore de llèze, porte a pa¬ 
role en élevant la main droite. Le chiffre commun 
aux deux artistes se voit au milieu du bas. ^es let¬ 
tres de renvoi ne sont pas gravées sur la planche ; 
elles ont été frappées à la main, en caractères mo¬ 
biles d’imprimerie, sur les épreuves. — Très- 
rare (1). 


Répétition à l’eau-forte de la même planche, d'un travail 
moins léger que la première, dont clic diffère notam¬ 
ment en ceci ; i" la draperie en pente décorant le mi¬ 
lieu du fond du sujet, au-dessus de la table de V Abbesse, 
ornée, dans la première planche, de rinceaux, l’est, dans 
celle-ci, d’un semis de fleurs de lis ; 2° le chiffre com¬ 


mun aux deux artistes ne se trouve pas dans celte répé¬ 
tition , où on lit au milieu du bas : I. torloreL Jecit . 
3 ° cette seconde planche offre d’ailleurs des lettres de 
renvoi gravées. 


11. « Le Maffacre fait à Vafsy le premier iour de 

« Mars. 1562. » 


Vue de l’intérieur de la grange où les protestants 
étaient réunis pour prier Dieu. Le duc de Guise y 


w 


(i) Mous n T a vous rencontré <jue deux épreuves de celte plan elle. 
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pénètre l'épée à la main avec son escorte ; ou le voit 


à la gauche du bas, au delà de quelques cadavres. 
Bans l’éloignement, du même côté, le cardinal de 
Guise, appuyé sur le mur du cimetière de la pa¬ 
roisse, est attentif à ce qui se passe. La marque de 
Perrissin est dans l’angle bas, à droite. 


1Ü. « Le Malfacre fait a Sens en Bourgongne par 
« ia populace au mois d’Auril, 1562, auant qu’o 
« prinft les armes. » 

La rivière d’Yonne baigne le bas de l’estampe en 
charriant des corps humains dont plusieurs sont 
liés à des madriers servant de radeaux. Au delà se 
voit la ville de Sens, où l’on remarque, vers la gau¬ 
che, la femme du médecin Jacques ïthier, qui, vou¬ 
lant échapper aux assassins, est prise et va èire tuée 
en présence de ses deux filles , que d’autres bour¬ 
reaux entourent. Au fond, à gauche, on voit la mai¬ 
son d’un conseiller au présidial pillée et saccagée, et, 
à droite, la destruction de la grange hors de la ville, 
où l'on prêchait en vertu de l’édit de janvier. A la 
gauche du bas est écrit : ferrissiïï* fecit. — iS™. 

r T * 


Elles se voient, l’une, avec litre et légende en latin , à la Bibliothèque 
du Louvre ; l’autre, avec titre et légende en français, à la Bibliothèque 
Mazarine, vol. 6921 . E. L’épreuve du Louvre est antérieure à l'autre , 
puisqu’elle offre le chiffre ébauche des artistes, en avant de celui défi¬ 
nitivement gravé } ébauche qui ne' s’aperçoit plus sur l’épreuve de Li 
Maznriin 
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15. « La prinfe de Yallence en Dauphiné ou fut tué 
« le S. de la Motte Gondrin le 25. Auril. 1 562. » 

) 

La grande rue des Chapelliers, qui occupe le le¬ 
vant de ce morceau , est parcourue par des hommes 
< ii armes et courant. Elle est bordée, au tond, par 

■< i 

la maison de M. de la Motte-Gondrin et par une 
autre, contiguë, dans laquelle ce personnage fut tué 
et pendu. La marque commune aux deux artistes 
se voit à la gauche du bas. 

14. « Le Mafsacre fait a Tours au mois de luillet. 

« 1562. » 

La gauche de cette estampe offre partie de la ville 
et du pont qui y conduit, par-dessus lequel des 
hommes sont précipités dans la Loire qui traverse 
le bas de la composition, en charriant beaucoup de 
cadavres. Des bourreaux, dans deux barques, aché~ 
vent les victimes respirant encore. A la droite du 
fond on remarque le président Bourgeau, pendu à 
un arbre, et dont les assassins arrachent le cœur. 
La marque de Perrissin est sur un rocher à la 
gauche du bas. Cette estampe, qui a peu mordu , 
es; sans lettres de renvoi. I ne explication de sept 
petites lignes en caractères typographiques se lit au- 
dessous. — 7 'res-rare. 

Copie en bois et dans le même sens, avec des lettres de ren¬ 
voi et avec le chiffre de l’artiste. On eii rencontre de 
deux espèces d’épreuves, quant au texte ; aux unes , le 
titre est semblable à celui rapporté, et au bas se lit un 


» 
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sommaire en deux colonnes de quatre lignes ciiaque 7 
comme s’il n’y avait pas de lettres de renvoi ; aux au¬ 
tres, le titre , après les mots : Le Mafsacre fait a Tours 
contient ceux-ci : par la populace : La légende se réfère 
aux lettres de renvoi et comprend quatre colonnes. 

lt». u La prinle de la ville de Montbrison au pays 
u de Foreft, au mois de Iuillet 4 562. » 

Cette ville se voit en partie à la droite, vers le 
fond. Trois pièces de canon ont fait brèche à sa mu¬ 
raille, et quelques soldats y pénètrent. Du haut de 
sou donjon, le baron des Adrets fait précipiter des 
pr isonniers. Le cliiil're de Perrissin est vers la gau¬ 
che du bas, sur le revers d’une colline. Cette com¬ 
position, qui a peu mordu , est sans lettres de ren¬ 
voi ; mais une explication en quatre petites lignes se 
lit au-dessous. — Très-rare* 

Copie en bois, dans le racine sens, signée : I. Tortorelfecit 
et avec le chiffre de Perrissin. Elle contient des lettres 
qui renvoient à la légende du dessous ; le titre est le 
même, sauf le nom du mois qui est orthographié 1 ainsi : 
Tullet. 

16 . « La deffaite de S. Gilles en Languedoc, au 

« mois de Septembre. 1562. » 

Sur le premier plan, à gauche, on remarque trois 
lentes du camp de MM. de Sommariva et de Suze, 
dont l’armée, qui assiégeait la ville de Saint-Gilles, 
vue en partie du même coté à mi-hauteur, bat en re¬ 
traite, et dont un corps fuit sur un pont de bateaux 
établi sur le Rhône , vers le bas île la droite. Le 
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chiffre de Penissîn est sur un buisson vers le bas, 
à gauche* 

17. « L’ ordonnance des deux Armees de la Bataille 
« de Dreux, donnée le 19. Decemb. 1562. » 

(ï) Le village de Y Epine se voit en partie à la 
gauche du fond. A droite, vers le haut, est l'église 
de Bleinville. Un moulin à vent s’élève au bas de ce 
dernier coté : son pied est marqué du monogramme 
commun à nos deux artistes* Un peu plus à droite est 
le nombre I. 

io. « La première charge de la bataille de Dreux, 
cf là où M. le Conneftable fut prins, le 19 Décem- 
« bre, 1562. » 

(III) Le connétable de Montmorency est fait pri¬ 
sonnier en avant du village de Bleinville , qui oc¬ 
cupe la droite de ce morceau, vers le haut. Vers le 
bas fie ce même côté s’élèvent deux arbres, dont l’un 
est coupé par le bord de la planche. Tout au bas, 
vers le milieu , est le moulin du numéro qui pré¬ 
cède vu sous un autre aspect, et dont le pied est 
marqué du monogramme de Ferrissin. Un peu plus 

à droite, est le nombre IL 

) 

Copie en bois, dans le même sens, avec quelques variantes 
qui se reconnaissent à ce qui suit : Le village a un peu 
plus d'étendue , et l'arbre tronqué de l'original est ici 
entièrement dégagé du bord de la planche. Le corps de 
troupes, marqué ff dans l’original, est dans cette copie 
coté R. Le chiffre de P en iss in et le nombre H existent 
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aux mêmes places que dans l’original. Un lit de plus , à 
la droite du bas : ï. türtorel. fecit., ce qui laisse croire 
que cette copie est de cet artiste. On revient de cette er¬ 
reur à la vue du monogramme jfff attribué à un cer¬ 
tain Jean de Gourmont , et qui est gravé sur l’une des 
enseignes du corps de cavalerie coté G dans cette copie, 
et KG dans l'original où ce monogramme n’existe pas. 
Au surplus , le titre de cette copie ne diffère de celui de 
l’original que par l'absence des accents sur Fa et Vu des 
mois là où. 

19. « La deuxieme charge de la Bataille de Dreux, 

et ou M. le P. de Condé pourfuit la victoire le 

« 19 Deceb. 1502. » 

4 . 

(llï) Le village de Bleînville occupe le centre de 
la droite de ce morceau , où, au delà, au haut de la 
planche, les troupes du prince de Condé poursui¬ 
vent la victoire contre celles du connétable mises en 
déroute. Le moulin à vent des deux pièces précé¬ 
dentes est au milieu du bas. Son pied est marqué du 
monogramme commun aux deux artistes. Au-d.es- 

cJ 

sous de la maison du garde, à coté, on fit : /. tor~ 
toreL fecit et vers la droite du bas 111. 

On connaît deux états de cette planche : 

I. À l’eau-forte pure et avant les mots /. torioreifecit . — 

rf> * 5f 

/ res-rare * 

II. Retouché et avec la signature de ’J'ortorel. Son titre est 


Nous n avons rencontré seule Sois ect étal. 

Vhhliolhèqtie du Louvre. 


il existe à )<i 
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ainsi conçu : « La a. charge de la Bataille de Dreux ou ÏU. le 
« Prince de Coudé poinduit la victoire, le 19 . Decemb. i56a. » 

* * 4 

20. « La troilïeme charge de la bataille de Dreux, 
« ou M. le Prince de Condé futprins, l.e 19. De- 
« cemhre. 1562. » 

(1111) Le même village de Bleinville } où se reti¬ 
rèrent sans avoir combattu les lansquenets du prince 
de Condé, se voit à la droite du fond. Au bas , du 
même côté, dans un bois , le prince est fait prison¬ 
nier par M. de d’AnvilIe. Le moulin à vent des trois 
morceaux qui précèdent occupe la gauche du bas. 
Son pied est marqué du monogramme de Perrissin . 
Un peu plus bas se voit le nombre IIIL Ou lit dans 
l’angle gauche du bas : /. per ris sim. fecit. L’eau- 
forte a mal opéré. 

On connaît deux états de cette planche : 

I. Avant les mots ; /. perrissim. fecit . -— Près-rare. 

II. C’est celui décrit. 

Copie en bois, dans le même sens, par le prétendu Jean de 

Cour mont, dont le monogramme TqL se voit au bas, à 
gauche. Le titre est : « La il i charge de la bataille de 
« Dreux, ! à où M. le Prince de Condé lut prins le iq. 

« de Décembre i 562 . » 

21. " La quatrième charge de la Bataille de Dreux, 
«r ou M. le Marefchal S. André fut tué le 19, De- 

« cemb. 1562. » 

* 

(HIH) Non loin du village de Maumucet, étant 
a gauche, vers le bas de la planche, on voit un ca¬ 
valier tuant d’un coup de feu le maréchal de Saint- 
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André, qu’un autre cavalier, qui l’avait fait prison¬ 
nier, aidait à monter en trousse. Le chiffre de Per- 
rissin est sur le pied du moulin à vent des quatre 
pièces précédentes, vu ici au centre de la compo¬ 
sition, du côté gauche de l’estampe. Au bas, adroite, 
est le nombre 11UI. 

22. « La Retraite de la Bataille de Dreux, le 19. 

(( Decemb. \ 562, » 

(\ I) Les villages de Maumucet et de Bleinville 
se voient en partie à la droite de ce morceau. Un 
grand vallon, séparant les armées belligérantes, se 
tire en diagonale de la droite du bas à la gauche , 
vers le fond. Le moulin à vent des cinq derniers 
morceaux se voit, dans celui-ci, au milieu , vers le 
haut. Son pied est marqué du monogramme com¬ 
mun à nos deux artistes. Le nombre VI est à la 
droite du bas. 

25. « Orléans afsiegé au mois de lanuier. 

k 1563. » 

► 

La ville occupe le fond, et son feu répond a celui 
des assiégeants qu’on voit en deçà de la Loire. Le 
régiment des Suisses se voit à la droite do bas, entre 
deux églises. Le chiffre commun aux deux artistes 
est sur une pierre, au bas du même coté. (L’eau- 
forte a trop mordu, ce qui nuit à l'harmonie de la 
composition.) 
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24. « Le Duc de Guife est bleffé a mort le 18 Fe- 

<r urier. 1563. » 

L 

Au milieu de ce morceau, et sur le premier plan, 
le duc de Guise, accompagné du capitaine de Ros- 
taing et d\m aun e cavalier, se dirige à gauche, où 
l’on voit son logis des Val ins. Poltrot le suit à ci îeval 
et lui tire un coup de pistolet à l'épaule. La ville 
d’Oriéans, assiégée, se remarque en partie à la droite 
du fond. Au bas, du meme côté, est le cbiüre com¬ 
mun à nos deux artistes. Cette pièce , qui a peu 
mordu, est sans lettres de renvoi, et un sommaire 
explicatif en deux colonnes se lit au-dessous. — 
Très-rare . 

Copie en bois dans le même sens, avec lettres de renvoi, 
mais sans le monogramme. On lit au bas, à droite : Per- 
rissin fecit . Le titre est le même. 

25. « La paix faite en Visio aux Boeufs près Orléans, 

ff le 13. Mars. 1563. » 

Cette île occupe le centre de la composition. Deux 
tentes y sont dressées. A droite est celle de la reine 
mère, au devant de laquelle cette princesse est de¬ 
bout , ayant à son côté le prince de Coudé. L’autre 
est à l’opposite, et le connétable elM. d’Andelot sont 
auprès, qui saluent. Au bas, de chaque côté de ['es¬ 
tampe , en deçà de la rivière, sont les soldats de 
l'escorte de la reine, et au milieu le monogramme 
commun aux deux artistes. 
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20, « L'execution du S. Iean Poltrot dict du Merav 

« a Paris, le 18. de Mars. 1563. » 

Le fond présente la façade de F hôtel de ville de 
Faris. La place de Grève est garnie d une immense 
quantité de figures. Sur le premier plan, au milieu, 
Poltrot est tiré à quatre chevaux, et le bourreau 
s'apprête à seconder leurs efforts. Le chiffre de 
Perrissin est dans l’angle bas de la gauche. Com¬ 
position sans lettres de renvoi » au-dessous de la¬ 
quelle estime explication en deux petites ignés dans 
les bonnes épreuves, et en trois dans les autres. — 
Très-rare. 

Copie en bois dans le même sens, avec le chiffre de Per¬ 
rissin comme dans l’original. Elle est aussi sans lettres 
de renvoi. Au-dessous est une explication en trois pe¬ 
tites lignes- 

27. «Le Mafsacre fait a Nifmes en Languedoc le 

(( 1 Doctobre 1567. en la nuict. » 

Vue de la place du cloître de Notre-Dame de Nî¬ 
mes, à la clarté des torches. On remarque, à gauche, 
le puits où furent jetés trente à quarante personnes, 
consuls, avocats, chanoines, prêtres, soldats, la plu¬ 
part massacrés sur les différentes autres parties de 
l’estampe. Le monogramme commun aux deux ar¬ 
tistes est au bas, vers la gauche. 

28. « La Bataille de fainct Denis, donnée la veiile 

« S. Martin. 1567. » 

La gauche de ce morceau présente une petite 
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partie de la ville de Saint-Denis. Le clocher de 
Montmartre esta la droite du bas. Au centre de la 
composition, un peu vers la gauche, on remarque le 
connétable de Montmorency renversé de cheval par 
Stuart. On lit à la gauche do bas : ferrissim A fecit. 
—- Très* rare. 

Copie en bois dans le sens de l’original, sans le nom de 
Perrissin, mais avec sa simple marque à la gauelie du 
bas. 

29. « La rencontre des deux armees Francoifes a 
« Congnac près Gannat en Auvergne le G. lan- 
u uier. 4 5G8 (1). » 

A la droite, vers le haut, on voit le village de Co¬ 
gnac entouré d’une-haie, que des soldats fran¬ 
chissent pour faire le coup d’arquebuse. Plus haut, 
dans l’angle, on aperçoit le château de ML de Ilaute- 
feuüle, devenu la proie des flammes. A la gauche, 
vers le haut, le seigneur de ce nom tombe mort à la 
tête de sa cavalerie. Le chiffre commun aux deux 
artistes est dans l’angle du bas , à gauche. — Très- 
rare . 

Copie en bois dans le même sens, avec le monogramme des 
deux artistes, comme dans l’original. 

ÿ 

30. « La ville de Chartres afsiegée & batue par 



H# 


(i) Des exemplaires en latin portent : « ft. lamiaru. i5GS, » 
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(c Monfieur te Prince de Condé au mois de Mars. 
« 1568. » 

Le fond de l’estampe présente partie de la ville, 
battue en brèche. Sur une colline à gauche, vers le 
bas, on remarque une batterie de quatre pièces de 
canon, garnie de gabions, et tout près, vers le mi¬ 
lieu, une redoute armée d’un même nombre de 
pièces. Au bas, à droite, on voit le régiment de 
M. *. i’Andelot prêt à monter à 1 assaut. On lit, vers 
le bas de ce dernier coté : Per ris sim A Jecit 1570. 

51. « L’Ordonnance des deux armees Franco des 
« entre Cognac & Chafteau-neuf, le 13. Mars. 
« 1569.» 

Commencement de la bataille dite de Jarnac. On 
remarque au bas, à droite, partie de la ville de 
Château-Neuf, et au milieu le petit village de Bas- 
sac, non loin duquel on fait le coup de feu. L’armée 
royale, commandée par Monsieur , occupe la droite 
de l’estampe, et celle du prince de Condé la gauche. 
Sur une colline, au bas de ce dernier côté est écrit : 

x iSGp* PeRSINVSa FEClT. 

52. « La rencontre des deux armees Francoifes 
« entre Cognac & Chafteauneuf, le 13. Mars, 
ff 1569. » 

Fin de la même bataille. Au bas, à droite , le 
prince de Condé, relevé de sa chute de cheval, 
parle à M. d’Argence qui promet de lui sauver la 
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vie, tandis que Montesquieu le tue par derrière 
d’un coup de pistolet. La cavalerie de l’avant-garde 
de Monsieur débouche un peu plus haut. À l'extré¬ 
mité de la gauche, les compagnies de M. le Prince 
et de l’amiral se retirent. On voit au bas de ce der¬ 
nier coté le chiffre de Perrissin , suivi de ces mots : 

I TORTOREL FECIT. FrèS-VCU e. 

Copie en bois dans le sens de l’original, marquée, à la 
gauche du bas, du chiffre de Perrissin , suivi de ces 

mots : TORTQEL > FECIT (sic). 

Il 

53 . <f La rencontre des deux armees à la Roche en 
« Lymosin, ou le S. Sirofsy rut prias le 25 luing. 
« 1569. » 

Sur une colline, à la gauche de l’estampe, vers le 
bas, on remarque une batterie de huit pièces de 
canon, gardée par les Suisses. Au delà de trois tentes 
qui s’élèvent de ce coté, on remarque M. Strozzi fait 
prisonnier. Ou lit à la droite du bas, non loin d’un 
bois environné de cavalerie : */. tortorel fecit . 

On connaît deux états de cette planche : 

I. Avant ; 'accident dont nous allons parler. 

II. La planche a été ébréchée ;‘i la droite du bas, de sorte 
qu’elle n’a plus de marge de ce cûté sur une hauteur de 
io millim. Le trait carré y forme son arête. 

34 . u Poytiers afsiegé par M. les Princes le 24. de 
k lui et, & tout Aouf't iufques au 7. de Septem- 
« bre 1569. « 

Le milieu de l’estampe présente la vue générale de 
6 e v. 5 
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cette ville, prise en deçà dn Clin, Sur le devant, plu¬ 
sieurs compagnies se disposent pour se rendre à la 
brèche. 5 >n lit à la droite du bas Perrissin. feciu 

5o. « L’ordonnance des deux armées près de Mon- 

(f contour le 3. Oclob. 1509. » 

Au centre de la composition, vers le haut, on re¬ 
marque un groupe de maisons , environné de trois 
arbres, et près duquel 3VI. de Carnavalet voliige avec 
plusieurs cavaliers devant Monsieur , conduisant la 
bataille qui se remarque sur le front de son régi¬ 
ment, avec plusieurs princes et seigneurs, Moncon- 
tour est vu en partie à la gauche du bas. Au bas, à 
gauche, est le cUilï’re de Perrissin , caché dans des 
broussailles. On lit à droite : tortorel fecit. Ce 

morceau est le seul qui soit marqué de chiffres d 
renvoi, indépendamment ce lettres capitales. 

56. u La defroute du camp de M. les Princes, d 
« de la désfaicte des Lxnfquendts a Moncontour 
« le 3. Octob. 1509. » 

Au haut, vers la droite, on remarque le groupe 
de maisons dont il est question à la pièce qui pré¬ 
cède. Ici, il est environné de morts, de mourants et 
de débris ; mais le carnage parait avoir été plus fort 
à l’extrême gauche. Au bas , de ce dernier coté, sr 
voit en partie sa ville de Moncontour, près de la 
quelle on remarque M. d’Aeier fait prisonnier par 
cinq cavaliers, et 1V1. de La ÎNone conduit comme tel. 
On lit vers le milieu du bas : Pebmssiu fecit' 1570 . 
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57. « La furprinfe de la ville de Nil mes en Langue- 
W doc par ceux de la Religion le 15. de Nouemhre 
« 1569. en la nuit. » 

La gauche de ce morceau présente la v ile de 
Nîmes vue du côté de la porte des Prêcheurs , par 
laquelle pénètrent les soldats venant de Privas et 
Aubenas, dont la colonne débouche encore à l’extré¬ 
mité de la droite, vers le bas. On lit a la gauche du 
bas, près d’un moulin à vent : ./. lortoreL fecit . 

1570. 

3B. « Sainct Iean d’Àngely afsiegé par le Roy Chat- 
« les 9. le 14. Octob. 1569. iufques au 2. Deeeni- 
« bre 1569. n B. 

Le haut de* 1 estampe olï're la vue d’une partie de 
la ville, du côté de la porte d A unis, et dont le mur, 
entre cette porte et le château, esL battu en brèche. 
Le faubourg d’Aunis, dont les maisons sont ruinées, 
se voit au milieu du bas, où, vers la droite, on lit 

PeRRISSIMa FEClT. ïÔ^O. 

59. « L’eutreprinfe de Bourges en Berry defeou- 

« uerte fur ceuix de la Religion le 21. de Decem- 
« bre 1569. » 

La ville de Bourges se développe en partie au liant 
de l’estampe en tirant vers la gauche, où est la porte 
de Saint-Paul. Le monument le plus rapproché du 
spectateur est la grosse tour. Les habitants mettent 
en fuite les assaillants ou les font prisonniers. Un 
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corps de cavalerie , sous la conduite de M. de Bn- 
quemaut, débouche de la gauche du >as. ( »n lu, à la 
droite du bas : Perrissim > fecit. 1570. 

40. « La rencontre des 2 armées francoyfe faicte au 

v 

a pafsage de la riuiere du rofne en dauphine le 
« 28. Mars. 1570. » 

Au bas de ce morceau on remarque un corps de 
cavalerie chargeant un corps d’infanterie; mais il 
est pris en queue par cinq enseignes d arque!msiers. 
Le fond, au delà du Rhône, présente la petite ville 
et le château du Pouzin. ( )n lit, à la gauche du bas : 
Perrissim* fecit* 1570. 

MORCEAU QUI SE TROUVE PARFOIS JOINT A LA SUITE QUI 

PRÉCÈDE. 

41. « Le Tournoy où le Roy Iïenri II fut hïefsé a 

« mort le dernier de luin. 1559. « /?. 

Composition différente de celle du n° 3. La scène 
est plus rapprochée du spectateur, puisque les com¬ 
battants sont sur le premier plan ; partant, tous les 
détails sont dans des proportions plus ortes. Outre 
plusieurs autres inscriptions, on lii sur la muraille 
du fond, savoir du côté du roi ; henri .r a h et du 
côté de Montgommery : lorge * Dans le fond, à 
gauche, on descend le roi de cheval. Le chiffre de 


# (iabriel de Louge 7 comte de Monlgommet * * 
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Perrîssin est marqué sur l’un des montants de îa lice, 
à la droite du bas. Au-dessous de ce morceau se voit 
une explication imprimée en caractères typogra¬ 
phiques, à des épreuves en cinq petites lignes de 
prose, à d’autres en deux colonnes de quatre vers 
chaque. 

Largeur * 4 §5 tnillim. Hauteur ; 3a5 miUim . 
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Joseph Bouxot fut un décos hommes qui, bien 
que réunissant plusieurs titres pour passer à la pos¬ 
térité, restent pourtant ensevelis dans 1 oubli. Nous 
essayerons de l’en tirer en décrivant son oeuvre pit¬ 
toresque, comprenant des sujets variés, aussi peu 
connus des liommes de science, des artistes et des 
amateurs, que les livres qui les contiennent, quoi¬ 
que le plus récent d’entre eux soit le premier, à 
notre estime, qui ait l'ait voir, parmi nous, à l’aide 
d’estampes en taille-douce, Pétât de la science de 
l’ingénieur et de l'artilleur, et la fabrication de la 
poudre et du salpêtre à la fin du xvi° siècle. 

Ü naquit à‘Langrès vers 1546. Les titres des deux 
livres dont il est auteur, et son portrait, dans lequel 
il s’est représenté âgé d’environ quarante-cinq ans, 
décorant le premier qui vit le jour en 151)2, prou¬ 
vent indubitablement ce que nous venons d’avancer 
sur l’époque et le lieu de sa naissance. 

Dans le premier de ses ouvrages, notre artiste se 
qualifie de contrôleur pour le roi au magasin et 
grenier à set de Langres , et dans la dédicace de 
; autre, adressée au roi Henri IV, b prend le titre de 
garde du magasin des poudres et salpêtres établi 
en la même ville- Ces emplois furent sans doute la 
-récompense de ses services à la guerre, el proba- 
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bîenaent dans les armes du génie et de Fartillene , 
ie second livre témoignant assez qu’il était ingénieur 
et artilleur, de même que l’autre semble établir qu'il 
fut architecte, ou du moins qu’il s’entendait en ar- 
chi lecture. 

INous lui devons comme graveur les estampes qui 
décorent es livres en question. Exécutées en bois 
et à l'eau-forte dans ie premier, elles sont toutes à 
I eau-forte dans le second,. Les tailles de dois ont 
été exécutées dans le goût des plus belles pièces qui 
virent le jour avec l’adresse de Jean Leclerc , sous 
1 avant-règne de Henri IV. Celles à l’eau-forte rap- 
peîlent beaucoup le faire des maîtres de Y école de 
Fontainebleau; mais les morceaux représenta ut des 
termes sont plus soignés , d’une pointe plus fine et 
bien mieux tirés que les autres. 
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1—HJ. ESTAMPES DÉCORANT Œ LIVRE DES TERMES, 

dans l’ordre qu’elles occupent dans ce livre. 

4, Titre. 

Portique avec fronton triangulaire, orné au bas 
d’un cartouche enrichi d’une tête de bélier et de deux 
guirlandes de feuilles et de fruits. Le fronton pré- 
sente un corhj>as à cheval sur un cep de vigne garni 
de ’euilles et de fruits, et dont les branches sont en¬ 
tortillées de serpents. Cette composition semble faire 
allusion au nom du maître. Les deux côtés de ce 
portique sont décorés de différents animaux. On lit 
dans un compartiment, vers le haut : 

« NOVVEAVX 
« POVRTHAITZ 
« EX HGVUES DE TERMES 

« pour vsur eu l’architecture : Com¬ 
te posez et enrichiz de di uersilé 
« d’Auimauli, représentez au vray, 

« selon l’Antipathie et contrariété 
u naturelle de chacun d’iceulx » 

par 

loseph boiilnt Lengrois , Conlrcrolleiir pont 
te Roy nu magasin & grenier a sel 

dudiet lieu. 

« lmp rime o Lëgrcs par lehà des prey. » 
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ni dans un autre, vers le bas, la devise de 1 auteur, 
ainsi conçue : 

« 5af;e est qui mesu¬ 
re re sa force. » 

Ce morceau est gravé sur deux planches super¬ 
posées. 

Hauteur ; 262 millim . Largeur : i4 2 millim. 

2 . Première vignette B *. 

* • 

Cartouche au milieu de deux amours , assis sur 
des guirlandes qu'une grue soutient de chaque côté. 
On voit dans son champ le monogramme du maître, 
formé des lettres IB, d'où naît un rameau chargé de 
r ois fleurs. Cette vignette ligure vingt fois dans le 
livre et deux fois seulement sans les grues, suppres¬ 
sion obtenue à l aide d’un cache. 

Dimensions sans les grues. Largeur 1 34 millim. Hauteur : 

45 millim ., 

et avec. Largeur: 160 millim. Hauteur : 

. 45 millim. 

3. Portrait de Fauteur. 

Buste vu de trois quarts et tourné a droite, où il 
regarde, tète nue. Il porte barbe et moustache. Son 
cou est entouré d’une fraise. Il est vêtu d'un justau¬ 
corps que recouvre un manteau jeté sur l'épaule 
droite. Au bas est un cartouche garni du cep de vi- 


* Cette lettre ? 
. rav ée en liais. 


après l'indication cVune pièce , 


signifie qu'elle est 
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gne, du compas cl des serpents que nous avons indi- 
< 5 ucs* Planche ovale en hauteur, bordée de deux 
branches de laurier. 

J fauteur : \ 42 mi Ut, ni. Largeur: 108 mil Uni . 



Premier terme 



Un éléphant attaqué par un rat et 1111 dragon. 
Trois torches ornent la base de ce terme. 

f fauteur : 280 millim. Largeur ; 88 millim. 

5. Seconde vignette B. 

Rinceaux garnis de deux chiens et de deux oi¬ 
seaux. Au centre est une forme ronde contenant le 
cep le vigne, le compas et les serpents embléma¬ 
tiques. Cette vignette figure dix-neuf fois dans le 
livre, 

v 

Largeur : \ millim. Hauteur ■* ,f t? millim . 

6. Second terme. 

Autre éléphahl. Trois couples de torches sont 
passées dans des anneaux qui ornent sa base, sut 
laquelle grimpent plusieurs rats. On lit, a la gauche 
du bas : J boillot . 

Hauteur : ?.5r millim. Largeur : 85 mtlltm. 

'I * y 

7. Troisième terme B. 

Un rhinocéros posant tes pattes de- devant sur la 
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tète d’un éléphant, dont la trompe descend vers le 
bas de la gaine. 

Hauteur : 290 millim. Largeur ; g 5 millim. 

8 . Quatrième terme B. 

Un taureau sauvage se défendant contre un croco¬ 
dile et un lion. 

Hauteur : 276 millim . Largeur ■ 92 millim. 


9. Cinquième terme. 

Un taureau couronné de fleurs, attaqué par un 
corbeau. La l ace de sa gaine est ornée d une tresse 
de haut en bas. On lit , à la gauche du lias : J 
hoillot. 


Hauteur : 256 millim. Largeur : 80 millim. 


10. Sixième terme B 


Un bœuf becqueté par un corbeau. 


j f 4 1 pr , < 1 






•» if 






Hauteur : 264 millim . Largeur : 100 millim 




11. Septième terme. 

4 . 

Une vache sur la lète de laquelle un cor beau est 
perché; une couleuvre ta telle. Deux oiseaux sont 

perchés sur les feuilles dacanlhe ornant la base de 

* 

ce terme. On lit, à !a droite du lias : J. hoillot. 

Hauteur ,* 260 millim. Largeur : 80 millim. 
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12. Huitième terme B, 

Un cheval avec une autruche. 

Hauteur .*270 millim. Largeur .-82 millim. 

1 5. N eu vi ème terme . 

Un cheval orné de guirlandes de feuilles et de 
fruits. La gaine de ce terme est ornée, vers le bas, 
d’un panache cachant un oiseau dont 011 n’aperçoit 
jue la tète. On iit, à la droite du bas : /. boillot . 

Hauteur ; 268 millim. Largeur ; 87 millim . 

■ 

14. Dixième terme B. 

Un chameau avec un cheval. 

Hauteur : 2D7 millim. Largeur : 98 millim. 

¥ 

lo. Onzième terme . 

Un chameau. Deux serpents sont enlacés autour 
du bas de sa gaine. On lit, à la droite du bas : J 

boillot. 

Hauteur : 2,55 millim . Largeur ; 7g millim* 

1(>. Don zi ème ferme. 

Un dromadaire. La face de sa gaine est ornée. On 
lit, à la droite du bas : J boillot . 

Hauteur : 259 millim. Largeur : 85 millim. 

17. Troisième manette b. 

Cep de vigne chargé de feuilles el de fruits, sur 
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los rameaux (lucjiici deux oiseaux sont perches. Le 
compas, dont les branches sont entortillées e ser¬ 
pents , s’élève au milieu. Ce morceau est employé 
quinze fois dans le cours du livre. 

Largeur * i5o ftullifti* Hauteur « 60 nulhni. 

O 

IB. Treizième terme B. 

Une licorne attaquée par un lion. 

Hauteur : 272 millim. Largeur : 100 millim. 

19. Quatorzième terme . 

Une licorne couronnée de feuillage. La face de ce 
terme est ornée d un mufle de lion, dans lequel passe 
un anneau enrichi d’un gland. On lit, à la gauche du 
bas : J- boillot. 

Hauteur : 2.57 millim. Largeur : 86 millim. 

20. Quinzième terme B. 

Un âne attaqué par un loup. Un oiseau lui bec- 
quète la tète. 

Hauteur : 268 millim. Largeur ; 85 millim. 

21. Seizième terme. 

Un âne couronné de chardons et becqueté par un 
oiseau. La gaine de ce terme est ornée, à sa nais¬ 
sance, d’une tète de loup, et au bas, de deux guir¬ 
landes de chardons. On lit, à la droite du bas : J . 
boillot . 

Hauteur : 268 millim. Largeur : 83 millim. 
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22, Dix-septième terme B. 

Un ours accompagné d’un squelette d’homme. 

Hauteur : 270 miltim. Largeur ; 85 miltim . 

25. Dix-huitième terme. 

Un ours couronné de feuillage et de fruits et dé¬ 
coré d'un collier formé d’ossements. À la naissance 
de sa gaine parait une tète de taureau. On lit, à la 
gauche du bas : J. hoillot. 

Hauteur : 2-55 miltim. Largeur t 80 miltim. 

24. Dix -neuvième terme. 

Un grillon. Sa gaine est ornée d’une tête de cheval 
et de draperies. On lit, à gauche, vers e bas : 

I. ltÜILLOT. 

Hauteur .*260 miltim. Largeur : 88 miltim. 

2o. Vingtième terme B. 

Un lion effrayé par le coq. 

Hauteur i 265 miltim. Largeur : g5 miltim. 

2 (>. Pin g t-unième terme. 

m 

Un lion effrayé par le chant du coq. La gaine de 
ce terme est ornée d’une tête de loup et de feuillages. 
On lit, à la droite du bas : J. boillot . 

Hauteur .* 2 55 miltim. Largeur ; 8 r miltim. 
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27. Vitig (-deuxième tenue. 

Un lion dont là ."aine est ornée d'un îrèphëe 
d armes. On Ht, au bas, à droite : .7* boillot. 

Hauteur : a 5 H mittim . Largeur : go millim. 

28. Vingt-troisième ternie . 

Une lionne. Sur le socle de la gaine de ce mor¬ 
ceau : 1. BOILLOT, 

Hauteur ; millim. Largeur : 77 millim . 

29. Vingt-quatrième ternie B. 

Un tigre. Il est accompagné de cloches, de tam¬ 
bours, de grelots et de trompettes. 

Hauteur : 268 millim. Largeur : 90 millim. 

50. Vingt-cinquième terme . 

Un tigre ayant un collier de grelots. Ses vête¬ 
ments en sont garnis , ainsi que de clochettes. La 
naissance de sa gaine est ornée d'un trophée d’in¬ 
struments de musique. On !it ? à la droite du bas : 
J boillot . . 

Hauteur : 267 millim. Largeur ; 83 millim. 



Vingt-sixième terme 



Un cerf assailli par un serpent et par un aigle. 

Hauteur : a 65 millim. Largeur : 00 millim. 
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32. Vitigt-septième terme . 

a- 

Un cerf, pareillement assailli par un serpent e( 
un aigle. Deux autres serpents sont entortillés au 
bas de la gaine. On lit au bas, à droite : J boillot. 

Hauteur i 260 millim , Largeur : 80 miilim. 

33. Vingt-huitième terme . 

Une biche. La gaine de ce terme est ornée, à sa 
naissance, d’un mascaron. On lit, à la droite du 
bas : J boillot. 

Hauteur s 269 millim. Largeur : 85 millim . 

34. Vingt-neuvième terme . 

Une girafe* Au bas, à droite : J boillot, 

u ' 

# 

Hauteur : 258 millim. Largeur : 83 millim . 

É 

5o. Trentième terme. 

Une girafe. Sa gaine est ornée de feuillage. On 
lit, à la droite du bas : J boillot. 

Hauteur : 255 millim . Largeur : 82 millim. 

*v u 

30. Trente-unième terme. 

4 

Un. léopard enveloppé d’une guirlande de chêne. 
Sa gaine est ornée d’une tête de mort et d une dra¬ 
perie. Au bas, à droite : J. boillot . 

Hauteur : 254 tnillim . Largeur : 83 millim . 
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57. T rente-deuxième terme. 

r 

v 

Un léopard. Sa gaine est ornée de festons et d’un 
massacre. On lit, à la droite du bas : J. boiUot. 

Hauteur : 261 millim. Largeur : 83 millim, 

a 

58. Trente-troisième terme. 

Une panthère. Sa gaine est ornée fie mascarons , 
de feuillage et de draperies. On lit au bas, à droite : 
J boillot . 

Hauteur .* 266 millim. Largeur : 86 millim. 


59. Trente-quatrième terme. 

Un loup cervier. Sa gaine est ornée d une dra¬ 
perie et d’un feston de feuilles et de fruits. Au bas, 
à gauche : J boillot . 

Hauteur .■ 260 millim. Largeur : 88 millim. 

40. Trente-cinquième terme B. 

Un loup assailli par quatre chiens. 

Hauteur : 276 millim. Largeur 95 millim , 

v 4 

A\ -L5? 4 , v \\ ' vV l 

41. Trente-sixième ternie. 

Un loup. Sa gaine est ornée d’un feston et d’un 

masque avec draperie. On lit, à la droite du bas : 
J. boillot. 

Hauteur ; 266 millim. Largeur : 85 millim. 

6 e V. 


6 
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42. Trente-septième terme B. 

Un porc assail u par deux serpents, un scorpion 
et des belettes. 

Hauteur ; 270 mil Uni. Largeur ; 82 millim. 

45. Trente-huitième terme. 

Un sanglier assailli par deux serpents. Deux au¬ 
tres serpents entortillent la gaine de ce terme, garnie 
de deux anneaux. On lit au bas, à droite : Jboillot. 

Hauteur ; 268 millim. Largeur : 81 millim. 

44, Trente-neuvième terme B, 

Un boue ayant deux chouettes perchées sur scs 
épaules et assailli par un loup. 

f i h i # i 

Hauteur ; 270 millim. Largeur : 81 millim. 

45. Quarantième terme. 

(Jn bouc. Deux chouettes voltigent sur le bord su¬ 
périeur de sa gaine, laquelle est ornée d une tête 
de loup et d’une draperie. On lit, adroite, vers le 
bas ; J boillot. 

Hauteur : ?. 5 u millim. Largeur : 84 millim . 

46. Quelraii te-unierne terme . 

Un bouc dont le vêtement est orné d’une tête de 
loup. Sa gaine est décorée de deux mascarons de lion 
et de feuillage. On Ht, à la droite du bas : J boillot . 

Hauteur : 260 millim. Largeur : 87 millim. 
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47. ' Quarante-deuxième terme. 

Une chèvre dont les épaules sont accusées par 
deux têtes de loups. Sa gaine est ornée de guirlandes. 
Au bas, à droite : J boillot. 

Hauteur : 268 mil/im. Largeur ; 08 millim , 

48. Quarante-troisième terme . 

Une chèvre inc tienne. Sa gaine est ornée de 
sculpture. On lit, à la droite du bas : J. boillot. 

Hauteur : 267 millim. Largeur - 82 millim. 

49. Quarante-quatrième terme, 

> 1 chèvre indienne. iUle semble sentir une rose. 

t ► * 

Sa game est ornée d’un mascaron avec draperie, f ln 

lit, à la droite du bas : J boillot. 

> \ 

Hauteur : 286 millim, Largeur : 80 millim. 

♦ r \ 

50. 

Quarante-cinquième terme. 

Une alce, espèce de chèvre. Sa gaine est ornée de 
sculptures. On lit, à la droite du bas : J boillot. 

a . ■ „ < u 1 

Hauteur ; 262 millim . Largeur r 82 millim, 

m 

\ r f » 

51. Quarante-sixième terme. 

Un chevreuil. Sa gaine est entortillée d’un ser¬ 
pent. A la droite du bas : J boillot , 

^ f k 1 ■ • ^ 4 11 

Hauteur : 2 )8 millim. Largeur : 82 millim. 
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52, Quarante-septième terme. 

Un lynx. Sa gaine est ornée le figures humaines 
et d une draperie. On lit, h la droite du bas : J 
boillot , 

Hauteur : 252 mitUm. Largeur : 8^ millim. 

55. Quarante-huitième terme. 


Une once. Sa gaine est ornée de rinceaux. On lit, 
à la droite du bas : J. boillot . 

k 

Hauteur : 268 millim. Largeur : 8t millim . 

54. Quarante-neuvième terme. 


Un renard. Sa gaine, richement sculptée, est 
ornée d’une tête de lion. On lit, à la droite du bas : 
J. boillot. 

Hauteur : 266 millim. Largeur : 78 millim - 

* y ' j , r • ■ * 

55. Cinq t tantième terme . 

Un chien. Sa gaine est ornée d un rameau de 
frêne. On lit, à la droite du bas : Jboillot. 

Hauteur millim. Largeur : 79 millim. 

k ■ A \ ■ \ 

50. Cinqudnte-imième terme 15. 

Un bélier assailli par deux loups. Sa ceinture est 
formée de feuilles de chêne. 

Hauteur : 277 millim . Largeur .* 92 millim. 
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57. Cinquante-deuxième terme. 

Un mouton. Sa gaine est ornée d’une tête de 
loup et de bouquets de glands. On lit, à la droite 
du bas : J bot Ilot. 

Hauteur ; 266 millim. Largeur ; 80 millim. 

■% 

58. Cinquante-troisième terme. 

Un porc-épic assailli par deux chiens. Sa gaine est 

ornée de deux têtes de chiens avec draperies. 

*> 

Hauteur : 260 millim. Largeur : 85 millim. 

50. Cinquante-quatrième terme . 

Un siminulpa ou simia vulpina } ayant une guir- 

fi 

lande de fleurs passée en écharpe. Sa gaine est ornée 
de sculptures. < *n lit, à la gauche du bas : Jboillot. 

Hauteur : 25 g millim. Largeur : 85 millim. 

60. Cinquante-cinquième terme , 

Une guenon tenant un de ses petits dans ses bras. 
Sa gaine est ornée du dernier quartier de la lune et 
d'une tête de lion. Un lit , à la gauche du bas : J 
boillot. 

Hauteur ; 257 millim. Largeur .*73 millim. 

0 J. Cul-de-lampe final . 

Mascaron de femme vu de face. 11 est couronné 
d une espèce de diadème formé de onze disques, 
dans lesquels passe un ruban. Un gland pend au 
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milieu du bas > lixé à une draperie entourant le vi¬ 
sage et dont les deux pans descendent de chaque 
côté. ( *n lit au bas, à gauche : J. hoillot . el à droite : 
1591. 

Hauteur : 106 miilim. Largeur .* ^5 miilim. 

Le cul-de-lampe que nous venons de décrire riayant pas été 
employé à tous les exemplaires du livre , nous allons dé¬ 
tailler ceux que nous avons remarqués à la fin de plusieurs 
autres. 


62. 

Mascaron de femme vu de face. Il est coi-lé en 
cheveux avec tresses tombant de chaque côté et 
draperie enveloppant le bas du visage, nouée au 
milieu du bas, où l’on remarque un gland. La coif¬ 
fure est surmontée, à droite, d’un rameau de roses, 
et à l’opposite, d’un rameau d’œillets. Morceau 
anonyme. 

Hauteur ; 107 miilim . Largeur .'82 miilim'. 

65. 

Mascaron de femme. Il est vu de lace et coiffé de 
feuilles de lierre et de rubans avec une perle à la som¬ 
mité de la tète. Les oreilles sont couvertes par une 
draperie tombant de chante côté du visage el se re¬ 
levant au-dessous du menton, où l’on voit une 

perle. On lit, au milieu du bas : J hoillot. 

* 

M 

Hauteur : i10 miilim. Largeur ; 78 miilim. 
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64 . 

Mas caron de femme vu de face. Il a pour diadème 
un chapiteau d’ordre ionique, des volutes duquel 
s’échappent des fruits tombant de chaque côté. Une 
draperie découpée garnit le dessous du visage. jOn 
lit, à la gauche du bas : J boillot . 

Hauteur : io 4 millim. Largeur .* 7 4 millim . 

65_I54. ESTAMPES DÉCOH A NT LE LIVRE DES 

Instruments de guerre. 

Nous connaissons deux éditions de ce livre. 

La première, in-4°, en français, Chaumont eu 
Bassignj , Quentin Maresehal, 1598. C’est celle 
que nous allons décrire. 

La seconde, en français et en allemand, à deux 
colonnes, in-U, Strasbourg ? Antonium Bertram , 

1603. 

A l’exception des n ûs 13, 21, 25, 28, 29, 30, 38. 
VI, 44, 48, 50, 51 , 55, 57 et 58 de la suite, qui 
sont anonymes, toutes les autres planches sont si¬ 
gnées au bas, plus ou moins visiblement : J, boillot . 

Dimensions réduites. Hauteur : « 1 53 millim. Lar¬ 

geur : 96 à 107 millim. 

Titre . 

Portique dont tes pieds-droits sont ornés, de 
chaque côté, de deux pièces de canon posées sur 
leurs culasses et imitant des colonnes. Un fronton 
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circulaire et tronqué le surmonte, surmonté ou ac¬ 
compagné de pots à feu, de lances, de bombardes* 
Dans un encadrement, au centre, est écrit : 

MODELEES 
A RT1FICE9 
DE FEV ET DIVERS 

• * 

INSTRVMËS DE G VE R 
RE AVEC LES MOYËS DE 
S’EN PREVALOIR : 

« Pour assiéger, battre, furpren 
« <lre et deffendre toutes places » 
vtiles et necessai 

UES A TOVS CEVX QVI 
FONT PROFESSION DES 
ARMES. 

« Par loseph Boiilot Lan gr ois » 

« 

Dans une tablette, au-dessous : 

A GHAVRIÔT EN BASS1G. 

Chez Quentin Mares chai 
Imprimeur et Libraire 
M. D. XCVIII, 

Auec priuilege du Roy ■ 

À la gauche du bas sont les initiales IP* 

Ce morceau , exécuté au burin, n’est pas du maî¬ 
tre; il est probablement d’un graveur qui s’est caché 
sous les initiales rapportées; en conséquence, nous 
ne lui donnerons pas de numéro d’ordre. 

Hauteur : 2 1 3 millim. Largeur : 1 36 millim . 

65. 

(1) Deux yeux et deux oreilles superposés. 
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*> 

66 . 

« 

(2) Une bouche surmontée d’un cachet. Au-des¬ 
sous est une langue. 

.67. 

(3) Deux mains sortant de deux nuages opposés; 
l’une tenant une plume et l’autre une épée. 

68 . 

(4) Levier placé sous une pierre à gauche. Un 
incendie consume un édifice à la droite du lond. 

69. 

(5) Autre levier adapté h une espèce de chèvre. 

70. 

(6) Levier placé sous le globe du monde. 

71. 

(7) Levier placé sous une machine adaptée à un 
demi-cercle roulant sur une plate-forme. 

72. 

(8) Leviers placés sous un fort qu’ils font mar¬ 
cher sur des rouleaux. 

m 

73. 

(0) Dessin d’un treuil fixé sur le soi. 
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74. 

(10) Machine à vis sans fin. 

75 . 

(11) Machine propre à l'artillerie de siège , ti xèv 
à un moulinet. 

76. 

(12) Machine sur rouleaux, à laquelle sont adap¬ 
tées des vis sans fin. 

77. 

(13) Machine propre à rompre des barreaux ou à 
arracher horizontalement tontes choses. 


78. 

(14) Machine de même nature, manœuvrant à 
l’aide d’une roue d’engrenage. 

79. 

(15) Maeliine à soulever avant pour âme un cric 
qui, du temps de l’auteur, s’appelait vindre , àcaust 
peut-être du nom de l’inventeur (1). 

80. 

* % î 3 

(16) Instrument composé de deux vis et d uo 
écrou,* plus, un cric. 


* 


f i ) Quand le nom prévalu ? 
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81. 

(17) Instrument composé de quatre madriers lies 
au haut 'espèce de chèvre), manœuvrant à laide 
d’un levier, et propre à lever des fardeaux. Celui-ci 
soulève un canon. 


82. 

(18) Autre en forme de table avec vis et propre 
aussi à lever des fardeaux, voire de l'artillerie. 

85. 

(19) Arbalétrier lançant une balle armée d’un 
lil sur la plate-forme d’une tour, pour en mesurer 
la hauteur. 

84. 

m 

(20) Deux ingénieurs, à l aide d’opérations tri- 
gonométriques, prenant les hauteurs d’une colline 
et d une forteresse. 


85. 

(21) Instrument propre à mesurer les distances , 
les hauteurs et les profondeurs. 

88 . 

(22) Instrument en forme de niveau. 

87. 

(23) Instrument propre à lever des plans. 
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88 . 

(24) Instrument propre à niveler les plaines, les 
montagnes et les vallées. 

88 . 

(25) Mantelet propre à la défense et à l’attaque 

fies places. Celui-ci est garni de deux roues et d’une 
poulie. 

90 . 

U* 

(20) Chariot à quatre roues, garni d’échelles. 

91. 

(27) Pied-de-chèvre garni de deux échelles. 

92. 

y 

(28) Echelle à coulisses manœuvrant par le 
moyen d une roue d engrenage. 

95. 

2!)) Deux ingénieurs dressant une échelle à trois 

compartiments* 

94. 

(3(0 Trois échelles s'emmanchant à la file, ap¬ 
puyées sur deux poteaux. 

95. 

§ 

(Tl Messin d" un pont à jeter sur une rivière. 
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96. 

(32) Autre dessin de pont d une seule pièce. 

97. 


(33) Autre dessin de pont à Tin star d’un train 
de bois. 

98. 

* 

(34) Instrument propre à empêcher l’approche 
d une porte. 

99. 

•f 

(35) Autre instrument à même fin. 

100 . 

(36) Porte garnie, de mousquets ou arquebuses. 



*• 

(37) Autre garnie d’une espèce de trébuchet en 
forme de bascule. 


102 . 


(38) Autre garnie d’une espèce de piège. 

103. 


(39) Autre garnie de coulisses, . 

104. 

(40} Figure d’une herse de défense de place. 
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105 . 

(41) Le diable soutient un moine agenouillé pe- 
sant du soufre et du salpêtre pour fabriquer de la 

poudre» Us sont vus de profil et tournés a gauche. 
Morceau curieux . 

106 . 

i42) Atelier de fabrication de salpêtre. 

107 . 

(43) Autre dans lequel ie salpêtre est cuit dans 
une chaudière. 

108 . 

(44) Fourneau à fondre le soufre. 

109 . 

m 

(45) Mortier à faire le charbon pour la poudre. 

110 . 

(46) Atelier de fabrication de la poudre. 

1 il. 

(47) Moulin à poudre, 

112 . 

(48) Six pièces d’artillerie rangées parallèlement 
d une façon horizontale. 




















JOSEPH 80 IL LOT, 


95 


i 15 . 

# 

(49) Atelier de la fonte de l’artillerie 

114 . 


(50) Atelier où l’on fore, cisèle et martèle l'artil¬ 
lerie. 

115 . 

(5!) Atelier de charronnage où se fabriquent les 
affûts. 

116 . 

52) Autre où se fabriquent 'es roues. 

117 . 


(53) Intérieur de forge. 

116 . 

(54) Corde, cordages, colliers, bâts et autres us¬ 
tensiles propres aux chevaux de trait et aux pièces 
d’artillerie. 

119 . 


(55) Sept segments de cercles inclus servant au 
diamètre des pièces. 

120 . 

(56) f Uargeoirs, refouloirs et écouvilions rangés 
parallèlement d’une façon perpendiculaire. 
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121 . 

(57) Trois instruments propres au mirage des 
pièces. 

122 . 

(58) Deux canons sur leurs affûts, 

123. 

(59) Forteresse battue par deux pièces de canon. 

124 . 

¥ 

(GO) Cinq pièces de canon tirant en demi-cercle. 

12 ». 

(6i) Deux canonniers, Fun pointant sa pièce et 
l’autre chargeant ta sienne. 


(62) Dessin d'une arbalète à roues fonctionnant 
par le moyen d’un treuil. 

127 . 

(63) Deux dessins d’arrêté-ponts. 

126 . 

(64) Muraille dans laquelle passent deux ma¬ 
driers chargés de pierres pour la faire éclater et 
choir. 
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129 . 

(65) Machine propre a enfoncer une porte. 

150 . 

(66) Pétard adapté à une porte. 

451 . 


(67) Dessin d'un autre pétard. 

152 . 


(68) Autre pétard placé dans l’intérieur d’une 
muraille. 


155 . 


(69) Mortier sur son aflïït, lançant un projectile. 

154 . 

(70) Un arc, une arbalète et cinq flèches. 

155 . 

m 

(71 ) Dessin de huit fusées. 

156 . 

7'i :• Lance faisant explosion dans un champ de 
projectiles éclatants. 


157 




Cercle à feu fonctionnant. 
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(74) Trois machines de guerre, dont l'une a la 
forme d’un canon garni de pointes, et une autre 
d’un baril. 

139 . 

(75) l’ot à feu faisant explosion» 

140 . 


(7G) Deux autres machines propres à jeter feu. 

4 

141 . 

(77) Deux grenades, dont une à pointes. 

142 . 

* 

(78) Une autre grenade faisant explosion. 

145 . 

i 

(79) Deux grenades; l uue, jetant des boulets, 
est en l’air, l’autre est sur l’eau. 


144 . 


(80) Trois espèces de falots 
des flammes. 

145 . 


dont deux jetant 


(81) Trois pièces d’artifice , dont celle du milieu 
a la forme d’un fagot. . 
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146 . - 

i 

(82) Espèce de boulet d’artifice , avec la repré¬ 
sentation de le faire de deux manières. 

147. 

(83) Deux machines à feu propres à la défense 
des places. 

* 48 . 

(84) Machine à feu de la 'orme d’une hotte. Au 
bas, elle est simplement représentée ; au haut, elle 

fonctionne. 

149 . 

è 

(85) Ane chargé de trois arquebuses, et charrette 
chargée de bûches percées comme des mousquets. 

loO, 

(86) Chariot chargé d'artifice faisant explosion. 

131 . 

§i 

(87) Charrette garnie de deux moulins à blé, et 
moule à gaufre fonctionnant. 

132 . 

(88) Barricade d une rue. 

■ 

183 . 

(89) Autre espèce de barricade en mantelet, de 
la forme d’un chariot. 
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154 . 

(90) Deux bouteilles à feu et globe au-dessus , 
garni de canons, faisant explosion. 


MORCEAU QUI NE SE RENCONTRE QUE DANS L ? EDITION 

DE i6o3. 

« 

155. 

(91) Deux machines à feu ayant la forme d'une 
couronne. 
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L’histoire ayant passé cet. artiste sous silence, 
nous ferons ressortir le peu que nous allons en dire 
et de l’examen de ses estampes, et du texte imprimé 
qui les accompagne pour la plupart. 

Né à Orléans vers 4 575 (4), il fut dessinateur et 
obtint le titre de brodeur ordinaire du roi ; il ha¬ 
bita Paris, où ses gravures virent le jour et où pro¬ 
bablement il mourut. Il parait qu’il vivait encore en 
4642, date du n° 1 er de son œuvre (2). 

Il fut surnommé le jeune , comme on le voit dans 
F ex trait du privilège du Jardin du roi et qu’il se 
lit en abrégé sur le Plan de Paris , n° 125 de notre 
catalogue. Cela eut lieu vraisemblablement pour 
le distinguer d’un autre artiste de son nom, sur le¬ 
quel nous n’avons aucunes données. 

g 

On lui doit ies estampes ci-après décrites, exécu¬ 
tées à l’eau-forte d’une pointe légère, mais un peu 
forte, à l’instar de P. Fatoure et de Gabriel Gio - 
vane } ses contemporains. 


(1) Dans son portrait, décorant le jardin du roi (n® 162 de l'œuvre), 
notre artiste s'est, représenté, en iGoS, âgé cl’environ trente ans. 

( 2 ) On rencontre une date qui rendrait l’artiste octogénaire, c’est 
celle de iüüii qui se voit sur les titres de son livre de portraiture ; mais, 
comme il s’agit d’une pièce retouchée , il est possible que Vallet ne 
vécût plus alors. 
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L analogie de sa pointe avec celle dont se sont 
servis ces artistes est évidente ; Giovane, autrement 
dit Gabriel Le Jeune y concourut avec lui à F exé¬ 
cution des n os 2 et 3 du présent catalogue. 

/^ous croyons devoir ajouter que, parmi les es— 
lampes dues a Vallet, les plus remarquables 
décorent le lit ce des Aventures amoureuses de 
Tkéagène et Char idée 3 véritable bijou bibliogra¬ 
phique de la plus grande rareté. 


# 










* 
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DE 

PIERRE VALLET, 


SUJETS. 

i. 

Dans une pièce d’eau occupant la droite du bas de ce mor¬ 
ceau, qui offre un site pittoresque, on remarque trois oiseaux 
pécheurs, dont l’un est assujetti, sur le rivage, par un 
homme qui lui fait dégorger les poissons qu’il avait engloutis, 
en présence d’un groupe de cinq personnes, parmi lesquelles 
on distingue un roi dont la monture, tenue par un valet, est 
vue en partie, à la gauche du bas. On lit au bas, du côté op¬ 
posé : pvallct et au-dessous 1642 , Le p et le v de la signa¬ 
ture sont liés en forme de monogramme, et le millésime est 
très-finement tracé. 

Largeur : i6i millim. Hauteur : Si millim. 


MORCEAUX D’APRÈS TOUSSAINT DÜBÏtEUIL. 

2 . La Terre. 

a 

» 

Cybèle sur sou séant, à gauche, et portant ses regards du 
côté opposé où ses jambes sont étendues, s’appuie sur un 
lion. Deux Amours jouent avec un autre lion, à la droite du 
fond. On lit au bas, à gauche : TDubreuil. Jnv et à droite : 

Le Jeune et y pre. 1610 et dans la marge : TERRA. 

Largeur : 35U millitn. Hauteur ' 542 millim., dont t) de marge. 

i. 

5 . Le Feu. 

■ 

Aulcain, tenant une paire de tenailles, est assis à droite . 


S 


7 
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dans l’intérieur d'une forge, et regarde le spectateur. Des 
forgerons travaillent le fer à la gauche du fond. On lit dans 

la marge, à gauche : El F (pour Dubreuil inventor fccit) 
fje Jeune et Y fe £ prc. 1610 et au milieu : IGNIS. 

Largeur : 348? millim. Hauteur : ï ! \ 1 millim. , dont 9 de marge. 

Ou connaît deux états de cette planche : 

I. La marge ne contient que le seul mot : IGNIS, 

H. C’est celui décrit. 


PORTRAITS. 

Nous ne connaissons que ceux de 1 artiste et de Jean Uo- 
bin que nous décrirons n os 1 5 i et 1 53 . 

É. 

4 — 124 . estampes décorant les Aventures amoureuses Je 
Théagène et Chctriclée , in-8°, Paris, Pierre. Tafet et Ga¬ 
briel T Je er nier , < 613 . 

Suite de 120 pièces, non compris le titre, qui n'est pas 
chiffré ; les autres le sont de 1 à 120 . A proprement parler, 
ces dernières ne sont qu’au nombre de 113 , puisque sept 
d'entre elles ont reçu des numéros doubles qui les font 
ligurer deux fois dans le cours du livre. Elles sont imprimées 

sur le recto des 120 feuillets qui le composent, entre l'aigu- 

- 

ment en prose qui servira à notre description et huit vers 
français qui en forment le développement. 

Dimensions du titre. Hauteur ■ 168 milhm. Largcui 10S millim. 

Kl scs autres pièces. Largeur ■ S8 millim. Hauteur : <îo mil tua. 

4 . Titre. 

Socle sur lequel sont assises les figures de la Justice et de 
la Prudence, ayant entre elles les armoiries de France et de 
Navarre couronnées. On voit debout , aux côtés du bas, les 
figures de la Force et de l'Abondance* Bans un ovale, sur b 
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lace de ce socle, on lit : Les ÀDYENTVRES AM.OVREV SE 
DE THEAGENES ET CARICLEE Sommairement descrite. 
et représentée par figures Dédié -du Hoy Par Pierre J allet son 
brodeur ordinaire Aucc Priuilege du Roy , et dans un cartouche 
au-dessous : A PARIS, chez Pierre J^alet, me du four ou sur 
le pont Marchant chez gabriel 'Tauernier l6î 3. 

l) h Une troupe de voleurs descendent au point du jour 
d’une montagne au bord de la mer , où ils trouvent force 
corps morts, et une bel le Dame qui pleignoit un jouven¬ 
ceau. » 

fi. 

(2) -i Ces amants sont pris prisonniers par ces voleurs sur¬ 
venus, et menés en leur île où ils trouvent Gnemon qui leur 
fait un récit de ses misères pour les divertir de leurs afflic¬ 
tions. « 

7. 

( 3 ) « Aristippe épouse I >emeneté en secondes noces , la¬ 
quelle peu après devint amoureuse de Gnemon fils de son 
mari. » 

8 . 

■ * 

( 4 ) « De mené té sollicite Gnemon d’amour ; il la refuse : 

le, indignée de cela, l’accuse vers Aristippe et lui dit qu’il 

i'avoit battue sachant qu’elle étoît grosse ; pourquoi ce vieil¬ 
lard le frappe outrageusement. » 

9, 

( 5 ) « Gnemon est conduit au lit de Demeneté par Tliishé 
où il trouve son père au lieu d’un adultère; sa voix lui fit 
choir des mains son épée. »■ 
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10 . 

r * 

(6) « Gncmon est mène eh rassemblée du peuple d'Athè¬ 
nes, où son père l'accuse devant le peuple qui le condamna 
en exil perpétuel. » 

11. 

(7) « Aristippe surprend sa femme Deineneté chez Arsinoé 
où elle étoit venue, pensant coucher avec Gnemon ; il la veut 
mener devant le peuple ; die se défait de lui et se précipite. 

12 . 

« 

(8) « Thiauns fait assembler son peuple et leur demande 
Charidée pour sa femme. Théagène entre en jalousie de sa 
maîtresse et la résolution qu elle prend avec lui. » 

15. 

(9) « t jnemon sorti de sa cabane, retourne aussitôt trouvei 
Thiamis pour lui dire que ses ennemis étoient entrés en 1 île. 
Thiamis fait armer ses gens et en même temps retirer Clia- 
riclée en la roche où étoient leurs trésors. >• 

14. 

(10) « Thiamis armé, encourage ses soldats à la charge , 
et lui le premier vient au combat. » 

15. . 

; 11J « Thiamis desespéré du succès de la bataille, plein de 
jalousie, quitte son armée et revient dans la roche où il lue 
une jeune fil :fï au lieu de Chariclee , puis il retourne a la 
charge où il est mis en route. » 

IG. 

(12 « Thiamis est pris prisonnier. Son armée n ayant pu 
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i» 

soutenir TeiTort des ennemis , est mise en fuite et son île en 
feu, » 

17 . 

(13—14) « Théagène après ta bataille étant retourné dans 
la roche tombe pâmé ayant trouvé un corps mort, pensant 
-lue ce fût sa maîtresse ; puis étant revenu ,1 entend une voix 
qui le retira du désespoir où il étoit. » 

18 . 

(14—13) » Gnemon avant pris quelques canes allumées 
retourne dans la roche où il reconnaît que cette fille morte 
(doit cette Tiiisbé, cause de toutes ses disg races, il trouve 
dans son sein une lettre qui le rendit certain de ses aven¬ 
tures. » 

19 . 

(15) « G lia ridée sort du profond du rocher et vient trouver 
son amant. 1 kermutis écuyer de Thtamis y survient : ses 
plaintes et son désespoir trouvant Thisbé morte. » 

20 . 

( 16) « Ces amants et Gnemon se résolvent de sortir de Pile 
et de se défaire de Thermutis ; puis ils enterrent Thisbé. » 

21 . 

(17) u Thcrinutis et Gnemon étant sortis rencontrent des 
Pâtres ; ils tuent un de leurs moutons et le mangent. Gne¬ 
mon teignant d’être pressé du ventre demeure derrière et 
s’en retournant, s’enfuit vers Chemis. »* 

22 . 

(18) h Mort de Thermutis, fuite de Gnemon vers Chemis 
rencontre qu il fait du bon homme Calasiris. » 


* 


V 
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25. 

(19) « Venue de Calasiris et de Gnemon chez JNausidès , 
leur réception et leur festin. >* 

i 

* 

» 

(ZG) « Discours de Calasiris ; pourquoi il quitta Memphis 
et le sacerdoce pour s'en aller errant par le monde. » 

28. 

(Zl) i< Calasiris arrive à Delphes, il visite le temple où 
Apollon lui commanda de s’arrêter. Chanelès , grand sacri¬ 
ficateur, l’ayant pris en amitié , l’entretient de ses fortunes. » 

26 

(ZZ) « Mort de la fille de Chariclès la première nuit de ses 
noces , le feu s’étant pris en la chambre nuptiale. » 

27. 

(Z3) « Plaintes de Chariclès ; son départ de Del plies , son 
arrivée en Egypte où un jeune homme lui donna Chariclée 
pour l’élever, avec un grand trésor de pierres précieuses, *• 

28. «ÜW 

(Z4) ■« Sysimetrès raconte les fortunes de celte petite die 
à Chariclès en la lui donnant. Le retour de Chariclès à Del¬ 
phes, Son déplaisir voyant que Chariclée ne se voulait ma¬ 
rier. » 

20 . 

(Z5) « Théagène arrive à Delphes pour taire les sacrifices 
auxquels ies Ænianiens étoient obligés au demi-Dieu Néop- 
tolème. Leur réception par Chariclès; leur procession et leur 
sacrifice. » 
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50 . 

(Z6) « Suite de la procession où Chariclée paroi t , portée 
sur un char traîné par des bœufs blancs, ayant des flèches en 
une main et une torche en l’autre. » 

51 . 

(Z7) « Leur entrée magnifique au temple , l’entrevue de 
Théagène et de Chariclée. II prend d’elle son flambeau du¬ 
quel il va allumer le bûcher et puis il fait un festin magni¬ 
fique aux principaux de Delphes, et boit de l’eau aux bonnes 
grâces de Galasiris. » 

52 . 

(78) « Apollon et Diane menant Théagène et Chariclée 
par la main , les donnent en garde au bon homme Galasiris 
et lui commandent de les emmener en son pays. » 


55 . 

(Z9) « Théagène parle à Galasiris de l’affection qu’il avoit 
pour la religieuse de Diane; la promesse qu’il lui fait de sa 
faveur Ghariclès prie Galasiris de voir sa fille malade et d’ap¬ 
porter quelque chose à sa guérison. »> 


54 . 

(30) « Course des jeux Tithiques en l’honneur de Neop- 
tolème. Victoire de Théagène : Chariclée lui donne ia palme, 
à laquelle il baise la main. » 

55 . 

(31) Galasiris voit Chariclée auquel elle fil paraître son 
amoureuse langueur et peu après il voit Théagène auquel il 
apprit comme il étoit bien voulu de sa dame. » 
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(32) « Chariclès montre à Calasiris le tissu qui lui fut donne 
avec Chariclée, sur lequel étoient décrites ses premières aven¬ 
tures. » 

57. 

(33) « Hydaspe , roi d’Ethiopie, coucha avec Persina par 
le commandement des Dieux. Naissance de Chariclée et le 
déplaisir que reçut sa mère la voyant naître blanche. » 

511, 

(34) « Feint enterrement de Chariclée. Son exposition avec 
forces pierres précieuses. » 

r 

59. 

¥ 

f35) « Calasi ris ayant lu dans le tissu les fortunes de Cha¬ 
riclée la va voir ; elle se découvre à lui de son amour. Le cou 
seii qu’il lui donne de feindre d’aimer Âlcamène et comme il 
lui apprend ses aventures, » 

40. 

(36) « Songe de Chariclès touchant sa fille et i'explication 
tout au contraire de Calasiris. » 

4 

44 . 

(37) « Apollon commande à Calasiris , qui étoit en son 
temple, d’embarquer Théagène et Chariclée sur le vaisseau 
des marchands phéniciens qui sacriiioieut à Hercule au ri¬ 
vage de la mer. * 

42. 

(38) « Théagène, par le conseil de Calasiris, fait armer les 
ens qu’il avoit amenés. Ravissement de Chariclée. Emeute 

des citoyens de Delphc. w 


m 
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(39ï « Théagène promet entre les mains de Calasiris à sn 
maîtresse de ne consommer leur mariage qu’a près qu'ils au¬ 
ront retrouvé ses parents. » 

44. 

(40—48) « Fuite de Théagène et de Chariclée, leur em¬ 
barquement dans le vaisseau phénicien et leur route. » 

45 . 

(41) « Nausiclès qui étoit allé rechercher Thisbé son es¬ 

clave avec le capitaine Mittanès en l'iledes Patres arrive citez 
lui. 11 salue Calasîris et Gnemon, et leur dit qu i) avoit recon¬ 
quis une plus heile Thisbé que la première. Ennui de 
Gnemon » ~ 

46 

\ 

(42) ■ Théagène et Chariclée étant dans la roche se don¬ 
nent des marques pour se reconnoître si de hasard ils étoient 
séparés. Leur prise par Mitranès et leur séparation. » 

47. 

(43) « Nausiclès met la main sur Chariclée , abuse le ca¬ 
pitaine et lui dit que c’étoit sa Thisbé qu'il chercheoit, » 

48. 

(44) h Entrevue de Calasiris et de Chariclée au logis de 
Nausiclès ; leur consentement et leur consolation. » 

49. 

(45) « Nausiclès fait un sacrifice à Mercure. Calasiris re¬ 
garde curieusement les entrailles des bêtes immolées et feint 
d’avoir trouvé parmi une bague de prix. » 
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30. 

(4G) « Banquet de Nausiclès après le sacrifice où Calasiris 
se trouve qui lui donne une bague pour le rachat de C ha ri¬ 
dée. Reprise de sou discours. » 

SI. 

(47) « Suite de la navigation de Tliéagène et de Chariclée. 

Leur desembarq iiement au port de Jacinthe et leur retraite en 

la maison de Thyrrénus, » 

* 

i> 2. 

(48—40) « Discours de Calasiris et de Thyrrénus. Soudain 
rembarquement de ces amants avant appris comme ils étoient 
épiés du corsaire Trachinus. » 

(49) « Surprise du vaisseau Phénicien par Trachinus. 
Combat naval. Défaite des marchands. Comme ils sont con¬ 
traints de quitter leur vaisseau et sauter dans l’esquif. Prise 
de Chariclée. » 

5/i. 

(50) -< Prière de Chariclée à Trachinus de permettre que 
Calasiris et Théagène demeurassent avec elle en son navire, v 

: 51) « Abord du vaisseau de Trachinus en Egypte. Sou sa¬ 
crifice et la proposition qu’il fait d’épouser Chariclée. Réso¬ 
lution prudente de Calasiris. » 


(52) «- Calasiris entretient Pelorus, lieutenant île Traclii- 
nus . sur l’amour (jue lui porte Chariclee ^ et de la prière 
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qu’elle lui fai soit de la dégager de la main de T rachinus qui 
la vouloit épouser. » 

37 . 

(53) « Jalousie de Pelorus. Sa résolution , son arrivée au 
festin , son combat avec Traebinus ou les corsaires divisés 
prenant le parti l’un de l’autre s’entretuent tous. Sa mort de 
la main de Théagène, et la reprise de Théagène et de Cba- 
riçlée. » 

m. 

(54) « Calasiris, Gnemon et le marchand Nausiclès, se met¬ 
tent en quête de Théagène. Nouvelles qu’ils apprennent de 
sa reprise par les Bessains. » 

30. 

(55) « Leur retour vers Char idée. Mariage de Gnemon avec 
la fille du marchand Nausiclès. » 

60 . 

(56) « Charklée impatiente d’amour se résout d’aller cher¬ 
cher son Théagène. Ses adieux et ceux de Calasiris avec ÎNau- 
siclès, Gnemon et sa nouvelle épouse. » 

61 . 

(57) « Rencontre que font Chaiiclée et Calasiris d’une sor¬ 
cière qui évoquait l’àme de son fils tué en la rencontre des 
Bessains et de Mitranès pour savoir ce qui lui devott advenir 
et à un sien jeune fds qui lui restoit. » 

02 . 

f 

(58) « Réponse de l’esprit. Malheurs pronostiqués à elle 
et à son fils . et sa mort. « 

M 

6 e v. 


* 


8 
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03. 

(59) » Tl nantis assiste des I «essai ns vient assiéger la ville 
de Memphis pour contraindre les citoyens de le remettre en 
la prélalure de son père de laquelle il avoit été dejetté pai 
les artilices de son frère puîné. » 

64 . 

(GO) <f Tliiainis appelle en duel son frère Petosiris. Combat 
singulier. Lâcheté extrême et fuite de l'etosiris. » 

0l>. 

(61) « Calasiris arrive devant Memphis durant le combat 
de ses enfants , ne pouvant éviter ce qui lui avoit été pré¬ 
destiné. et comme il les met d'accord. Entrevue de Théagèur 
cl de Chariclée, » 

OG. 

(62) « Calasiris dans le temple d'Isis vient rendre grâce à 
la Déesse des faveurs qu'il recevoit d’elle. Arsacé y est pré¬ 
sente, non tant pour voir les sacrifices que Théagèue duquel 
elle étoit amoureuse. » 

07. 

(63, « Calasiris pour passer le reste de ses jours en repos 
quitte à son fils T inamis sa prélalure et se retire clans le 
pourpris du temple d'fsis. « 

< 00. • . . r: i. 

(64 -77) « Mort de Calasiris et ses obsèques funèbres, et 
comme ceux qui n’étoient initiés aux cérémonies d’fsis sont 
contraints de sortir du pourpris du temple. » 

09 . 

(65) u Tliéagène et Chariclée étant contraints de soi tii du 
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pourpris du temple le secretain qui avoit charge d’eux du 
nouveau prophète abusé par Cibclo les lui recommande. Ils 
sont menés au Valais d’Arsacé. ** 

i 

70 . 

(06—68) « Discours de Cibelé avec Théagène et Ghariclée. 
Louanges qu’elle leur fait des perfections de la princesse Al¬ 
sace. » 

71 . 

(67) « Théagène est mené par les Eunuques saluer Àrsacé. 
Impatience amoureuse de cette dame et comme elle sollicite 
Cibelé d’entretenir Théagène sur son amour. » 

72 . 

(68 — 66) « Arsacé convie en un festin les seigneurs de 
Perse et d’Egypte. Traitement magnifique de Théagène et 
de Ghariclée. « . 

75 

(69) « Cibelé vient communiquer à Théagène 1 affection 
d’Arsacé et la prier d’avoir pitié de sa peine. Ses dédains et 
ses refus. » 

74 , 

« 

h 

(70) « Àrsacé irritée contre Cibelé le fait jeter dehors de 
son Palais par les épaules pour ne lui avoir su pratiquer 
l’amour de Théagène. Plaintes que la vieille fait A son fils 
Àcliemènes qu’elle vient trouver dans le jardin royal. » 

75 . 

(71) « Achemenes console sa mère et lui promet d’ensei¬ 
gner à Arsacé le moyen de jouir de Théagène si elle lui veut 
donner Chariclée pour sa femme. Cibelé rentre en grâce avec 
Arsacé lui ayant donné une espérance nouvelle de son amour. 
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(72) « Acfaemeues vient trouver Arsacé ; il lui apprend la 
condition de Tliéagène, qu’il étoit son esclave ayant été pris 
en la guerre des Bessains, et partant qu’elle le pou voit con¬ 
traindre d’exécuter toutes ses volontés. » 

77. 

(73) « Discours de Tliéagène à Chariclée et la résolution 
qu'il prend avec elle pour empêcher les dessins d’Àcliemenes. 
Il vient voir avec Cibelé la princesse : promesse qu’elle lui 
lait de ne donner Chariclée pour femme à Achemenes pourvu 
qu’il Faime. >► 

78. 

(74) « Tliéagène vêtu eu échanson présente dit vin à Ar¬ 
sacé , ce qui augmente son amour. » 

79. 

(75) « Cibelé dépitée d’avoir vu qu’Arsacé manquait d 
parole à son fils le vient trouver et lui dit qu’il ne falloit 
qu’il espérât plus le mariage de Chariclée. faon dépit et sa 
résolution de l’accuser à son mari. » 

80. 

# 

(76) « Grondâtes empêché à la guerre contre le roi d’E- 
liiopie est averti par Achemenes des passions et de l’amour 

qu’avoit sa femme pour Tliéagène. » 

81. 

(77—64) « Obsèques funèbres faites au vieil Galasiris. » 

82. 

(78) « Thiamis vient au palais d’Arsacé lui demander 
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Théagène et Chariclée, le refus qu’elle lui en fait ; leurs pa¬ 
roles et leurs rigueurs. » 

B5. 

(79) « Arsacé presse Cibelé de faire un dernier effort sur 
la constance de Théagène. Le conseil que Cibelé lui donne 
de le contraindre à force de tourments , exécuté vainement 
sur lui. » 

84 . 

(80) <i Cibelé ne sachant plus à quoi avoir recours donne 
conseil à la princesse de faire empoisonner CJbariclée. Mais la 
voulant empoisonner, elle se fait mourir elle-même. » 

86 . 

(81) « Chariclée est Accusée de cette mort. Soufflet que lui 
donne Arsacé. Ses tourments divers sur sa confession. » 

86 . 

(82—86) « Chariclée prisonnière auprès de son amant ; 
leur constante resolution, et comme elle prend ses belles 
robes sacrées et ses aixeaux dédiés à sa reconnaissance. » 

87. 

(83) « Aura découvre comme Cibelé s'étoit elle-même 
empoisonnée et décharge Chariclée. Rigueur d’Arsacé envers 
cette pauvre fille ; elle l’accuse vers les juges. >• 

88 . 

(84) « Chariclée se laisse condamner à être brûlée. Elle est 
conduite au suplice ; elle se jette elle-même dans le feu sans 
en être offensée à cause de la pantarbe, pierre précieuse 
qu’elle portoit. » 
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89 . 

(85) « Le peuple exhorte Cliariclée de sortir du feu. Eu 
étant sortie , Arsacé commanda de rechef qu’on la ramenât 
en prison. » 

90 . 

(86—82) « Cliariclée est conduite eu ta même prison où 
étoit son amant. Un dieu en dormant leur promet une 
prompte délivrance des mains de leur ennemie. » 

91 . 

(87) « Lettres d’Orondate à Euphrates par lesquelles il lui 
mande qu’il lui envoie T héagène et Cliariclée. L’Eunuque les 
delivre à Bngoas. » 

92 . 

(88) « Àrsaoé se voyant découverte de son affection, crai¬ 
gnant la fureur de son mari et désespérant de pouvoir jouir 
de Théagène se pend. « 

93. 

(89) « Théagène reçoit nouvelles de la mort d’Arsacé. 
Combat de Bagoas contre quelques avant-coureurs du roi 

r 

d’Ethiopie. Reprise de ces amants. >* 

94 . 

(90) « Siège de la ville de Siené par le roi 11ydaspes et la 
harangue qu’il lait à ses soldats. Théagène et Cimriclee lui 
sont présentés. » 

95 . 

(9!) » Assaut des Éthiopiens en vain. Valeur et courage 
des Siemens. » 

98 

(92) u II ydaspes n ayant pu forcer Siené . lait faire des le- 
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vées alentour de la ville pour la noyer. Crainte et péril des 
citoyens et leur pourpaler de se rendre. » 

97. 


(93) <i Orondate qui s’était jeté dans Siené pour la conser¬ 
ver, délibère sur ce traité de paix de S'enfuir. Exécution de 
son conseil et sa fuite en Elépliantinc ayant trouvé les Sic¬ 
iliens endormis. » 

98. 


(94) ‘i Tristesse des Siemens à leur reveil ne trouvant plus 
Orondate. Sa soi lie de leur ville et comme ils viennent eu 
habit de suppliants avec les images des dieux vers Hydaspes 
lui demander pardon et s’excuser de la fuite d’Oiondate. » 

99. 


(95) « Orondate enrôle des soldats pour venir au combat 
contre Hydaspes qui iaisoit diligence de venir au devant de 
lui. » 

100 . 

(96) « Furieuse bataille du roi d’Ethiopie contre les Perses, 
leur défaite. Fuite d’Orondate. » 

101 . 

(97) « Acitmène eu la déroute de la bataille poursuit Gron¬ 
da te et le blesse outrageusement : il est secouru par un soldat 
du roi d’Ethiopie qui tue d’un coup de javelot Achmène. « 

102 . 

(98) « Hydaspes, prince du tout clément, commanda qu’on 
cessât le carnage des ennemis. On lui amène Orondate blessé 
sur un brancard, auquel il fit toute sorte de bon traitement. » 
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403 . 

(99—103) « Entrée d’Hydaspes dedans Sienéau milieu de 
ses soldats , faisant traîner après lui un grand nombre de pri¬ 
sonniers. » 

404 . 

(100) « Harangue d’Hydaspes à ses soldats ou il loue leur 
valeur, et leur distribue le butin pris sur les ennemis. » 


103. 

( !01) « i iydaspes se fait amener devant lui tous les prison¬ 
niers entre lesquels paroissent Tliéagène et Cliariclée qu’d 
commanda qu’on traitât magnifiquement, étant dévoués pour 
être sacrifiés aux dieux. » 


40G. 

(102) « Hydaspes fait venir O ton date devant lui. H lui 
redonne sa liberté, ayant reconquis les mines des Emeraudes 
et les villes pour lesquelles il a voit pris les armes. » 

107 . 

(103—99) « Retour du roi d’Etltiopie en son pays. » 

ioa. 

* 104 ; (t Feux de joie laits en la ville de Mérové pour les 
victoires du roi. Persina va dans le temple de l’an voir les 
sages Gymnosopliisles auxquels elle dit l'heureux succès des 
affaires de son mari. » 


409 . 


(105) « La reine, les Gynmosopllistes et le peuple de la 
ville de Mérové vont au devant d lïydaspe et le reçoivent à 

la royale. »> 
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110. ■ • •*' ,J - “r'- ' ' '■ r 

(106) « Hydaspes après avoir été reçu de tous scs sujets 
leur conte toutes ses aventures, ses combats et ses victo¬ 
rieux. » 

lit. 

(10*) •< Sacrifice d Hosties. Théagène et Cliariclée avec les 

autres prisonniers sont amenés au champ de Mars devant 

Hydaspes. Persina prie son mari pour sauver Cliariclée. » 

■ 

112 . 

(108) « Hydaspes fait apporter le loyer de l’épreuve, sur 
lequelThéagène et Cliariclée montent, ce qui rendit témoi¬ 
gnage de leur chasteté. » 

115. 

(109) « Les Gymnosophistes se veulent retirer lorsque l’on 
voulut immoler Les prisonniers. Cliariclée se jette aux genoux 
de Sysiinètre comme juge royal et !e supplie d’entendre le 
différend qu’elle avoit contre le roy. » 

114. 


(110) « Cliariclée invoque le soleil et les demi iJieux au¬ 
teurs de leur race d’ètre témoins delà vérité de son discours, 
et présente au roi le tissu qui lut exposé avec elle à sa nais¬ 
sance. » 

ilo. 


(111 — 112) « Hydaspes apprît du tissu toute l’histoire de 
la naissance et de l’exposition de Cliariclée, »» 

ne. 

(Il-—XI1) «Hydaspes commande qu on apporte le ta¬ 
bleau d’Andromède qui étoit au pied de son lit pour le con- 
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Ironter au visage de Chariclée ; leur ressemblance et comme 
ta reine la reconnaît et l’avoue après les signes qu’elle leui 
montra, » 

117. 

(113) « Caresses et embrassements de Persina et de * ilîa- 
riclée, leurs extases et leurs pâmoisons parmi ces allégresses, 
et finalement comme Hydaspes la reconnaît pour sa fille , et 
relève sa femme et sa fille de terre. » 

É 

118. 

(114) « Hydaspes, pour ne discontinuer les sacrifices ac¬ 
coutumés, voulut sacrifier sa fille aux Dieux. Prières, et la 
force que lui fait le peuple pour la sauver. » 



(115) « Chariclée intercède pour son amant envers son 
père, mais en vain. » 

* 

120 . 

(llG) « Hydaspes reçoit les Ambassadeurs des Princes 
étrangers et de ses provinces, » 

121 . 

(117) « Les taureaux et les chevaux dédiés poui les sa¬ 
crifices s’en fuient des autels. Théagène les y ramène au grand 
étonnement de tout le monde. » 

122 . 

(118) « Combat de Théagène et du Géant que le prince 
Mœrèbe avoit donné à Hydaspes. Victoire de Théagène qui 
est couronné par le roi et ramené aux autels pour y être im¬ 
molé. » 
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* 


125. 

( 11 0) « Le vieillard Chariclès après avoir bien recherché 
sa fille, arrive dans le champ où alloit être sacrifié Théagène, 
il le reconnoît et l’accuse devant le roi, mais Sysimètre leur 
expose toutes leurs aventures et leurs destinées. >■ 

424. 

(120) « Hydaspes vaincu embrasse Théagène et lui donne 
sa fille en mariage et lui met sa couronne et sa mitre sur la 
tête , comme Persina la sienne sur celle de sa fille , puis ils 
sacrifient les hosties et abolissent les lois qui commandoient 

d’immoler des hommes. » 

♦ 

12 i). Plan de Paris j d'après François Quesnel. 

* 

Ce plan, dressé par François Quesnel, célèbre peintre, tut 
par lui dédié, le 2 mai 1609 , à Henri J Y, dont on voit la sta¬ 
tue équestre, érigée en avant d’une décoration d’architec¬ 
ture , au-dessus de laquelle plane îc Père éternel entouré des 
légions célestes. Deux anges en l’air soutiennent une tablette 
où est écrit : carte ov description novvelle de la ville, 
cite, vnivebsite et. favxbovrs de et dans une plus petite, 
au-dessous : paris 1609 . Sur la dernière feuille du bas , on 
lit le privilège accordé à l’auteur le 4 janvier i 6 oS, et le 
portrait en médaillon de cet artiste, autour duquel 011 lit en 
caractères venus à rebours : francoys. oVesnel. paikctae. 
a. paris, æt. 64 , 1609 . Au-dessous du privilège, contenu 
cans une tablette , on lit : v. l : J seculp. Estampe de douze 
leuilles qui s’assemblent 4 par en 3 bandes. Voici la di- 
mension de chacune. Hauteur ; zjbo millim. l argeur : 370 
mi Htm. 
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FLEURS. 

12G —ISO. TOUFFES DE FLEURS. 

« 

Suite de vingt-cinq estampes, y compris le frontispice. 

Dimensions du frontispice. Hauteur •, 121 miUim., dont y r le marge. 
Largeur t qî mitlim . 

Et des aut res pièces. Hauteur : io 3 a 11 a mi/lim,, dont h a de marge 
en haut , et de 2 à g au bas. Largeur : G 5 a 7$ millim., non compris le» 
marges des cotés. Ces dernières pièces sont dans des cadres ombres 
d’où sortent quelques extrémités des fleurs. 

On connaît trois états des dernières planches de cette suite : 
ï. A Peau-forte pure, non chiffré, ni bordé et avant la lettre. 

U. Fini et bordé , mais non encore chiffré. IL est avec la lettre. 

111. Il est chiffré de 1 à *j 4 , à gauche, dans la marge des vingt-quatre 
derniers morceaux, 

12G. Frontispice . 

Jésus-Christ apparaissant à la Madelaine en jardinier. I.e 
fond offre un parterre environné de constructions. On lit dans 
la marge : P. / al te U tus B. D. îx. f, (pour Pierre \ allet, bro¬ 
deur du roi, fecit) Conprivilégia. Regis 1601 . 

127. La Rose roitge. 

S 

( 1 ) A la droite du haut voltige un papillon, et à l’opposite 
une mouche. On lit dans la marge : Jlosse rouge. 

m 

128. Le Ponceau rouge . 

(2) À la droite du haut voltige un cousin. = Poseau 
Roitge. 

120. Les Pensées. 

(3) On en voit cinq d’épanouies et deux en bouton. = 
Pensee. 
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130. U Aubi foin. 

* 

(4) ! 1 y a quatre fleurs d'épanouies. —: Aubifoin. 

131. L’Iris. 

(5) On en voit deux, dont un épanoui. = y ris. 

132. La Giroflée rouge. 

(G) Six de ses fleurs sont épanouies, les autres sont en 
bouton. — Gyrojlee rouge. 

135. La Bourrache. 


(7) ün en voit deux tiges s’élevant côte à côte. = Bon- 
roche. 


154. Le Souci. 


(8) Deux sont épanouis , un autre s’entrouvre et quatre 
autres sont en bouton. = Soûls y. 

155. La Digitale. 

(0) Une mouche vole au milieu du haut, entre un rameau 
épanoui et un autre en bouton. — Digitalles. 

15G. Le grand Lizeron. 

(10) Un papillon voltige à gauche, à mi-hauteur .—Grand 
Liszeret. 

157. Le Lis blanc. 

(11) Un papillon voltige à la droite du haut. - Lis Mans. 

158, Le Primevère. 


(12) Un insecte voltige au milieu du haut entre deux de 
ces fleurs épanouies. ^ prime Vers. 


% 
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159. La Nielle. 

m 

>■ 

(13) Deux touffes de cette espèce s’élevant côte à côte. =r 
Nielle . 

140. La Mauve. 

m ft 

(14) Une demoiselle voltige sur une de ses fleurs à la 
gauche du haut. — Maulue, 

141. La Rose pâle. 

(15) (Jette tige offre deux boutons et deux fleurs épanouies. 
= Rosse Pâlie. 

142. Le Pois chiche. 

(16) Trois tiges de Pois chiches. Celle de gauche offre deux 
cosses, = Pois Chiches. 

145. La Violette de mars. 

(17) Au milieu du liant voltige un papillon. Violette 
De mars. ' 

144. L’An colle. 

(18) A la droite du haut voltige une mouche. - Ancolie. 

145. La Rose d’églantier, 

i 

(19) On remarque cinq fleurs et un bouton. — Rose da - 

glantier . 

140. La Marguerite. 

(20) Un papillon pose sur une fleur à la droite du haut, et 
à l’opposite une mouche voltige vers une autre fleur. — Mar¬ 
guerittes. 

447. l/OEillet d’Inde. 

(21) On en voit quatre en fleurs et deux en bouton. - Eu 

illers Dinde. 
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I4tf. Le Ponceau pourpre. 

(22) Deux Heurs et trois boutons. = P océan pourpre. 

149. U Œillet rouge. 

» i 

,23) Quatre sont épanouis et deux en boutons. =: Hui lie is 


rouges. 


ld c b La Coqtielourde. 


(24) Quatre de ces fleurs épanouies. On lit vers le milieu 
du bas : Coq Lourde. 


loi — iitîO. Morceaux décorant le livre intitulé : le jardin 

DV II O Y TRES CHESTIEN HENRY. IV. ROT DE FRANCE ET DE NA- 
VARE DEDIE A LA ROYNE. 


Cet ouvrage, composé d’un frontispice, de deux portraits 
et des ileurs que nous décrirons, est in-f° et a eu deux édi¬ 
tions. 

La première, de 1608 , contient quatre feuillets liminaires 
d’impression typographique, et toutes les estampes que nous 
allons décrire, moins les 1 V 9 5, 6 , 7 , 8 f 20 , 22 , 24 , 3i, 43? 
49 , 6 q, 63, 70 , 73 , 74 ? 7 ^, 77 et 78 de la suite des fleurs, que 
nous n’avons rencontrés que dans la seconde. 

La seconde, de 1623 , doit contenir, outre les feuillets limi¬ 
naires et toutes les planches de notre description, neuf feuil¬ 
lets finaux comprenant un avertissement à ceux qui voudront 
peindre ou enluminer , ou broder et faire, tapisserie sur ce pré¬ 
sent livre; la nomenclature des fleurs et des explications sur 
la manière de les reproduire. 

Bans ces deux éd liions, les fleurs 11 e sont pas chiffrées. 
Cependant on rencontre des épreuves qui le sont au haut et 
qui doivent provenir d’un tirage postérieur à la seconde édi¬ 
tion. Comme la suite entière ne nous est pas connue , nous 
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suivrons dans notre description l’ordre généralement établi 
dans les plus beaux exemplaires de la seconde édition. 

1 é 1 . Frontispice . 

Portique d’ordre corintbien, laissant voir un jardin bota¬ 
nique. Il est surmonté d’un fronton orné en acrollière de 
deux figures de femmes tenant des couronnes et offrant, sur 
son tympan en retraite, un cartouche surmonté du chiffre de 
Henri IV et de Marie de Médicis et couronné de France. Le 
champ de ce cartouche contient le titre ci-dessus rappelé du 
livre, dont la suite est reportée au milieu du bas de l'estampe 
et est ainsi conçue : Par Pierre ballet brodeur ordinaire nv 
roy. 1608 . Sur une tablette au milieu, vers le bas de ce 
morceau, quatre vers latins dont voici le premier : 

t er hîc perpetuum petennis hic flot, 

Deux socles s’élèvent de chaque côté du bas. Sur celui de 
gauche est la figure en pied de Charles de VÉcluse , médecin 
d’Arras, auquel les empereurs Maximilien II et Rodolphe U 
confièrent leur jardin des simples , et qui fut professeur de- 
botanique à Leyde. Ses noms en latin, c. clvsivs , se lisent 
sur son socle. Sur celui de droite est la figure en pied de 
Mathieu Lobel , de Lille, médecin et botaniste de Jacques I r , 
roi d’Angleterre , dont les noms , m. d. lobel , se lisent pa¬ 
reillement sur son socle. On lit aussi sur les plinthes de ccs 

socles : Âuec preuile. du Roy. c’est - à - dire : 

P drus Thalle lins Jnpentor Fecit Lutedœ OU Pierre Vallet Jn- 
ventor Fecit à Paris. 

Hauteur ; 31 g mitlim. Largeur : 410 mil/im. 

On connaît deux états de celte planche : 

I. C’est celui que nous venons de constater ; il se rapporte à la pre¬ 
mière édition. 
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■* 


i i , Le titre, dans le cartouche itn haut , est : le jardin dv no y très 

CïïRESTIEN LOYS Xt il no Y DR FRANCE ET DE N A Va RE DE DJ R A LA U O Y NE 

mer® dk s\ m t . l/année a die convertie eu rüsï3 , ci. on Ut au milieu du 
lias : fit se uandent au Logis de [auteur A paris Hue du Four , Cet 
état se rapporte à la seconde édition de l’ouvrage. 


152 * Portrait de (artiste. 

En demi-corps , tête nue et vêtu d’un justaucorps et d’un 
manteau jeté sur L’épaule gauche, il est vu de trois quarts, 
tourné à droite et regardant de face dans une bordure ovale 
sur laquelle on ht : pierre vallet. 1608 . Les angles sont 
ornés des attri buts de la profession de brodeur et des beaux- 
arts, parmi lesquels on remarque un chevalet, des pinceaux, 
un appui-main et une palette chargée de couleurs, ce qui 
semblé démontrer que Fallet fut aussi peintre. On lit dans 
une tablette au bas : 

Anagrammatismus pétri l 'aiettij 
J s Uuh f et Super au 

Js Huit, et Saperai* l'unctos ad Paltadis art es , 

(fui se se açcinguni , a rte y Manu Jngenio* 

Hauteur : 17S miîhm. Margeur * 1 \o miltitu. 

■« 

185 . Portrait de Jean Robin. 

Cet homme , qui fut garde du jardin royal des plantes , 
était eunuque. C’était le plus curieux botaniste de son temps, 
et ce fut lui qui, le premier, éleva l’acacia en France, il est 
représenté en buste tête nue, vu de trois quarts , tourné à 
droite et regardant de face. Au haut, sur le fond : æt. lviii. 
ak. 1608 . et dans un cartouche au bas : 

loannes liobinus 
thunes lier bas nom 

Quot tulit Hespertdum Miuuü <[uot Ferülis horius 
Herbarum species nouit hic t mus ea$ m 

Hauteur : iôG millim* Largeur ; yi milltm* 

6 K v. 


9 
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FLEURS. 

Nous nous bornerons , pour touie description, à rapporter 
les inscriptions contenues sur chacune des planches dont 
voici les dimensions réduites. 

% 

Hauteur : *ïGg h 3 i 3 miUim. Largeur : i 45 h 182 miliim. 

154. 

(1) Corona Jmperialis Mai or — 7 'utipa bomhicina flore 
Rubro — Tulipa per sic a, 

133. 


(2) Corona Jmperialis , 

13G. 

(3) Tulipce varîoflore, 

137. 

(4) Tulipa flore varia . 

138. 

(5) Tulipa v. — Tulipa v. — Tulipa v. — Tulipa v. 

139. 


(6) Tulipaperstca — Tulipa flore baria. 

160 . 

(7) Tulipa varie. 

ICI. 


(8) Martagum Americanum flore luteo ponctaio 
men folio herderce flore albo — Cyclamen Antyoch 
trochinum poliantos anplqflore. 



enum En- 
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102 , 

i 

(9) Ciclamen T 7 eronen.se — Ilemcrocatiis Calchidonica — 
Ciclamen Roman hedre folio, 

# 

105 . 

4 

(10) Martagum Pomponeum. 

104 . 

(11) Mar (agu exoticum flore Spadiceo — Martagu flore 
Car ne o. 

105 . 

(12) Martagum siue hemerocallis punctata flauo flore — 
Marty s u but ridi flore — Martagu non punciatuflauo flore. 

IGG. 

(13) Martagum Jmperiale flo. Niueo — Ranumculus lusi — 
lanicus authomnalis. 

ÎG7. 


(14) Martagum Montanum longiore spica , 

108 , 

(15) fritil. pp-enea atropurpurea — fritillaria vulgaris — 
fritilla hispanica maior Umbellifera — fridlla alba — frit ilia, 
lutea . 

160 . 

9 

V 

(16) Martagum Pannonicum flore moue rubente . 

170 . 

* 

(17) Phalangium amphflore — fertillaria Jtalica — Lilio 
aspkodeir luteus. 


















1 
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171. 

ï 8) Ltihu purpurcum Sitbalbidis oris — IJliti flautim. 

172. 

(19) Medium Mite viola marina —- fÀhu ru bru bulbijcrum 

17 o. 

* 

(20) Lihum album vulgare — Narcissus hispaniciis min or 
anplo calice foliis reflcxis. 

174. 

(2 i Narcissus Jnaicus flore rubro Vulgo Jacobeus . 

lyg 

(22) Narscisus 
percgrina. 

170. 

(23 j Narcissits Mathioli. — Pancratium. 

177. 

(24) N hisp . Max. lut eus muhiplici luieo JJ llmcre odo¬ 
rat us Ânglia — JS* toi us Niueus patulo Calice minor — N', 
tôt us Candidus patulo calice mai or — N\ Niuens anplo ca¬ 
lice Sulphureopalpant — N’. Junci folius lute Calice sulphureo 
— N\ Joci folC luteus Calice sulphureo Mi’. — N\ Môtanus 
Jochifolius lotus albus anplo calice. 

170 

(25) Nar' Calccdonïcus — Nar' Jancifolius flore albo amplo 
Calice — Nar T’oins albus — Douas Narbonensis — Nar’ 
'lotus albus Minor narbonensis. 


Jndicus Mai or Rubello flore—Alecca Roseo 



« 


I 
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179 . 

(26) Nar luteus authomnalis — Narciss’ Africanas aureus 

' * , 

maior — Nar ver nus luteus fade authomnalis. 

180. 

(27) Narciss mediolule P y sa nus — Nards, media pur- 
pure \ 

181. 

(28) Jonca. 

182. 

♦ 

(29) Narcissus lotus luteus ftPdine — Nar’ Mo ni a nus sit- 
ucstris lotus albus — Nar ' luteus Multiplie!. Calice — Nar 
Palus luteus hispanicus pumillus — Nar tôt us luteus situes- 
tris Maior — Nar, luteus Multiplex —• Nar' Medeocroceus 
ample calice . 

185. 

(30) Nar’ Juncifolius amplo calice luteus — Nar media- 
croceus s crût inus — Nar Juncifolius maior luteus — Nar 
Juncifolius luteus Médius — Pseudo Nar tenufoints Maior 
flouo /flore — Nar’ Juncifolius luteus Maior — Pseudo A ar' 
tenuifolius luteus minor. 

184. 

(31) Clemaiis per egrinuflore purpureo simplici — C le mat is 
peregrina flore pleno — Muraco Jndica . 

185. 

(32) Narcissus luteus Africanus maior — Narcis, mecUo lu¬ 
teus Scrotums calice breui —• Narcis Jonci/olius albus authom¬ 
nalis medio obsoletus. 
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18C. 

( 33 ) Nar (ut eus situes tris — Nar 7 Juneifotius flore pie no 

— Nar' Mecuococcus Multiplex—Leucoium exaphilu Malus 

— Leucoium exaphilu Muais — Lcucoium / ri fil u 


187. 



hiacintus Jndicus 7 ’ul/erosa Fxüdicc. 



188 . 

( 35 ) Hyacialkus Peruanus. 

189 . 

(36) Hyacinth' h is pantcus flore ceruleo Jnstar Campanules 
— Zutnbal Jndlcum — Hyacinth' serotinus fade Orientait s. 

190 . 

( 37 ) Hyactn~ obsoletus — Oricn, Albus — Belgicus flore 
suaue ru&ente — Hyacinth us O dental is maior flore c ceruleo. 

191 . 


( 38 ) Hyadrithus stellaris germanie us — Musc an ob sol cto 
flore —- Hyacin Stellatus Cineracci Coloris •— Muscart flauo 
flore - Lilium pcrsicum — fîyacint ’ commue bisatinu* fL al ho. 

192. 


( 39 ) Ornit/iogalum alpinum Latifolia flore lutta — Omit ho- 
galum arabicum. 

195. 

( 40 ) Ornitkogalwn Panonicum Mat us flore iacteo — Or ni- 
t ho g aio n J tait eu flore alho„ 







- 




PIERRE V.4LLET, ï 35 

194 . 

m 

( 41 ) Asphodehts samper U ircns — AsphodelusalbusMaior. 

195 . 

(42) J ris angustifolia hispanica bulbosa, non script a — .SV<- 
trrium e Ouinca delatit, 

190 . 

(43) Satr flore varie goto—Sut flore Al bicanie ( ce der¬ 
nier mot biifé) pur pur eo —S atirio flore Albicantc — Sut y non 
flore Albo pontate. 

197 . 

(44) Jris bulbosa pore luteo lurido — J ris angustifolia but- 

( i 

basa flore albo—Jris bulbosa fore cinerido—J ris angustifolia 
bulbosa elegatissinta persici Jlore, 

190 , 

(45) J ns bulbafa laf folia porc albo — Jris bulbosa angus- 
l folia fore varia, 

199 . 

."A § 

(46) J rts bulbosa laüfoliafore atro purpuranic —Jris bul¬ 
bosa angustifolia Jlore varia. 


200 . 

(47) Jrts bulbosa lad fol. porc ceruleo — Jris bulbosa an - 
gust folia fore violaceo. 

201 . 

(48) Jris tatf. alropurpurca — Jris bulbosa lad fol, fore 
cinerido. 


v 
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202 . 

#> 

(49) J ris bisatina pe ramena flore Uiolaceo Multiplici — 
Pkalangion Americanum flore L iolatio — J ris Pesira biilhosa 
flore Uariegalo, 

205. H 

(50) J rts l'tibcrosa — J ris s nsi an a Maior. 


20 ^ 5 , 


51) Chantœins angustifolia flore varie — J rts bulbosa flo, 
htleo et Ceruteo Sature—J ris Lusitanien latifoUa prima Clusij. 


( 52 ) Chaînants lad folia purpurom olace a — J ns Stistana. 

200. 

(53) J ris Brsantina per amena —J ns lu ica Veine gain. 

207 

( 54 ) Spatula fœlida — Jris varie gai a altéra. 

2011. 

( 55 ) J ris exot ira Camerary —- Sisyrinekiu mutas. 

209. 

(56) Jri s Tir poli fana — Alho Jr ■is oris ccruleijs — Chanuriris 
LatifoUa atra purpurea — Chaîner iris lait folia pur pur ea uw- 
laceo — Chamæins lad folia flore purpero. 

210 . 

(57) GladioC J ta lie us — Halicacabus Jndicus arborescent. 


* 
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(68; Cyamts maior — Stebe spinosa — hyoschyanus al bus 

Cretiens. 

2 12 . 


(59) Gladtolm Bisantinus utropurpureus —- Gladtolus flore 
albo. 

215. 


1(60) Giaâiolu» Jndicus Maior flo. Coccinco Géranium 
Jndicum Tuberosum iSoetu olene flo. Uariegato, 

214 . 

(61) Ancmo, pauo Maior — Anemo , Maxima, Latifolia po- 
lyantfios Calcedoni — Anemo , pauo f ore simpHci — Anémone 
latifolia Maior flore mi ni a! o — Ixenunculus Nemorosiis flore 
Carneo multipliai — Anemo, tertio Malhi. — Anemo, latifolia 
flore simpHci miniato. 

218. 


( 62 ;. Anémone tenuifolia flore simpHci coccinco — Anemo . 
bisatina tenui folia flore polrfilo — Anemo. tenu 'fa, flo. pur- 
purco — Anemo. tenuifolia flore C-Carneo —- Anemo. pauo, 
mtnor Umbillico albo — Anemo. Pc nuifolia flore T J iolacco — 
Anemo. gérant} folio flore ceruleo — Anemo. pauo. minor. abs- 
que Umbillico. 

216. 

( 63 ) A n . Te nuit folia fore Midtiplici albicante — A 0 . 'Pc- 
nuijolio Jloré multiplici purpureo — A n . Latifolia flore Coc- 
etneo Multiplici — A ,} . Latifolia flore Midtiplici pur pur co 
l nbclico albo — A» 7 enuifoliaflore Carneo Uniacissimo. 

247. 

64 ) Animo. lati fol. mincato flore — Ahtonœ flore pur pur co 
— Animonœ latifolia Carneo flore. 
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218 . 

(65) Ranunculus Asiatic flore albo — Ranoncul' atbus 
multiplex — Ranunculus albus Falietrifolio — Caryophyllata 
vulgaris. 

210 . 

(66) Ranunculus Jllyricus Maior — Ranu Tr(politanus 

m 

sinplex flore Rubro — Ranu Tuberosa anglicus polyantkos 
Ranun. Glomeratus — Ranun. Jllyricus Miner. 

220 . 

(67) Calta paluslris foreplcno -- Alcea Vencla. 

221 . 

(68) Colclv^ flore atroparpur ante — Colchry Pannonie u 
albu polyardkemu — Colckicitm hcrmodactiilii flore subalbido 
— Colckicitm flore plcno — Colch r ~~ > Bysanti? 

222 . 

* 

(69) Crocus autumnalis flo, violacco — Colchicum l aric~ 
gatu polyantemu — Aconitku hiemale — Eleborus Niger 
L ents Theopkrasti, 


(70) FC Costa tin op olistanu s flore mineato Multiplia — 
C y anus Oricntalis — Trachelium Americanumjlo> Rubro seu 
Cardinetlis planta. 

224 . 

(7 ! ) Frachylium maius — Calaminta montana prœstaniior 
Pyretrum F'eruni. 

228 . 


72; (kameenerium Gesnerij — Acon.uk uni. 1. Math. 






















PIERRE VALLET. 


1 39 



226. 

* 

(73) Bornéo — Un ica perittnea — Aquilegia flore Üwlaco 
— Aquilegia flore albo. 

227. 

(74) Campamdla persicifoliaflorc albo — Canpanula persici 
folta flore Uiolacco —, J acea (il b a flore Multiplia ■ Jaccu 
Rubra flore Multipliai. 

228. 

% 

(75) B. flore Carneo — Basa alba Multiplex. 

229. 

(76) Atüy? flore rubro — Antynnu flore albo. 


250. 

(77) Le* flore albo — Le u flore Rubro ■— Leucoium flore 
pur pure o Uiolaceo — Ca r flore Candi cio — Cariophillataflore 
pur pur eo. 

251. 

(78) Cos a , Regalis flore purpureo Multiplici — Cosolida 
liegalis flore purpureo simple 1 . — Consolï 1 . Regalis flore Lio- 
taceo simplici. 

252. 

(79) Geran~ tuberosa — Géranium Ratracoides minus — 
Géranium fascum. 

255. 

fSO) Gratta Dec flore albo — Gratia dei flore purpureo — 
Clematis Pannonie a. 
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254. 

(81) Mêlant? vulgare — Mêlant? flore multipUci — 3/e- 
lanthium Hispanicit amplojlore. 

■p 

255. 

(82) Satyrium eriihromum siite des Canirms. flo. pur pur eo 

— Satirium Jlo albo — hepa. flo vio lac eo — hep? jh. pwpureo 

— hep. jlo Plcno hep? flo albo — hepa trifolia sine kerba 
trcnùatis pore Cineritio. 

25G. 

( 83 ) Primai a cri s flore rubro — Caprifolium Jialicum per- 
folatum —- Moly Dioscoridis. 

257. 

* 

(84) Cf'o. Permis flore aureo rutillatc — Cto. Mesiacus — 
Crû. L émus, flore Varie — Crocu l émus purpurco uiolaccus 
striât us — Crocus authounnalisflore albo . 

258. 

( 85 ) Digitalis Pur pur ea mai — Digita. purpurea maior. 

259. 


(86) Digitalis lutea — Digitalis exotica arbore sec ns oario- 
flore . 

240. 

(87) Canna Jndica, 

241. 

(88) Caria Jndica flore luteo ponctato — Tragopogon flore 
Cirent io . 

242. 


(89) Fraxinelfa — Ephcmcrurn Matheoh. 
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245. 

« 

(90) Auricu . Ursi flo . rubro —Aitricu Ursi flo. purpureo — 
Auricula Ursi flo et folio bouraginis Myconi — Aitricu Ursi 
flo Rubcllo — Aitricu Ursi flo albo . 

v 

244. 

(91) Peonia foemina Poli an tiw s — Peonia fœm? flore sim~ 
pliai. 

245. 

■ 

(92) /*££>««i flore multipliai albicante — Peon? flore sitnp ? 
albicante . 

« 

246—250. morceaux dépendant D ON Zaïre à dessiner f QUI, 

PAR LES LACUNES QO’ON REMARQUERA DANS LES NUMEROS ET LES 
LETTRES DONT LES PIECES SONT MARQUEES, DOIT ETRE TRES- 
CONSIDÉRABLE. 

largeur : 'i -2 4 millim. Hauteur ; iGo mitlim. 

246. Titre . 

( 1 ) Le mille a de ce morceau offre le globe du morde sur 
lequel la renommée est assise. Les muses se voient aux deux 
cotés. Deux génies planent dans les airs : l’un, à gauche, 
tient L’écusson des armes du dédicataire ; l’autre, à l’op- 
posile, porte deux couronnes environnées de cette devise : 
spes dvrat avorvm écrite sur une banderole. On lit dans un 
rond pratiqué sur le globe î UE TRES OR DE POlî- 
T RA/Cl / RE Au quel sont Contenus Les excples neces¬ 
saires Aux amateurs Dudit art . DEDIE A TRES H AP T 

ET P TISSANT $E IG™. HAN R Y DE ROHAN Duc 

« 

et per De France Par P. Vallet brodeur ordi™. Du Roy 
iG55 (ce millésime en remplacement de quelques mots et du 
millésime de 1609 ? mal enlevés). Au bas, à droite ; A paris 
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JL Preuilege du Roy et au mi lieu : Chez /. van Mer le n , rue 
S. Jacques , a la ville dAnuers et rose ùlan (ces derniers mots 
en remplacement d’autres caractères). 

247. 

(2) Des yeux, des nea, des bouckes et des oreilles en deux 
lignes au haut, et quatre bustes nu trait sur une ligne au bas. 
Au milieu du haut : A. r. 

248. 

m 

(3) Six bustes en deux lignes, trois au haut et trois au bas. 
Au milieu du haut : AA: z. 


249. 

IB ■ 

(4) Quatre bras vus jusqu’à l’épaule, deux au haut et deux 
au bas. Au milieu du haut : H , 

250. 

(5) Deux torses d’hommes ruts sans bras , vus jusqu’aux 
cuisses, côte à cote. Au milieu du haut : Ç. 


* 


* 




•a 


* 



























i\ FATOURE 


ET 


G. GIOVANE, autrement dit GABRIEL LIS JEUNE. 


Ces deux artistes, dont les noms se trouvent sur 
les estampes que nous allons décrire, fiorissaient 
à Paris en \ 609, date marquée sur deux de ces 
pièces. Nous n'avons aucun autre renseignement 
sur Fatolre. Quant à Giovane , M, de Marolles 
(Catalogue de 1666, p. 74) nous apprend qu’il fut 
élève de Toussaint Dubreuil; que son prénom était 
Gabriel et qu'il s’appelait Le Jeune , soit que ce 
nom fût eifectivement le sien, comme il l’écrivit sur 
les n os 2 et 3 de l’œuvre de Pierre Vallet contenu 
dans ce volume, soit qu’il ne fut que la traduction 
française de celui de Giovane (qui en italien a la 
même signification ) , qu'il employa exclusivement 
sur les quatre premiers morceaux du catalogue ci- 
après. 

La disposition des noms de ces artistes sur les es¬ 
tampes que nous allons décrire laisse supposer que 
Katoure en fut le dessinateur et Giovaise le gra¬ 
veur ; nous en exceptons toutefois le Calvaire, n° 1 
de l’œuvre, qui contient une addition d’où l'on peut 
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ri 

inférer que tous deux concoururent à son invention 
et à son exécution. 

Les n’ s 3, 4, 5 et 6 de notre catalogue sont d'au¬ 
tant plus curieux, qu’ils reproduisent des compo¬ 
sitions de Dubreuil , d’après lequel on a très-peu 
gravé, quoiqu’il ait beaucoup peint a Fontaine¬ 
bleau, à Paris et à Saint-Germain en Laye. Nous 
nous permettons d’ajouter que, selon Pierre de 
1/Es toile (Journal de Henri IV), ce célébré peintre 
mourut, le 22 novembre 1602, des suites d’une co- 
= n ine de miserere que lui occasionna le trajet de 
cette dernière ville à Paris, sur un cheval rétif et 
fort dur. 


I. Le Calvaire. 

Noire-Seigneur en croix entre les deux larrons 
La Madeleine est prosternée à droite, au pied de la 
croix du Sauveur. La Vierge, soutenue par saint 
Jean, se voit debout, du côté opposé, non loin de 
deux saintes femmes. Une foule de spectateurs , les 
uns à pied, d’autres à cheval, de sexes et de con¬ 
ditions divers se remarquent notamment aux côtés 
du devant. On lit au bas, à gauchie : P . Fatoure 
G. giouane l : E : fe et à droite : C<> preui Regis 
1G09. 

Largeur 2 9 5 mllirn. Hauteur : 2*0 "ulüm. 
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M» _ 

2. Les disciples d’Emails. 

Jésus-Christ à table avec deux disciples, dans 
le château d’Emaüs. 11 occupe le fond et bénit les 
aliments. Les disciples se voient aux deux bouts de 
la table. Au fond, à gauche, est un serviteur debout. 
On lit dans la marge : M. âge dicarauage Jn, P . 
Fatoure : G ; giouane . je 

Firmal est açcendit diuino Lumine Corda Luc z\ 

Crislus qucm noscans ang ustumjrangere panent. 

Largeur : 3oo miliitn. Hauteur .* 220 millim . , dont 20 de 
marge. 

5. Jésus-Christ apparaissant à la Madeleine en 

jardinier . 

Debout, à galiche , le Sauveur donne la bénédic- 
tion à la Madeleine, prosternée devant lui du côté 
opposé, où l’on voit dans le fond le sépulcre gardé 
par deux anges. On lit au bas, à gauche : D. treuil 
Jn et à droite : P . Fatoure G giouane J\ et dans 
la marge : JSoli me angere nondinu enirn ascendit 
ad pairum meum est patrum Uestrum Dominam 
rneum est Dominum Uestrum. Jean zo Con pré 

îb 

Regis. 

Hauteur ; 4°9 aiiliim ., dont g de marge. Largeur .♦ 33o 
millim. 


4. La descente du Saint-Esprit. 


Des anges, disposés en rond, célébrant aux sons 
de divers instruments la gloire du Très-Haut en 


G' v. 


10 


* 
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présence des armées célestes, au centre desquelles 
brille le Saint-Esprit sons la forme d’une colombe. 
Composition dans nue forme ovale bordée rie deux 

aits, entre lesquels on lit : omxis spihitvs lavdat 

domi xv ri. T. D, breuil Jnuétor P* fatoure G : gio- 
uane j Co prend 1609. 

Hauteur : 3io millim. Largeur : 262 millim. 

Le sujet de cette estampe pourrait bien être la reproduc - 
lion du célèbre tableau peint par Dubreuil dans l'église des 
Augustins de Paris » qu’au rapport de Pierre Monter (t) , 
Poussin préférait à tous ceux qui se voyaient de son temps à 
Paris. > 

3. La Terre, 

J 

6. Le Feu * 

■ fc 

Pour ces deux morceaux, voir la description que 
nous en avons donnée n os 2 et d de l'œuvre de Pierre 
Fallet , p. 103 de ce volume. 


{1) PageîiSdc Y Histoire c/e.< Arts qui ont rapport nu dessin, in ^ 
Parts, Pierre Gijfart, i figS. 


4 
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, LOUIS JIOBRUN. 


Félibien (1) ne dit que peu de mots sur cet ar¬ 
tiste, qui fîorissait à Paris en 1610 et 1616, dates 
fournies par les estampes à Peau-forte qu’il nous a 
laissées, lï naquit vers 1580, selon les uns, à Am- 
hoise, et selon d’autres, à Paris. 

Émule de François Porbus , IP du nom, ses por¬ 
traits ornaient aussi l’hôtel de ville de Paris et par¬ 
tageaient Padmiration de nos aïeux ; mais ce genre 
ne fut pas le seul où brilla notre artiste , ses es¬ 
tampes le faisant connaître comme peintre d’his¬ 
toire. 

Si nous ignorons son maître, nous connaissons 
quelques-uns de ses élèves, dont les plus remarqua¬ 
bles furent Henri et Charles Bobrun, ses neveux, 
qui obtinrent une grande vogue à la cour, sous 
Louis XIII et Louis XIV. 

On verra, par la signature de ses estampes, si ce 
n’est pas à tort que le nom de famille de Partiste et 
de ses neveux a été écrit Beaubrun , par les auteurs 
qui en ont parlé, Félibien excepté, et par les gra¬ 
veurs qui ont reproduit quelques-uns de leurs ta¬ 
bleaux ou de leurs dessins. 


fi) T* Illj p* 3^7 des Entretiens sur les vies et sur les ouvrages des 
plus excellents peintres } etc. 
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1 . 

Le prévôt des marchands et. les échevins de Paris 
viennent haranguer Louis XIII à son avènement à 
la couronne et lui prêtent serment de fidélité. Le 
roi est sur son trône à gauche, et les magistrats de 
la ville se voient à genoux du côté opposé, où , au- 
dessous d'eux, sont les écussons de leurs armes. 1 )n 
lit à la gauche du bas : Ludouic Bobru jac . 4610. 

Hauteur : a3o millim, Largeur • 17 3 millim. 

2 , 

Cette pièce offre le dessin du tableau mis sur la 
porte Saint-Jacques pour l’entrée du roi Louis XIII 
et de l’infante Anne d’Autriche, sa femme, qui eut 
lieu à Paris le 16 mai 1616. Elle est signée : L, 
Bobruii , pin jc & sculp . 

C est ainsi que parle de ce dernier morceau la 
11 e partie de l’Appendice de la Bibliothèque histo¬ 
rique de la France. Il faisait partie, avec notre n° ] ' r , 
de la célèbre collection de Fonteîîe } passée (oui en¬ 
tière à la Bibliothèque royale ; mais il ne s y trouve 
plus. 
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Cet artiste est resté dans l’oubli comme tant 

*- 

d’autres. Il naquit à Chartres, département d’Eure- 
et-Loir, en 1 584, et fut dessinateur et graveur ; c’est 
lui qui nous l’apprend par son iiortrait, n° \ cr du 
catalogue que nous allons donner des estampes dues 
à son burin, fort négligé dans le n° 1 er , et fin ou dé¬ 
lié, sans sécheresse, dans les n 03 2 et 4. 

.■P 


1. Portrait de Vartiste. 

Buste de profil tourné à droite, où il regarde. Ses 
cheveux courts frisent naturellement. Il a de légers 
favoris venant rejoindre sa barbe qui est peu four¬ 
nie, et il porte moustaches. Le collet de sa chemise 
retombe sur son justaucorps, que neuf boutons fer¬ 
ment sur la poitrine. Dans une Bordure ovale sur 
laquelle est écrit : pibuuil: sablon cuartrain. xxiii ans. 
1607 . Les angles sont teintés. On lit dans la marge : 

Me contemplant vn jour en deux diuerses glaces 
le veis le mien Profil despaincl naiuement ; 

Lors je délibéré en moy " soudainement 

De gratter ce PourtraicL dont vo voyez les l races , ■ 

Hauteur : 128 millinu 7 dont *8 de marge * Largeur : 87 
millim. 
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2. Lantech et Caïn, 


Copie de l’estampe de Lucas de Leyde, décrite 
par Bartsch sous le n° 14 de J’œuvre de ce maître 
(t. VII, p. 345 du Peintre-Graveur ). ;411e est en 
contre-partie de l’original et non finie, puisqu'on 
n’y voit ni F enfant tenantune flèche, ni le lointain où 
est assis Caïn. Lantech seul s’y voit, bandant son arc. 

v 

A la droite du haut est le millésime 1524, dont le 5 
est retourné, ayant au-dessous Timbale du maître. 
On litau milieu du bas : P. Sahlon / et au-dessous : 
1602 . 


Hauteur : 1 J (i ni 


Largeur ; "5 nu 


5. Le bon Samaritain. 


Il secourt un homme blessé. Très-petite estampe 
de forme carrée, citée dans le cabinet de RJ. Pai- 
gnon-Dijon val, II* P., n" G‘28 10, et que nous n’avons 
pas rencontrée. 

A, portrait de Rabelais. 


Buste de trois quarts tourné à droite et regardant, 
de face, dans un médaillon autour duquel on lé : 

FRANC RABELE8IV8. .DailS TcXCI’gUC - 

SVM FETVLANTIS FRENE 

CACiiiNO. P ers. 

P. Sablon /. 

Diamètre : 4 * nu!(un. 


























JACQUES LE MERCIER. 


Cet artiste, qui naquit à Pontoise vers 1590 et 
mourut à Paris en 1660, l ut dessinateur habile et 
savant architecte. 

Au nombre des monuments entièrement de lui , 
érigés à Paris , on distingue le collège et l'église de 
Sorbonne qui déposent de la puissance de son i aient 
et qui, seuls, su!lisent à sa gloire. Ils témoignent 
des études comparées qu’il lit à Rome pendant un 
assez long séjour. Le cardinal de Richelieu, pour 
lequel il construisit de grau 1s et somptueux édilices, 
lui fit donner la place de premier architecte du roi, 
et il s’en montra digne. 

Malgré les nombreux travaux dont il avait été 
chargé, et plus avide de gloire et de renommée que 
des biens périssables de ia fortune , Le Mehcieh 
mourut dans un état voisin de l’indigence. 

On lui doit, comme graveur à Peau-forte , les es¬ 
tampes ci-après qu’il exécuta à Rome, d’une pointe 
spirituelle et énergique, et qui sont de la plus grande 

é 

rareté. 
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JACQUES LE MERCIER* 

1 . 

: i : - ci s petit, des plan, coupe et élévation de 

1 église de Sainî-Jean-des-Florentins* 11 est sur 

une table posée sur des tréteaux. < in lit au haut, en 
travers de l’estampe : Disegno d’un Modello non 
messe in Opéra jatto per San Gioani de i Fioren- 
tuù in Roma la redduitione del quale e di dot 
pal mi per oncie la longhezza et larghezza e di Pal* 
9 j et laltezza di Pal' 7 et immédiatement au- 
dessous, mais à gauche : Michel Angelo Bonaroia 
Ïuiiènlore Jacob as Mercier Gallus. fecit Roma: 
Allô. \ G07. 

A 

Lar gcur ; 192 miltun. Hauteur ; i 35 millim . 

2 
«11 

dessin de la statue de Henri IV érigée à Saint- 
Jean de Latran en 1 608. Le roi, vêtu à la romaine, 
est debout sur des trophées, et regarde de face en 
tenant son sceptre de la main droite élevée. La face 
du socle est ornée d’un écusson soutenu par deux 
lions, contenant une inscription latine en onze lignes. 
On lit sur la plinthe du monument à gauche : Cum 
priuilegio Regis et à droite ; J. Le Mercier Scalp. 
Au haut de la planche est écrit : IIENRY LE 
GRAND . Dessigné sur La statue de bronze haute 
de dix piedzy faicte et erigéeen mémoire de Sa Ma¬ 
jesté, A Saint Jehan de La 1er anA Home. 1608. 
cl à gauche, à mi-hauteur, sur une lame accessoire 
tirée sur Quelques épreuves de celte planche : A L A 
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RorNE REGENTE, m Æ4f.SLé^b& Je croi¬ 
rais rendre an tesmoignage d'ingratitude a la 
France y si ie ne luyfaisoy an presant de la repré¬ 
sentation de soit bon Roy et Sauueur vostre espous 
que Jay pourtraicte sur le bronze que Sa S ai ne te té 
a jaict esleuer pour dedier a Ses mérités y la gloire 
et l y honneur dont il s est rendu digne y ce présent 
Madame vous soit {s'il vous plais t) aultant agréable 
qu il part de la bonne volonté de vostre treshumble 
sujet et fideÜe serait r . lacq , le Mercier . 

Hauteur : 367 rdtlim. Largeur : 170 millinu 

5. 

Catafalque dressé à Rome, aux obsèques ne 
Henri IV, le I er juillet 1010. Il a la forme d’un petit 
temple avec rotonde , composé de quatre portiques 
d’ordre dorique dont tes colonnes sont sans bases (1 ), 
avec frontons triangulaires. La représentation du 
roi repose dedans. Surmonté d une croix, ce monu¬ 
ment est chargé ou environné d’une grande quantité 
de cierges. Au bas de la planche on voit son plan en 
raccourci. On lit au haut : Disegno fatto d’vn Ca- 
tajalco nclle Essequie D’Enrico il Grande Re di 
Francia & Nauarre , Nel anno MDCX . alpr °. di 
lulio 1 Le Mercierj rance se Jfiuent. Jecit & excud. 

Hauteur : 35o mil/im. Largeur: î8o millim. 


(i) En Je deuil, apparemment. 













ROBERT TIC OU. 


M. l’abbé de Marolles (Catalogue de 1066, p. 7 '0 
nous apprend que cet artiste était de Tours et neveu 
de la femme de Bunel (1). 

Basait dit qu’il florissart au commencement du 
xvii c siècle. Ceîa résulté, en cilet, de l’estampe re¬ 
présentant son Miracle de saint François de P aide 
traversant, la mer de Sicile, que Jérôme David gra va 
en 4 622. 

RobertPicou fut peintre du roi, titre que lui 
accorde le graveur que nous venons do citer dans 
l’estampe qu'il publia en 1624 de la statue pédestre 


(i) C’est Jacob Bunel, peintre célèbre du temps de Henri ! V , que 
Jean Heritier * , Pierre Mortier et Dùm Liron *** disent être né à 


Blois en t5ôS et avoir cessé Je vivre en itii4. Il peignit avec Hnbreuii 
dans la petite galerie dit Louvre, incendiée en 1 GGo, et, seul, Je tableau 
du maître-autel des Feuillants de Parisdes prophètes, des si!>\ lies 
et des apôtreS, sur des fonds d’or, dans l'église de Saïnt-Sererin. Mais 
son plus beau tableau se voyait dans sa ville natale, au chœur des Ga 
pucins. 

Quanta sa femme, tante de notrcarüstc, son nom de famille est iesli 
dans l’oubli. On sait seulement qu’artisle aussi, et d'uni- assez grand • 
force, elle aidait son mari dans ses travaux. 


* H motte tic ta Ville ,tc Flot, (IIP P.), ..1-4». PdrlV, 1682. 

Histoire des Àriî ont rapport audesun, iin-S*. Put u, Pieu r Gij)(irt r . 

* 4 * Bibliothèque Chartt aint , tri-li® - Paru, Garnie* . 17114 ri ju-4o. Paris % Saugiitift et 
autres t 1733. 

Piganttîl de lu t\n lc, i. Il, p. 368 tic ift Description de Paris t dit que ce tableau ir- 
pi vantait tinc Assomption de la f irrgr > mai» que Bunel , \ur strujmle de cjo\ adec i *1 ÂLuil 
protcîUnt ) ? ne voulut Aitiaii prindt r ï:i figute di J a. V iei £t. 
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de * lenri 1V, érigée en 1G08 à Saint-Jean de Latran, 
et que notre artiste avait dessinée. Il visita rItalie 
et séjourna à Rome, comme le prouvent quelques 
pièces de son œuvre. 

< )n lui doit les sept estampes que nous allons dé¬ 
crire. Elles sont si rares, que M. de Marottes n’en 
avait pu réunir que trois. La dernière, qui est la 
meilleure, a été exécutée d’après un tableau de 
Jacques da Ponte , dit le Bassan. Les autres, vi¬ 
siblement d’après les compositions du maître, sont 
traitées d'une pointe ferme, avec un mélange de 
petits points ; elles ont été finies an burin avec assez 
d'intelligence. Leur dessin maniéré rappelle, quant 
aux airs de tète, certaines productions de Pierre 
Scalberge. 




y 
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OEUVRE 



ROBERT PICOU. 


1. JJ Amour sommeillant . 

ïn le voit couché en travers de l’estampe, la tête 
à droite, ayant pour traversin son carquois sur le¬ 
quel on Ut : R* Picou. fe. Le fond présente un 
paysage légèrement esquissé. 

Largeur: i millim. îïauteur : qo mi II un. 

2. Deux Amours se caressant. 

Assis sur une draperie dans une campagne, ils 
s’embrassent et se caressent. O i lit à gauche, vers 
le bas : R. Picou. je. Rome. 

Hauteur .* i iG millim. Largeur : ioo miilim. 

5. Deux Enfants . 

L’un est assis à gauche en avant d’un tronc d'ar¬ 
bre , s’appuyant de la main droite sur une pierre. 
Son camarade est assis à son côté vers le milieu. Ils 
se regardent et s’embrassent. On lit sur une pierre, 
à la gauche du bas : R. Picou. fe. Romœ. 

Largeur ; i38 millim. Hauteur : io5 tmlhtu. 































ROBERT PICOU. 




4. Trois Enfants . 

Deux enfants, assis à droite, semblent jouer en¬ 
semble; cependant l’un d eux lève une main et les 
yeux au ciel en poussant des cris. Un troisième en¬ 
fant, vu par le dos, à gauche, oii il s’agenouille, en 
étendant une draperie, retourne la tète de ce dernier 
côté. On lit an milieu du bas : R . Picou.je. 

Largeur .* 1 3 9 millim. Hauteur : 109 millim. 

5, Les petits Lutteurs. 

À la droite de ce morceau sont deux enfants qui 
luttent ensemble ; jeu qui fait répandre des larmes 
et pousser des cris à celui qui occupe le bord droit 
de l’estampe* Un troisième enfant, debout à gau¬ 
che, semble vouloir i aire cesser la lutte. On lit au 
milieu du bas : R, Picou. fecit. 

Largeur î 1 4 o millim. Hauteur .*112 millim. 

6. Les deux couples dEnfants. 

Deux enfants sont assis à droite et s’embrassent. 
L'un d’eux avance la main comme pour saisir une 
pomme que tient un troisième enfant penché à la 
gauche du devant, et derrière lequel on en remar¬ 
que un quatrième debout. Sur une pierre, au milieu 
du bas : ^fp* dks- 

Largeur : ig 5 millim. Hauteur : 112 millim. 

7, Jésus-Christ livré à ses ennemis. 

L’instant choisi par le peintre est celui où saint 
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Pierre » venant de frapper Malchus, reçoit la répri¬ 
mande du Sauveur. ( )n lit dans la marge, à gauche : 
Jacobus de poto Bassan Pinxit, R Picou Sculpsit , 
à droite : dartres forints Cam P ri ni le g io 

Hauteur .* 4^5 millim ., dont ifi de marge. Largeur : y.g 5 
miitim. 

AP 

On connaît trois états de cette planche : 

I. C’est celui décrit. 

II. Les mots : dartres for mis enlevés et remplacés par : 
Mariette Excudit écrits au-dessus des mots : Cum Priuilcgio. 

III. On lit, au milieu de la marge , ces saiutes paroles : 
Müte gladium Jn va g (nam. Si quis enini glaâio perçussent . 
gladio f peribit. 










FRANÇOIS PERRiER. 


f 


François Perrier, peintre et graveur à l’eau- 
forte, était fils d’un orfèvre. Il naquit à Mâcon vers 
1590, et mourut à Paris en 1650 (1). L'amour du 
plaisir le conduisit à Lyon, où , manquant bientôt 
de ressources, il imagina de conduire un aveugle 
qui allait à Rome; et, par cette industrie peu ho¬ 
norable, il fit le voyage sans frais. Là il entra chez 
un marchand de tableaux qui l’occupa à peindre. 
Lanjranc eut occasion de le connaître, et lui donna 
d'excel entes leçons dont il sut profiter. Après un 
assez long séjour dans cette ville, il revint dans la 
patrie et peignit à Lyon, avec Horace Le Blanc (2), 
le petit cloître des chartreux. Cet ouvrage com¬ 
mença sa réputation ; mais, désireux de l’accroître, 
il vint à Paris vers 1630, et Vouët l'employa pres¬ 
que aussitôt à peindre la chapelle de M. d'Efïiat, au 
château de Chilly. Il se surpassa lui-même dans ce 
travail, que ses contemporains mirent au-dessus 
de tout ce que les autres peintres exécutèrent dans 
ce château. Ensuite il entreprit différents tableaux 


t) Cette version est celle de M. d'Argenvillc , qui a probablement; 
vu de bonnes raisons pour négliger celte de Fctibien qui la contraria, 
îj V. Les Lyonnois dignes de mémoire, par M, l’abbé Pcnietly, 
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à Paris, et, entre autres, ceux de l’église des Filles 
de la Visitation de la rue Saint-Antoine. 

En 1632 et 1633, il mit au jour les estampes que 
nous allons cataloguer sous les n os '1,2, 4, 6-9 , 
11-16 et 35-40, lesquelles obtinrent d’au ta ni plus 
de succès, que les n os 4, 1 I et 35-40 furent exécu¬ 
tés en camaïeu , d’une façon moelleuse qui ne s'était 
pas encore vue. Abraham Bosse ( i ) a rendu raison 
du procédé employé par notre maître; et il faut 
convenir que les épreuves qui se rencontrent encore 
de nos jours, tirées sur papier de couleur, le plus 
souvent bleu , avec la planche des rehauts garnie 
d’un beau blanc de céruse, 'offrent des reflets mé¬ 
talliques chatoyants extrêmement agréables. 

Du reste, la vogue exclusive de j ouet s’opposant 
à ce que Perrier obtînt des travaux capables d’oc¬ 
cuper dignement ses talents, il résolut, en 1635, 
de retourner à Rome, où il dessina et grava plu¬ 
sieurs autres estampes, et principalement la suite des 
statues antiques , qu’il y publia en 1638, et celle 
des bas-reliefs de Vancienne Rome, qui y parut en 

1645. 

Revenu à Paris cette dernière année, il peignit le 
plafond de la galerie de l’hôtel de La Vrillière, au¬ 
jourd'hui palais de la banque de France. Cet ou¬ 
vrage, restauré en 1760, mit le comble à sa réputa¬ 
tion ; il devint professeur de l'Académie; plusieurs 


(i ) Traictù des manières de graver en taille douce svr l’air tu , in-1". 
Paris, Citez led . Il os se, 1 64 5. 
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particuliers lui commandèrent des tableaux; le roi 
lui fit peindre le sujet d Acis et Galatée , et le châ¬ 
teau du ftaincy s’embellît de ses ouvrages, 

Pkrrier fut marié, mais l’histoire ne dit pas s’il 
eut des enfants. Sa veuve a débité les deux suites 

f 

d’estampes qui parurent à Rome. Ei le habitait Paris, 
rue des Fossés-Saint -Germain- Y Au xerrois, en face 
de l’hôtel Sourdis , c’est-à-dire non loin de la rue 
Jean-Tison. 


Son œuvre, comme graveur, est composé des cent 
quatre-vingt-quinze estampes que nous allons dé¬ 
crire. Elles sont exécutées d’une pointe spirituelle 
et légère, assez semblable à celle dont Michel Do- 
rigriy s’est servi dans ses meilleures pièces. On peut 
hardiment mettre au premier rang les n os 1 -3, 5-1 G, 
19, 21-30, 33-40. Les deux grandes suites publiées 
à Rome, malgré l’importance du travail, sont loin de 
répondre à la bonne opinion qu’avait de lui l’artiste 
lorsqu’il les entreprit. 

Le nom de notre maître a été écrit diversement sur 
ses estampes; parfois il signe Perler, le plus souvent 
Perrler , et trois fois, en l’italianisant, il l’a écrit 
Paria . Le surnom de Burgundits , qu’il a employé 
assez souvent, s’explique de lui-même; né à Mâcon, 
ville située dans la ci-devant province de Bour¬ 
gogne , Perrier était donc Bourguignon. 


6* v. 
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FRANÇOIS PERIMER. 

1,3 



MORCEAUX D’APRÈS SES COMPOSITIONS, 


1. Sainte Famille. 

A 

La sainte Vierge, assise à droite, dans une cam¬ 
pagne, embrasse reniant Jésus à qui saint Joseph 
présente une grappe de raisin. Deux petits anges , 
débouta gauche, offrent au Sauveur une corbeille 

de fruits. On Ut dans la marge : 

■ 

Portaa gît Angelt ifrutii^ el padre pio 
IVeJa cortese dono alsommo Pio * 

Francisons Perler Bnrgundus jnu. scalp. Le B Ion 
excii Cum Priuilegio Regis 1033 . 

Largeur : 21 y millim. Hauteur ; ip/j millini., dont a.J de 

* 

marge. 

On connaît deux états tic ccttc planche : 

F. C’est celui que nous venons de décrire. 

! I. Les mots : Le Bîon excit enlevés. On lit au milieu du 
bas de la marge : T y pis Pétri Mariette J' r ia Jacobea su b In¬ 
signe Spei. 

2. Antre sainte Famille. 

# 

La sainte Vierge, assise à droite, sur un socle, 
caresse le mouton du petit saint Jean avec lequel 
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J 1 

joue son divin fils. Au fond, à gauche, saint Joseph, 
occupé à son établi, est environné de deux anges 
dont l’un lui montre le ciel. Dans la marge : 

U 

Schêrzano i duoi Bûmbin ; gode Maria ; 
l r Angel mosira h gmseppe eterna via * 

Francisais Perier Bitrgundus jnu. sculpsit 1633 
Le B Ion eæcû Cum Priuilegio Regis. 

Largeur : 21 3 millim . Hauteur : 1 9 5 millim. , dont 25 de 
marge. 

Ou connaît quatre états de cette planche .* 

I. Avant les mots : Le Blon excü, 

II. C’est celui décrit. 

III. Les mots : Le Blon excü remplacés par ; Pypis Petn 
Mariette Via Iacobea sub Insigne Spci. 

IY. Ceti e dernière adresse remplacée par celle de Poisson. 

5. Autre sainte Famille. 

La sainte Vierge montre à lire à l’enfant Jésus, 
assis devant elle sur un mur, en présence de saint 
Joseph, assis dans un fauteuil, à i a gauche du de¬ 
vant. Dans la marge : 

Hic sedes sophiœ, discit tamen, jmmo sophistas 
Consitio ont minimo s&mpeî'egere doccl. 

Francisais Perrier pinxit et sculp . Cum Priuile - 

burgn 

gio Regis . 

Largeur ; 2 ï 4 millim . Hauteur ; *83 millim, , dont 21 de 
marge , 
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| \ 

4, Autre sainte Famille. Camaïeu. 

Un ange, debout dans ie fond, tient un livre dans 
lequel la sainte Vierge, assise et les mains jointes, 
lit les prières qu’elle adresse à Dieu. Saint Joseph, 
assis à la gauche du devant, a sur lui l'enfant divin 
qui joue avec les branches d un palmier. On lit au 
bas, à gauche : f. Perrîer Jnuent, Morceau en clair 
obscur, dans le goût des n os 11 et 35-40, et dont 
on a une copie dans le même sens gravée par Mi¬ 
chel Dorigny ( voyez le n° 43 de son œuvre, vol, IV 
de cet ouvrage). 

Hauteur: 196 millim. Largeur : i 5 i millim. 

o. La f uite en Egypte 3 d’après un tableau qui se 
voit dans Véglise de Sainte-Elisabeth de Paris . 

Saint Joseph , ayant l’enfant Jésus dans ses bras, 
est assis à gauche, à l'ombre d’un palmier. La sainte 
Vierge, conduite par un ange, lui fait signe de le 
suivre vers une barque que deux bateliers fixent au 
rivage, au milieu de l’estampe. Dans la marge, au 
milieu : 

% 

J*. prolem committe vadis 9 tibl scruiet œquor^ 

Pectorhq* fus scopuhs asperiora fugis* 

Puis, à gauche : F rancis eus Perrier pinxit et sculp. 

burg 

et à droite : Blondus exendit Cum Priuilegio Ré¬ 
gis Christianissimi, 

* 

Largeur : 38a millim. Hauteur : sep. millim. , dont 3 v. d< 
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a * 

On connaît deux étals de cette planche : 

I. C’est celui décrit. 

II. Les mots : JBlondus excudit enlevés. On lit au-dessus 
de : Cum Priuilegio , etc. : Typis Pétri Mariette Via facobea 
Suù Insigne Spei. 

0. Jésus-Christ en croix . 

Le Sauveur n’a pas encore rendu le dernier sou¬ 
pir, La sainte Vierge, évanouie à la gauche du bas, 
reçoit les secours de saint Jean, et trois saintes 
femmes sont en proie à la douleur* On lit dans la 
marge : Eram ciutem jhi Millier es multce, jnter 
quas Maria Magdalene : et Maria Jacohi , et Jo¬ 
seph mater : et mater jiliorum Zebedœj Math. 26. 
Franciscus Perrier Burgundus pinxit } et sculpsit. 
1633. Cum Priuilegio Regis. 

K 

Hauteur : 453 millim ., dont 27 de marge. Largeur .* 27 2 
millim . 

On connaît deux états de cette planche : 

i. C’est celui décrit. 

IL En avant des mots : Cum Priuilegio Regis après les¬ 
quels on a ajouté : Christianis. , on lit : Typis Pétri Mariette 
Via Iacobea Sub Insigne Spei. 

7. Jésus-Christ en croix *. 

Autre composition dans laquelle le Rédempteur 
a rendu le dernier soupir. La sainte Vierge évanouie 

m 

™ ■ ■ 1 ---—— 

* Nous no saurions dire lequel de çc morceau ou du précédent a élé 
gravé d’après le tableau du maître , qui décorait tu chapelle du cha¬ 
pitre des Chartreux de Lyon . 
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occupe la droite du fond, et un soldat est couche 
en travers de l’estampe , au delà du pied de l’arbre 
de la croix. On lit dans la marge : El accercito 
Centurions, etc. Puis, à gauche : Francisais Per - 
lier Burgundus pinxit etsculpsit 1633. et à droite : 
J. Blondus Cumpriuilegio Regis. 

Hauteur ; ^ 5 o millim. , dont 26 de marge . Largeur .* 265 
millim. 

On connaît deux états, de cette planche ; 

I. Avant l’adresse de LcBlond. 

IL C’est celui décrit. 


H. Le Martyre de saint Jean-Baptiste, d après le 
tableau du maître , qui se voyait dans la sa¬ 
cristie des Chartreux de Lyon, 


Le corps de ce saint, est tombe au milieu du bas. 
Le bourreau s’empare de la tète qui a roulé à droite, 
pour la remettre à Hérodiade , qu’on voit avec sa 
servante au fond. Un ange plane au haut, appor¬ 
tant la palme du martyre. Dans la marge : 

Par erat à nullo y proprii sed in tonne cr'uoris 
Lusîran hunc 9 qui mox tinxerat amnedeum* 

Puis, à gauche : Francisons Perrier Burgundus 
jnu. sculp , 1633 et à droite : Cum Priuilegio Regis . 

Hauteur ; 3 12 millim ., dont 22 de marge. Largeur • 212 
millim. 

On connaît trois états de cette planche : 
ï. C’est celui décrit. Il ne porte pas d’adresse. 

1L On lit au milieu du bas de la marge ; Le Blonde.i cudtt. 
Ul. Cette adresse enlevée ; mais on lit sur la terrasse, à 
gauche : T'y pis Pétri Mariette Fia tacobea mb Insigne .Spn. 
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9. Le Martyre de saint Sébastien, 

))eux saintes femmes s’empressent autour de ce 
saint, étendu sur une butte ombragée par un gros 
arbre* Deux anges en l’air apportent la couronne et 
la palme du martyre. On lit dans Ui marge : 

Maior eques pîagis y has quorsttm obducere? jnœuitm 
Concina martyrii narnque lot ora patent , 

Puis, a gauche : Francisais PerlerBitrgundns jnu. 
sculp. 1633 j au milieu : Le Blond excudit; et, à 
droite ; Cum Priuilegio Regis . 

Hauteur .* 3 12 mill.j dont 22 de marge . Largeur : 209 mill. 
On connaît trois états de cette planche : 

I. C’est celui décrit. 

II. Les mots : Le Blond excudit enlevés. On lit tout au bas 
de la marge, au milieu ; Typis Pétri Mariette Fia Iacobea 
sub Insigne S pci. 

III. Ceüe adresse remplacée par celle-ci : A Paris chez 
M. Poisson Cloître S c . Honoré maison de la maîtrise au fond 
du jardin. 

10. Saint Roch guérissant les pestiférés. 

1 ebout, à droite et invoquant le ciel, saint Roch, 
aidé par un ange, relève un homme prés de suc¬ 
comber à la contagion. On lit dans la marge : 

Jgnibus Hippocrates pestent sednuit jiihenis , 

Peste Hocltus Ticinum pectorts Jgne icuat. 

Puis, à gauche : Francisais Perrier pinxit et 

... . burg. 

sculp . et à droite : JBlondus excudit Cum Priai - 
legio Regis Christianissimi . 

Hauteur : Z'jS mi U ., dont 20 de marge. Largeur: 258 mill. 
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On connaît deux états de celle planche ; 

I. C’est celui décrit, 

II. Les mots : J B fondus excudit enlevés. On lit au-dessus 
de : Cum Priuilegio, etc. : T y pis P. Mariette Via facoùea sub 
Insigne Spei. 

11. Le Temps rognant les ailes de VAmour. 

Camaïeu . 

Charmante composition représentant le Temps 
rognant les ailes de T Amour, qui fait des eiforls 
pour s'en défendre. Les armes du petit dieu gisent à 
terre, parmi la faux et le sablier de son antago¬ 
niste. On lit dans la marge : 

Omnia vincit 4mor vincit mox iempus cl moi cm. 

Puis, a gauche : Francisons Terrier pinxit et sculp 

bujg 

et à droite : Cum Priuilegio Regis. 

Hauteur .■ 276 millirn. , dont 23 de marge . Largeur : 180 
milUm. 

12. Portrait de Simon Vouët , premier peintre de 

Louis XIII. 

\ 

Il est en buste, tourné à gauche et regardant de 
face, 3a main gauche sortant en partie de dessous son 
manteau, dans un cartouche autour duquel on ht : 
Simon xovet PARisicïvsis pictor. Ce cartouche est ac¬ 
compagné, aux côtés du haut, de deux figures de 
femmes aux ailes de papillon, tenant les attributs 
de la peinture, des trompettes et des cornes d’abon- 
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dance. Sur une peau de lion formant draperie au 
bas, on lit : 

Vi monstrat nain ra deum, sic cumula per te 
Ars etiam autkorem scit simulai t suunt. 

Anna M. DC. XXXIl. 

Et dans les angles du bas : Fr an Perler Fecit in, 
Cum Priuilegio 

Hauteur * 3o2 millitn. Largeur : 212 milUm, 

p 

« 

MORCEAUX d’après SIMON VOUET. 

15. La Nativité . 

Les bergers adorent l’enfant Jésus que la sainte 
Vierge offre à leurs regards. Dans la marge, au 
milieu ; 

Hic peperit patrsm genitrix t etjïlia natum : 

Rfuptaq t f^irgo manet VirgQq* mater adest* 

à gauche : Si. Fouet pinxit Cum Priuilegio et à 
droite : Francisais Perier sculpsit Parisijs. 4633. 

Hauteur : 263 militai. , dont i 5 de marge. Largeur : ao 4 
millim. 

14. Saint Antoine enlevé au ciel. 

Sujet de plafond avec cintres et pans haut et bas. 
Dans les pans du haut : Sancte Antonj . Dans ceux 
du bas : 

Angelicam terris qui coepit duccre l'itam 
Félix angelicis J'ertur ad astra c fions 

et tout au bas : Simon Fouet pinxit Cum priai - 
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legio Régi Fran ? Perrier sculp pari si \ 632. 

Hauteur ; 4 °° millim. Largeur ; 200 millini. 

io. Apollon et Diane chassant les harpies . 

Composition dans un ovale en largeur. On lit dans 
les angles du bas, h gauche : S. Fouet pin xi t Cum 
priuilegio et à droite : F. Perrier sculp, pari si. 

1632. 

Largeur ; ig 2 millim. Hauteur : i5i millim, 

16. Allégorie. 

Minerve, tenant dans une main le gobe, emblème 
de l’empire, et portant de l’autre une blanche de 
laurier, montre le temple de la gloire à un jeune 
guerrier, sans doute Louis XIII. On lit dans la 
marge, au centre : 

Quisquis ad hoc sacrum , concurris Jimen honoris 
A spice quod air tus strenua pandit iter. 

A gauche : Simon Foïtet pinxit Cum priuilegio Ré¬ 
gis et à droite : François Perrier . sculp. parisi. 

1632. 

Hauteur : nS'j millim ,, dont 16 de marge. Largeur : 212 
millim. 


MORCEAU D’APRÈS EUSTACllE LE SUEUR. 

17. S amie Famille . 

Copie de la sainte Famille, gravée par ce célèbre 
peintre, décrite dans le I tl volume de cet ouvrage, 
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page 159. Elle est dans le sens de F original, et ne 
porte ni nom ni marque. 

Largeur; ig6 millim. Hauteur: 170 millim ., dont 7 de 
marge blanche . 

MORCEAU d'après AUGUSTIN CARRACHE. 

18 . La dernière communion de saint Jérôme. 

Estampe presque au trait. On lit au bas , à gau¬ 
che : Au g. Carracci pinocit Bononiœ et vers la 
droite : Fr. Paria incid. 

Hauteur : 38 2 millim. Largeur : 284 millim. 

MORCEAU d'après FRANÇOIS FLAMAND. 

■J- 

I 

19 . Saint André. 

# 

Nous avons décrit cette pièce p. 21 du 1 er vol. de 
cet ouvrage, en l’attribuant à Remi Vuïbevt. Elle 
est bien plutôt de notre artiste. 

MORCEAUX D’APRÈS RAPHAËL. 

4 

20. La mort d'Abel. 

■ 

Abel est étendu sur le devant de l’estampe, et 
Caïn s’enfuit au fond, L’Éternel plane a la gauche 
du haut. Morceau anonyme. 

m 

Hauteur ; 280 millim. Largeur : 20 3 millim. 

21 — 30 . LES ANGLES DE LA FARNESINE. 

Suite de dix estampes à peu près triangulaires, 
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chiffrées île 1 à 10 dans la marge du bas, et mar¬ 
quées dans les marges des côtés, vers le bas , à gau¬ 
che : Raphaël Turbinas pinxit guisce, ou Raphaël 
Frbinas pinxit , ou R . Frbinas pinxit et à droite : 
Francisais Per rie r burgundus sculpsit , ou F rail'- 
ciscus Perrier sculpsit, ou F. Perrier sculpsit. 

Dimensions. Largeur par en haut : a3o millim . , et par en 
bas ; 2^ millîm ., non compris les marges qui portent 8 millim . 
Hauteur •' 188 millim eforc/ B rfe marge au bas. 

21 . 

(1) Jupiter porte Vénus à consentir au mariage 
de r Amour et Psyché. 

22 . 

(2) Vénus dans son char, allant chercher Psyché. 

25 . 

(3) Vénus s’éloigne de Junon et de Cérès. 

« 

24 . 

(4) Cupidon montre aux Grâces Psyché dom il 
est épris. 

25. 

(5) Vénus ordonne à son fils de la venger de 
Psyché. 

26 . 

(G) Mercure transporte Psyché dans l’Olympe. 


* 
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27. 

(7) Jupiter consolant l’Amour. 

p 

28. 


■ 



(8) Psyché remet à Vénus la boîte de Proserpine. 

29. 

(9) Psyché porte la fiole remplie de l’eau du 
Styx. 

50. 


(10) Mercure part pour convoquer les dieux. 

51 et 52, LE PLAFOND DE LA FÂRNESINE. 

m 

Suite de deux estampes en forme de irises et lé¬ 
gèrement croquées. 

IB 

51. Psyché admise au nombre des divinités de 

V Olympe . 

On lit vers le bas, à droite : Raphaël Turbin in- 
uentor et plus prés du bord droit de l’estampe : 
Fr. Parie incid , 

« 

Largeur .* 5oa millim , Hauteur : iü3 millim. 

On connaît deux états de cette planche : 

I. C’est celui décrit. 

II. On lit à gauche, vers le bas : Si stampa in Roma <ïa 
Gio : Batta de Rossi milancsc in piazza nauona. 


* 


































4 74 


FRANÇOIS PERRIER. 

■J 


52. Les noces de VAmour et Psyché. 

< lit à la gauche du bas : Raphaël Vrhin in~ 
uentor Fr . Paria incid . 

Largeur : 5û2 mülim. Êauteur : 188 miltim . 

On connaît trois états de cette planche : 

I. Avant la lettre. 

II. Test celui décrit. 

III* On lit au milieu > vers le lias : A'i stampa wi Ho ma da 
Gio B au a de Rossi Milanese in piazza ÎSauona, 

55 Et 54 . LE PLAFOND DE LA FARNE3INE. 

* 

Suite de deux estampes en forme de frises , gra¬ 
vées avec plus de soin que les précédentes. 

55 . Psyché admise au nombre des divinités de 

V Olympe. 

Répétition en contre-partie du numéro 31. On lit 
dans la marge : Psychés historia liaphaelis Vrhi- 
natis opus singularejn palatio vulgo guiseMoma à 
Francisco Perrier burgundo cere jncisunt . 

Largeur • 4^3 mülim . Hauteur : 200 millim. , dont 6 de 
marge. 


54. Les noces de l Amour et Psyché . 

Répétition en contre-partie du numéro 32. On lit 
dans la marge : Diuum ad nuptias Psychés conui- 
uium Raphaelis Vrbinaùs mirus labor in palatio 
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guisœ Romæ , à Francisco Perrier burg undo in - 
cisum . 

Largeur : millim , Hauteur .* 200 millim. , dont 12 de 

marge „ 

# 

33-40. CAMAÏEUX, LA PLUPART DIAPRES LAN TIQUE. 

Suite de six estampes représentant des statues. On 
lit dans les marges, au-dessous des titres que nous 
rapporterons au commencement de nos descrip¬ 
tions : Francisais Perrier burgundus sculpsit 
1633. Cette suite est très-rare. 

Dimensions des cuivres. Hauteur : 17.3 millim. Largeur : 
100 millim. , , 

53. Dauid Bonaroti florentiœ, 

La statue de David, sculptée par Michel-Ange 
Buonarotti, est représentée tournée à gauche, d’où 
vient le jour. 

36. Bacchus florentiœ, 

11 est vu de face, en portant une coupe à ses lèvres. 
Il est éclairé par en haut. 

57. Hercules Farnesij Romæ, 

L'Hercule Farnèsc est tourné à droite, d’où vient 
la lumière. 

* 

38. Hercules Commodus Romæ* 

L Hercule Commode est vu de face et éclairé à 
gauche. 
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39. Vrania Romœ. 

Cette muse est vue de face et éclairée comme le 
morceau qui précède. 

40. Flora Romœ, 

La 1 tore antique est légèrement i.ournéc à gauche, 

d’où vient le jour, et regarde presque de face. 

« 

? * 

44—141. LES STATUES ANTIQUES DE ROME. 

Suite composée d’un frontispice historié , avec 
dédicace et titre , de cent autres estampes et de deux 
planches de texte gravé, contenant la table des mon¬ 
ceaux de la suite en deux colonnes. La dernière de 
ces planches finit par : Romœ Superiorum Licentia 
An, M. D. G. XXXVIII. 

Ces estampes sont chiffrées de 1 à 100 et mar¬ 
quées, savoir : la première, du nom de l’artiste tel 
que nous le rapporterons, et les autres de son 
chiifre ainsi formé : Ÿ'Q signifiant Frcmciscm Per - 
rier Burgundus . 

41. Frontispice . 

Le Temps, appuyé sur sa faux, mord le torse 
antique posé, en avant des armoiries du dédicatairc, 
sur un socle où on lit : 

ILL™ D. d. IlOCERIO DVPLESSF.IS 
ÜKÎI. DE LIAKCOVRT MARC1II- 
OÏSI DE MOSTFOKT , COMITt DE 
LA ROCI1EGVION Ea. VTRIVSgVE 
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URÏHSIS €BEISTIANTSSIMÆ 
MAIE S T ATI S EQVITI REGIES A 
CVBICVLIS PRIMAHIO* 

Heroi Virtutem etmagnarum avil¬ 
it m exi mio c u lia ri 

Quorum pace belloque prœstantium 
Et œui mettons décora référé nti ; 
SEGMENTA nohilium signorum c statuaru , 
Qaœ temporis dentem inuidium euasere 
V\rbis œlernæ ruinis erepta 
Typis tenais ab se commis s a 
Perpétues uenerationis monument uni. 
Francisais Février ™ 

D. D , D, 

M.D. C, XXXVIII 


Au bas est un fût de colonne cannelée qu’entoure un 
serpent mordant sa queue. Le fond présente une 
riche colonnade ornée de statues. 


Hauteur ,■ 2^4 millim ., dont 5 de marge blanche. Largeur : 
1 5 a millim. 


\ In connaît cinq états de cette planche se référant à autant 
d’éditions de ce recueil. 

I. C’est celui décrit, La marge est blanche. 

il. On lit au-dessous du millésime : Romeo, supetiorum 
per miss u. Cum priuilcgio summi Poniiftcis, et dans la marge 
une inscription qui n’est pas la suivante. 

III. L’inscription de la marge remplacée par cel le-ci : A 
Paris ; Chez la oeufite de dejjunct Perler, rue des fassez S 1 . 
Germain ois a ois l’Hostel de Sourdy. 

IV. Sur une lame soudée au-dessous de la marge, on Ut 
une inscription autre que celle qui suit. 

V. Cette dernière adresse remplacée par celle-ci : A Paris 
chez la V e - de F. Chcrcau graveur du Roy rue S 1 . Jacques 
aux deux pilliers d’or avec privilège du Roi . 


6' v. 


\ 





42 
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42. (1) Le Laocoon. On lit sur son piédestal: 
Franciscus Perrier Bnrgund. tfélin, et. scu/jk 
R omæ superior-licentià 1638 . 

Hauteur : ?,38 millim. Largeur ; i 64 ml II i ni . 

45. (2) L'Hercule Farnèse vu de face. 

Hauteur : 220 mil Uni. Largeur : 128 miflim, 

» 

44. (3) La meme statue vue de trois quarts par 
devant. 

Hauteur : a 3 f\ millim . Largeur : 1 38 millim. 

AS. (4) La même statue vue de trois quarts par 

le dos. 

Hauteur : 217 millim. Largeur : 122 millim. 

* 

4(>, (5) L’Hercule Commode. 

Hauteur : 2 35 millim . Largeur : i/p millim . 

47. (G) Le Faune tenant un enfant, du jardin 
Borghèse. 

Hauteur : 232 millim. Largeur : i 3 p millim. 

■ 

48. (7) Le Centaure eL F Amour du jardin lîor- 
ghèse , vus par devant. 

Hauteur : 206 millim. Largeur: t 43 millim. 

49. (8) La même statue vue par derrière. 

Hauteur: 220 millim. Largeur : i 35 millim. 

oO. (9) Le Jules César du Capitole. 

Hauteur : 220 millim. Largeur : 128 millim. 
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51. (10) L’Auguste du Capitole. 

Hauteur : 23 1 miilim. Largeur : 125 milluu. 

52. (11) Le Marc-Aurèlè du Capitole, vu par 

devant. ( 

Hauteur : 2,35 miilim . Largeur : i kg) miilim. 

m. 

55. (12) La même statue vue par derrière. 

d 1 

Hauteur : 22.5 miilim. Largeur ; 1 47 tnillim. 

■ 

54. (13) Le Commode du palais Carnése. 

Hauteur ; 228 miilim. Largeur : 1 32 miilim . 

55. (14) Le Sénèque du jardin Borghèse. 

Hauteur : 220 miilim. Largeur : 1 25 miilim. 

56. (15) Le Consul de la villa Ludovisi. 

Hauteur : 20 4 miilim . Largeur : 125 miilim. 

57. (16) Le Captif du jardin Médicis. 

Hauteur : 22y miilim . Largeur : 118 miilim. 

56. (17) L’Émou leur du même lieu. 

Hauteur : ig 5 miilim. Largeur : 160 miilim. 

m 

59. (18) Le Marsy as du meme lieu et la statue 
de la ISature. 

Hauteur ; 2,58 miilim. Largeur * 160 miilim. 

60. (19) Les Satyres du palais délia Valle. 

Hauteur : 244 miilim. Largeur : i 55 miilim. 
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61. (20) Le Moïse de Michel-Ange. 

Hauteur : :uo millim. Largeur ; 118 mil Uni . 

62. (21) Coriolan et Volumnie, du palais Bor- 
ghèse. 

Hauteur : i\o millim. Largeur : i 45 millim. 

M 

63. (22) Héros domptant un cheval. 

Hauteur • 23 o millim. Largeur -• 1 54 mûlim. 

64. (23) Alexandre domptant Encéphale. 

■m 

Hauteur : 22% millim. Largeur : 1 65 millim. 

63. (24) La figure du Héros seul. 

Hauteur: 220 millim. Largeur : 1 {8 millim. 

66. (25) La figure d'Alexandre seul. 

Hauteur : 222 millim. Largeur : 146 millim, 

(Les quatre morceaux qui précèdent sont d’après les groupes du 

Quirinal, attribués à Praxitèle ou Phidias. ) 

* 

07. (2G) Le Gladiateur combattant vu de face. 

Hauteur : 212 millim . Largeur : 1 34 millim . 

66, (27) Le même vu de profil, dirigé à gauche. 

Hauteur : 200 millim. Largeur : millim. 

69. (28) Le même vu de profil , dirigé à droite. 

Hauteur : 20S millim. Largeur : 1 7 | millim . 

70. (20) I jC même vu par le dos. 

Hauteur : 222 millim. Largeur : f 45 millim. 
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7 1. (80) V Apollon pythien tourné adroite. 

Hauteur : 242 J millim. Largeur : 1 5 1 millim. 

72. (31) Le même tourné à gauche. 

Hauteur : 241 millim. Largeur : 1 55 millim. 

75, (32) Pyrame et Thisbé, de la villa Luilovisi. 

Hauteur : 262 millim. Largeur ; i 55 millim. 

* 

74. (33) Un des enfants de Niobé, des jardins 
de la villa Mëdicis. 

Hauteur : 2 i 5 millim. Largeur : 168 millim. 

75. (34) Un autre des enfants de Niobé, du 
même lieu. 

$ 

Hauteur : 226 millim, > ('ont 5 de marge. Largeur : 1O7 
millim , 

76. (35) Les Lutteurs tournés à droite. 

Hauteur : iB 5 millim. Largeur : 172 millim. 

« 

77. (36) Les mêmes tournés à gauche. 

Hauteurs 182 millim. Largeurs 172 millim. 

78. (37) Groupe de deux jeunes hommes allu¬ 
mant un autel de sacrifices, de la vigne Ludovisi. 

Hauteur : 232 millim ., dont 11 de marge. Largeur ; i 5 g 
millim. 

79. (38) Mars et l’Amour du même lieu. 

Hauteur : 220 millim. Largeur: 1 4 o millim . 
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80. (39) L’Alexandre du palais Borghèse. 

Hauteur : a 3 o millim. Largeur : 118 millim, 

■ 

81. (40) Jeune Patricien romain. 

Hauteur : 2i4 millim. Largeur : 1 millim. 

82. (41 ) Matrone interrogeant un jeun è homme. 

Hauteur : 22! millim. Largeur : i 54 millim . 

* * 

85. (42) Le tireur d’épines. 

Hauteur: 211 millimdont 5 de marge . Largeur : 1 38 
millim . 

84. (43) Le Mercure de la villa Ludovisi. 

Hauteur : 220 millim. Largeur : i2Ç| millim. 

85. (44) PanetSyrinx. 

Hauteur : 2ï6 millim. Largeur : i 38 millim. 

86. (45) Le faune méditant, du palais Justiniani. 

Hauteur : a 3 o millim. Largeur .* 12 4 millim. 

2 « - tj * » || 

87. (46), Bacchus indien, du palais Borghèse. 

Hauteur : 21G millim. Largeur : 128 mi l km. 

88. (47) Autre Bacchus dit même lieu. 

Hauteur .*216 millim . Largeur : 12.4 millim. 

89. (48) Le faune Auteur, du jardin Borghèse. 

Hauteur : 11^ millim . Largeur : i 3 o millim. 

90. (49) Le Bacchus de la villa Ludovisi. 

Hauteur : 228 millim . , dont 8 de marge. Largeur : i6G 
millau. 
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91. (50) Le Ganymède de la villa Médias. 

Hauteur : 226 millim * Largeur : ii )5 millim. 

9*2. (51) Méléagrevu de face. 

Hauteur : 240 millim. Largeur : 1 45 imlhm. 

95. (52) Le même vu de profil. 

Hauteur : 2 35 millim. Largeur : i 3 S millim. 

94. (53) L’Antinoüs du Vatican. 

Hauteur : 220 millim. Largeur : 118 millim. 

9o. (54) La Minerve du palais Jusdniani. 

Hauteur ; 234 millim. Largeur : ï 38 millim. 

96. (55) La Rome triomphante personnifiée. 

Hauteur : 22 3 uii/hui* Largeur : i3i iïuIIiïh* 

97. (56) La Junon des jardins Borgliêsc. 

Hauteur : 227 millim. Largeur : ï 24 millim. 

98. (57) La Niobé des jardins Médicis. 

Hauteur : 216 millim. Largeur : i 56 millim . 

* 

99. (58) L une des filles de Niobé, des jardins 
Médicis. 

Hauteur .*216 millim . Largeur : 1 43 millim. 

100. (59) Une autre des filles de Niobé, des jar¬ 
dins Médicis. 

Hauteur ; 23 o millim. Largeur : 128 millim. 
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101* (60) Une autre des filles de >iobé, des 
jardins Médicis. 

I 

Hauteur : 218 miilim. Largeur : miilim. 

102. (61) Une Muse des jardins Ludovisi. 

Hauteur : 1 18 mitlim. Largeur î 127 miilim. 

103. (62) La Flore du palais Farnèse. 

Hauteur .-218 miilim. Largeur : 128 miilim. 

104. (63) Une Muse. 

Hauteur : 2 i^ millun. Largeur : 12S miilim. 

■ \ ’ . t i 

103* (64) Une Diane chasseresse. 

Hauteur : 2 t 4 miilim. Largeur : 127 miilim. 

406. (65) Une Vestale ou Circé. 

Hauteur .*217 miilim . Largeur ; 1 1 3 miilim. 

407. (66) La Vénus sortant du bain, des jardins 
Borghèse. 

Hauteur : 280 miilim . Largeur : 1 34 miilim. 

108, (67) Femme égyptienne, des jardins Bon- 
ghèse. 

J 

Hauteur : î. 17 milUm. Largeur : 112 miilim. 

109. (08) La Cé rès, des jardins Borghèse. 

Hauteur 1 2 i 5 militai. Largeur ; 122 miilim. 
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I 10. (69) Une Muse, des jardins Borghèse. 

Hauteur : 220 millim. Largeur ; 12^ millim. 

r ■ « f* 

111. (70) La Cérès victorieuse, des jardins Bor¬ 
ghèse. 

Hauteur : 220 millim . Largeur : 118 millim. 

112* (71) L’Atalante du palais délia Vaile. 

4 

Hauteur 1 220 millim. Largeur : i 3 *j millim. 

(15. (72) La Vestale du palais Justiniani. 

Hauteur : 228 millim. Largeur : 10g millim. 

114. (73) La Bacchante du Capitole. 

Hauteur .'216 millim . Largeur ; ï 23 millim. 

* | 

145. (74) La Muse Clio du même lieu. 

Hauteur .-218 millim. Largeur ; 1 34 millim. 

116. (75) La Sabine des jardins Ludovisi. 

* ■ * 

Hauteur : 282 millim. Largeur : 106 millim. 

if 

117. (70) La figure du Silence, autrement dite 
Veturie mère de Curiolan. 

Hauteur t 223 millim. Largeur :11g millim. 

** 

118. (77) Autre Cérès des ardins Borghèse. 

Hauteur : 236 millim. Largeur : 11 3 millim. 

119. (78) La Sihilla de la villa Mëdicis. 

Hauteur: 22 'j millim. Largeur : j 18 millim. 
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4*20. (79) L Agrippine du même lieu. 

Hauteur ; 225 miUlm, Largeur ; 120 millim. 

121. (80) La Vestale du palais Soderini. 

Hauteur : 21g millim . Largeur : 127 mil Uni. 

122. (81) La Vénus aphrodite dite de Médicis, 
tournée à droite. 

Hauteur : 244 millim. c/ürt/ i 3 de marge. Largeur : 100 
mil dm. 

123. (82 j La même statue tournée à gauche et 
vue de face. 

« 

Hauteur : 227 millim . Largeur .* 111 millim. 

124. (83) La même statue tournée a gauche et 

vue de profil. 

Hauteur ; 221 millim. Largeur : 125 millim . 

[ | 

123. (84) Vénus sur les eaux, de la vit ta Bor- 
ghèse. 

Hauteur : 222 millim., dont 3 de marge. Largeur : 1 3 7 
millim. 

■ Ÿ . 

126. (85) La Vénus au bain, du Vatican. 

Hauteur : 222 millim . Largeur : 129 millim. 

127. (86) La Vénus céleste du même lieu. 

Hauteur : 23 1 millim. Largeur : 1 34 mdlim. 

J 

128. (87) Diane et Apollon tuent à coups de 
ilèches les enfants de 3Niohé sous les yeux «le leur 
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mère. On lit flans la marge ; Par hœsitatio est 
Nioben cum liber is morien terri. S copasj an Praxi- 
teles fccerit. P lin. L 36. c. 5. in ortis Mediceis. 

Largeur : 3^5 millim. Hauteur ; 235 millim. , dont 8 de 
marge. 

* 

129. (88) La Cléopâtre du Vatican. 

Largeur : 222 millim . Hauteur : i 32 millim., dont iü de 
marge blanche. 

150. (89) Vénus jouant sur le rivage de la mer, 
de la villa Borglièse. 

Largeur : ?.o 4 millim . Hauteur : .i 44 uiillwi. 

151. (90) L Hermaphrodite du même lieu. 

Largeur .■ 226 millim. Hauteur : 1 1 3 millim. 

o 

152. (91) Le Gladiateur mourant. 

Largeur : 235 millim. Hauteur: i 3 o millim. 

O 

155. (92) Le fleuve Tibre du Vatican. 

Largeur : 224 millim. Hauteur : i 3 ï millim. 

154. (93) Le fleuve Nil vu de face. 

Largeur : 220 millim. Hauteur : 128 millim, 

O 

9 H m 

155. (94) Le même vu de profil. 

Largeur : 2 ô 5 millim. Hauteur : 128 millim. 

156. (95) Ce même vu par le dos. 

Largeur : 222 millim. Hauteur : 1 3 9 millim. , dont 5 de 
marge. 


/ 
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157. (96) Le fleuve Tibre du Capitole. 

Largeur : 220 millim. Hauteur : 127 millim. 

158. (97) Le fleuve iNil du Capitole. 

Largeur : 219 millim. Hauteur ; 1 27 millim. 

159. (98) L’Océan ou le Neptune du Capitole. 

Largeur : 219 millim . Hauteur .*128 millim, 

140. (99) La Silène de la villa Ludovisi. 

Largeur .• s 3 o millim. Hauteur: 1 32 millim. 

141. (100) Le Taureau du palais Farnèse. On 
lit dans la marge : Zetus, ci Amphion Dircemad 
cornua Taitracrinibus alliganies Apollonij, et 
Taurisci Rhodiorum. Opus egregiiun. Plin. /. 30. 
c. 5. in Ædibiis Pavnesianis. 

Hauteur : 3 1 4 millim . , dont 18 de marge. Largeur : 246 
millim . 

a 

142—195. LES BÀ$“REUEFS DE ROME. 

I 

t 

Suite de cinquante-cinq estampes, La première 
n est pas chiffrée ; les autres îe sont de 1 h 50. Après 
le n° 21 vient une planche privée de numéro j mais, 
destinée à être assemblée avec la suivante n° 22, 
F absence «lu chiffre s’explique. Les six dernières, 
au lieu d’avoir été chiffrées 48, 49, 50, 51, 52 et 
53, l’ont été deux par deux 48, 49 et 50. 

A l’exception du litre de celle suite, toutes les 
pièces sont marquées du monogramme du maître 
ainsi figuré : T? 1 
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142. Titre. 

Au fond, les barbares détruisent les monuments 
de Rome. Sur le devant, Minerve tend une main 
secourablc à la figure de la Victoire étendue à gau- 
che. On lit dans la marge : ICONES ET SEG- 
MENTA 1LLVSTRVM E MARMORE TA- 
B FL A R FM QFÆ R OMÆ AD MFC EX TAN T 
A FRANCISCO TERRIER ( DELINE AT A 
INCISA ET AD AN Tl Q FA M FOR MAM LA- 
PIDEIS EXEMPLARIBFS PASSIM COL¬ 
LA PS IS RESTITFTA / Surge precor uene- 
randa parens et cerf a secundis Fide deis , humi- 
lemq. metum depone senectce Fris æquæua polo 
claud » de bello get- j 

Romæ superiorû permis su cum Priuilegio summi f 
Pontificis et Regis Christianissimi M.DCXLF. 

Largeur ; 3^0 millim., y compris les marges de côté. Han- 

leur .* a 5 2, millim.j dont 64 de marge au bas. 

■ 

On connaît quatre états de cette planche qui se réfèrent à 
autant d’éditions de ce recueil : 

I. C’est celui décrit. 

II. On lit à la droite du millésime : A Paris Chez la veuf ne 
de deffu.net Mnns r . Perler, rue des fossés S 1 . Germain , ois a 
vis l'hostel de Sourdy. 

III. On lit tout au bas de la marge , à droite : Et a pré¬ 
sent Chez De Poilly rue S l . Iacques a Ijmage S c . Benoist auct 
priu.il du Roy. 

IY. On lit au-dessous de la première adresse : A Paris 
Chez lavcufu.e, etc.: Ce vend présentement chez la v*. Cher eau 
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rite SK Jacques aux 2 pilliers d'Or avec privilège du Roi 

145. (1) Bas-relief de Tare de Titus, représen¬ 
tant le transport des dépouilles du temple de Jéru¬ 
salem. Dans la marge, une explication en deux 
longues lignes et une petite, commençant par : 
Mensa aurea ponde ris.... et finissant par ; Bello - 
rius Romanus . 

Largeur ; 4 oa millim. Hauteur : 220 millim ., dont 20 de 
marge. 

144. (2) Le Triomphe de Titus, tiré du même 

arc. Dans la marge, une explication en deux longues 
lignes et une petite : Titus quadrijugo . 

i 

Largeur : 38 ?. millim. Hauteur * 218 millim. , dont 22 de 
marge. 

145. (3) Bas-relief de la villa Médicis repré¬ 
sentant une marche de sacrifice. Dans la marge , 

cette explication en une longue ligne : P. R. cum 
uxoribus . 

Largeur ; 280 millim. Hauteur ; i 85 millim . , dont 8 de 
marge. 

146. (4) Suite du même bas-relief. Dans la 

marge, cette explication en une longue ligne : Mi~ 
nister sacrijicij . 

Largeur : 288 millim. Hauteur : 188 millim. , dont q de 
marge. 

s 47. (5) Bas-relief tiré du Musée Angeloni re¬ 
présentant un sacrifice à Jupiter et Junon, Dans la 
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marge , cette explication en une longue ligne : Sa- 
crificium oblatum Joui . 

Largeur - 3 1 5 Tnillitn. Hauteur : 167 millim. , dont 10 de 
marge. 

148, (6) Le Triomphe de Bacchus du pauiis 

Mazarin. Dans la marge, cette explication en deux 
longues lignes et une petite ; Aetus Junonis ira . 

Largeur : 370 millim, Hauteur : i 65 millimdont i 4 de 
marge, 

149, (T) Suite du même bas-relief. Dans la 

marge, cette explication en deux longues ligues : 
Stat Liber ante a ram Cybeleia . 

Largeur : 35o millim. Hauteur: i 65 millim. , dont 11 de 
marge . 

180. (8) La Marche de Silène de la vigne Mon¬ 

tai te. Dans la marge, cette explication en deux 
longues lignes : Subacta Jndia . 

Largeur : £i 5 millim. Hauteur : 180 millim ,, dont 18 de 
marge . 

181. (9) Suite du même bas-relief, offrant le 

Triomphe de Bacchus. Dans la marge, cette expli¬ 
cation en deux longues lignes : hilarem liguorem 
Ariadna . 

Largeur : 4.22 millim. Hauteur : 180 millim. , dont 23 de 
marge. 

182. ( 40 ) Bacchanale de la villa Borghèse. Au 
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bas, cette explication en deux longues lignes : /«- 
uenis Bacchus . 

Largeur : 33 o millim. Hauteur 180 millim. 

155, (11) Suite du même bas-relief. Au bas, 
cette explication en une petite ligne : Bacchi 
Chorus . 

Largeur : 3^5 millim. Hauteur : 180 millim . 

454. fl 2) Divinités marines célébrant une fête 
sur les eaux, d’après le bas-relief de l’église de 
Saint-François. Dans la marge, celle explication en 
une grande ligne et une petite : Pennati pas sim 
pueri delphina ..... 

Largeur ; 3 i 8 millim. Hauteur : 160 millim. , dont <) de 
marge. 

155. (13) Suite du même 1 «as—relief - Dans la 

marge, cette explication en une grande ligne : 
lasciiie dorso Cctpreœ . 

Largeur : 3 12 millim. Hauteur 162 millim., dont i 3 de 
marge. 

156. (14) L enlèvement de Théophane par Nep¬ 

tune, d’après le bas-relief du Musée Ange!oui. Dans 
la marge, cette explication en une longue ligne : 
Theophane Bijsaltidisfdiafonnosissima Firgo . 

Largeur : 3 o 5 millim. Hauteur t 1G8 millim ., dont rj de 
marge. 

157. (15) Arrivée de Proscrpine dans le palais 
de Pluton, c après le bas-relief de la villa Mcdicis. 
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Dans la marge, cette explication eu une longue et 
une petite lignes : Pluto ira conduis su péris bella 

K U 

motur j...;'. 

« 

Largeur : 434 miliim. Hauteur : miliim. , dont 20 de 

marge, 

156. (16) Suite du même bas-relief. Dans la 

marge, cette explication en une longue ligne : 

£ 

o b Ætheneis ciaustri in patulos . 

Largeur : miliim. Hauteur : 1 f>*} miliim ., dont 18 de 

marge, 

159. (17) Une scène de T histoire de Proserpine, 

d’après un bas-relief de la villa Borghèse. Dans la 
marge, cette explication en deux longues et une 
petite lignes : Proserpina insidens V\mbrarum lie- 
gina . 

Largeur : 4 *J 2 miliim. Hauteur ; 148 miliim. , dont 1 5 de 
marge. 

160. (18) Un mariage antique, d’après le bas- 

relief de l’église de Saint-Laurent. Dans la marge, 
cette explication en deux longues et une petite 
lignes : Imperator prætexstatus . 

Largeur : 426 miliim. Hauteur ; 188 miliim., dont 1 4 de 
marge. 

161. (19) Danse par suite d un mariage antique. 

6 e v. 13 
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Dans la marge, cette inscription en une longue li ¬ 
gne : Bacchanlis imago . 

Largeur : 4 10 millim. Hauteur : 171 millim, , dont (i de 
marge . 

162. ( 20 ) Suite de la même danse. On lit à 
droite , vers le bas : Claudite ostia l irgines lusi- 
mis satis ( atull. in hortis Burgîtes. 

Largeur : 463 millim* Hauteur : i 5 o millim. 

■* 

ê t 

163. (21) Les derniers moments d’un mourant, 

d’après le bas-relief du palais délia Vale. Compo¬ 
sition sur deux planches imprimées côte à côte, et 
dont les marges sc correspondent. On lit dans ces 
marges, savoir : au haut une inscription commen¬ 
çant par : Miles domi uita functus est . finis¬ 

sant dans celles du bas par : pyram face injlam - 
mat . 

Largeur : 43 9 millim . Hauteur : 146 millim ., dont 8 de 
marge au haut et 7 de marge au bas. 

164. 22 ) Funérailles antiques en deux estam¬ 

pes. On lit, dans la marge de la première qui nesl 
pas chiffrée, cette explication paraissant faire suite 
à l’inscription de la dernière planche : ipse fiierit 
uenatov .et dans la marge de la seconde, chif¬ 

frée 22 , cette explication en trois longues lignes , 
comme l'est la première : IVVEN $ Venaloris 
cadauer . 

i l> Largeur : 47 5 millim. Hauteur : \ 3 o millim. y dont 1 G de 
marge. 
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2 e Largeur ; 4;5 millim. Hauteur : i 3 r millim ., f/orcf 2 3 dr 
marge. 

16o. (23) Batar e de Trajan contre les Daces, 
d’après un bas-reliei de Tare de Constantin. Dans 
la marge, cette inscription en une longue ligne : 
T raid nus hasta . 

4 

Largeur : 3 qo millim. Hauteur : 2,52 millim., dont 20 de 
marge . 

166. (24) Suite du même bas-relief. Dans la 

marge, cette inscription en une longue ligne : 
Princeps bellum Dacicum . 

Largeur : millim. Hauteur : 252 millim, , dont 20 de 

marge. 

167. (25) Suite du même bas-relief. Dans la 

marge, cette inscription en une longue ligne : Eornæ 
porrigit . 

Largeur : millim. Hauteur : 252 millim . . dont 20 de 

marge, 

166. (26) Trajan entre a ville de Rome et la 
Victoire, d’après le même monument. Dans la 
marge, cette explication en deux longues lignes et 
une petite : Lapis hic ? et très antécédentes . 

Largeur : 3 cj 5 millim. Hauteur : 246 millim., dont 18 de 
marge . 

AUTRES MORCEAUX PAREILLEMENT e’aPRES DES RAS-RELIEFS DE 

l’aRQ DE CONSTANTIN, 

169. (27) Allocution de Trajan. Dans la marge, 


» 
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en une longue ligne : Adlocutio Traiani ad mili¬ 
tes ..... 

Hauteur • 292 millim . , dont 12 de marge. Largeur : 208 
millim. 

170. (28) Dès soldais amenant un captif à Tra- 
jan. Dans la marge, en deux lignes : Vnus ex 
transfugis.. .. 

Même dimension. 

171. (29) Trajan, sur son tribunal , reçoit un 

roi. — Parthama s iris Ârs acid as . 

Hauteur : 292 millim . , dont 20 de marge. Largeur 202 
millim. 

172. (30) Il reçoit des ambassadeurs. Dans la 

marge, en deux lignes, lu ne longue, l’autre pet i le : 
Barba ris legatis . 

Hauteur : 290 millim ., dont 10 de marge. Largeur ; 216 
millim . 

175. (31) Trajan assis sur un tribunal élevé, 
au milieu de quatre sénateurs, donnant une au- 
dience à cinq personnes, dont un enfant. Dans la 
marge, formée par une lame postiche, en une longue 
et une petite lignes : fœminarum fœcunditciti . 

Hauteur : 3 17 millim ., dont 2$ de marge. Largeur : 222 
millim. 

174. (32) L'empereur s'occupant de la viabilité 
des routes. Dans la marge, cette explication en deux 
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longues lignes : Via Traiana, eademq. pars - p- 

piœ . 

Hauteur : 3 02 miliim. , dont 23 de marge. Largeur : 225 

miliim. 


17a. (33) Un sacrifice païen. Dans la marge, 
cette explication en deux longues lignes : Tmianus 
Pontifiais max. habita . 

Hauteur ; 286 miliim ., dont 17 de marge. Largeur : 220 
miliim . 

l7 x o. (34) Un empereur entre deux guerriers. 
Derrière lui sont les figures de la Piété et de P Abon¬ 
dance. Dans la marge, cette explication en deux 
longues lignes : P lira Eitphratem . 

u u Ult/JSftiiiOU C’. 1 RW’ ^& I 

Hauteur : 3 o 3 miliim. , dont 27 de marge. Largeur 226 

4 \ ‘ > • ‘ • u if - . 1 i f f * * *v -1 f* t , , " 

* J J ■ ' I j i « ■ . » 

177. ( 35 ) Préparatifs de chasse ; composition 
dans un rond avec exergue dans lequel est écrit : 
L enatoris , caniscn et Ëqui Custodes , et en une 
longue ligne embrassant la largeur de ia planche : 
.Instar rejectionis . 

Planche carrée de 265 miliim. en tout sens. 


178. (36) Une chasse au sanglier; composition 
dans un rond avec exergue où est écrit : Syluas 
per a g rat. . 

Idem de i 5 o miliim, idem. 


17î). (37) Une chasse a l'ours; composition 
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dans un rond avec exergue "ou est écrit : Jmmensis 
montium . 

Dimension île la planche, Largeur : 262 millim. Hauteur: 
2^0 millim. 


180, ( 88 ) Fin de la chasse. Un I on est étendu 
dans 1 exergue, Dana les angles du bas : Sith pe- 
dibus . 


Planche carrée de 2 63 millim. en tout, sens. 




181. (39) Sacrifice à Mars. On lit dans l'exer¬ 
gue ; Marti Romatwrum P a tri 


* n 



182. 


1 É _C\ • * , 

Hauteur : aù 3 millim. Largeur : 261 millim. 

■MÜMlot JlqjC/jCi: . p? 

i-O) bacniiee a . 

* ' f 1 ’ : 

l’exergue : Apollini sacrum jacit _ 

1 j '• ^ ^ ^ r ' f 

Hauteur 264 millim. Largeur : 263 millim. 


• * * * * 






u. On lit dans 






I 80 . ^41) Sacrifice à Diane. 

Lii imoir raaafiflb sb giusifiq*) 






Jn uotiim 


ablata .— f __ . f 


millim. 

t .a • . 'V'ocr. 


: jg*j tau nul an r b oosfoxo y 

Hauteur : 264 millim, Largeur a 5 q 

9 nu m> j- 3 's f. 

184, ( 42 ) Sacrifice à Hercule. >— Kami s sus- 

m ■: 

pensa leonis ricin . 

Hauteur : 2Ôo millim. f nageur : ?. 5 o millim. 


I 8 ë. (48 Ou {empereur usant de clémence en¬ 
vers des prisonniers# d’après un bas-relief du Ca¬ 
pitole, Dans la marge, ceue explication en une 
longue et une petite lignes : Cum Marcus in Sjr - 
riant Ûenisset . 

Hauteur : 3o2 mit ., dont î 4 de marge. Largeur: 20 3 mil. 
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18C. (44) lUarc-Aurèie entrant en triomphe au 
Capitole, d’après un bas-relief du même lieu. Dans 
ta marge, cette explication en deux longues lignes : 
Contra Germanos rebus . 

IIauteur : 3 oo millim ., dont 1 3 de marge. Largeur : 2 1 o 

mt Him. 


187. (45) Deux vietimaires conduisant un tau¬ 
reau , d’après un bas-relief de la vil ta Mëdicis. Dans 
la marge , celte explication en une petite ligne : 
Pop a j et l icümarius .... 


Hauteur : 276 millim. , dont 11 de marge . Largeur ; 228 
millim. 

* % . f* r , 

. (46) Sacrifice païen , d’après un bas-ré 
du Capitole. Dans la marge , cette inscription en 
une longue ligne : Acto de Gerqianis *.... 

Hauteur : ^83 millim. , dont 5 de marge. Largeur : 204 
mil lim. 




180. (47) Lucius V érus recevant f insigne du 
pouvoir suprême, d’après un bas-relief du Capitole. 
Dans la marge, cette explication en une longue 
ligne : Post obituni L . P éri . 

(J 

kj L * - 

Hauteur : 2()6 millim ., dont 11 de marge. Largeur : 210 
millim. 


190. (48) Des sacrificateurs faisant immoler un 
taureau , d’après un bas-relief de la 
l >a 1 ls ila marge, cette explication eu une longue et 


11 viita iv 1 " 
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une petite lignes : Jouis sacrificium in Capito- 
lio . 

Largeur : 233 millim. Hauteur : 11 \2 millim. , don t 9 de 
marge * 

491. (48 sic) La Victoire traçant sur un bou¬ 
clier ces mois : vous x, et x.x., d’après un bas-re¬ 
lief du même lieu. Dans la marge, en deux lon¬ 
gues lignes : Orhis 1er car um suppiex . 

Largeur : 270 millim* Hauteur ; 210 millim ., dont 1 8 de 
marge . 


192. (49) Apollon et Diane chasseresse, d’après 
un bas-relief tiu même lieu. Au bas : À polio, et 
Diana Venatoria Numina ad puteitm cum hy- 
dria . 


Hauteur -, s 3 i millim. Largeur : 216 millim. 

195. (49 sic) La figure d’une province age¬ 
nouillée aux pieds d'Auguste , d’après un bas-relief 
du même Heu. Au bas, en une longue ligne : Pro- 
uincia in geiiu procumhens . 

Largeur : a3o millim. Hauteur : 216 millim . 

O / 

194. (50) Jeune femme affligée dont un jeune 
homme lave les pieds, d’après un bas-n liet du pa¬ 
lais délia Vale. Dans la marge, en deux longues 
lignes : Puclla nupim a detergit h 1 cri mets . 

Largeur : 221 millim. Hauteur : i 5 q millim. , dont 12 de 
marge , 


195. (50 sic) Une vieille faisant un 


sacrifice de 
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fruits dans un antre, en présenee de deux joueurs 
d instruments , d’après un bas-relief du palais Vi- 
telleschi. Dans la marge, cette explication en deux 
longues lignes et une petite ; sacra Mains magnez 
in antro Jdœo . 

Largeur : 2.48 mitlim. Hauteur ; 172 millim. 
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Aucun des biographes de ce célèbre peintre ne 
fait mention qu’il ait gravé lui-même. Cependant 
plusieurs amateurs prétendent qu i! est auteur de 
l’estampe que nous allons décrire et qu’on voit figu¬ 
rer dans les catalogues des cabinets E. Durand et 
N. Revil , des années 1819 et 1830. Le prix vénal 
de 135 francs, marqué dans ce dernier catalogue , 
prouve moins Pau then licite de la pièce que Y en¬ 
gouement peu réfléchi du vendeur ou de f acheteur 
qui ne s’est pas aperçu que c’est une copie dans le 
même sens, sur une échelle un peu plus grande, 
traitée, il est vrai, d’une pointe vite et spirituelle, 
d une planche assez, soignée, gravée, sans aul doute, 
d’après une composition du maître, qui se rencontre 
dans presque tous les œuvres de Poussin comme 
peintre, avant ou avec l’adresse fie P■ Mariette , 
et toujours sans noms d’artistes. 

L’examen attentif que nous avons où faire de la 
pièce qui nous occupe nous a convaincu qu elle n’a 
pu être gravée que vers le milieu du xvm siècle, 
et tjue le célèbre comte de Cajlus a du avoir con¬ 
naissance de son exécution. Toutefois, comme notre 
vocation a moins pour but. d’imposer nos croyances 
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que de fournir des moyens d examen, voici la des 
cription de cette estampe : 



Cinq enfants jouant sous des arbres à l’entrée 


d’une forêt. Deux ont fait la culbute sur une dra¬ 
perie , au milieu du sujet ; un troisième , assis à 
gauche, au pied d’un arbre, montre à ses camarades 
un papillon qu'il tient à la main; un quatrième, au 
fond, cherche à attraper un autre papillon; le cin¬ 
quième , penché à droite, semble arranger une 
corbeille de fruits. Morceau anonyme. 

Hauteur : a63 niilltm. Largeur : 204 mj-llim. 
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h jet artiste, appelé parfois le gros Le Maire , à 
cause de sa corpulence, et parfois Le Maire-Pous¬ 
sin, parce qu’il fut l’ami du célèbre Poussin , naquit 
à Dammnrtin, prés Paris, en 1597, 

Tous les écrivains Font prénommé Jean et non 
Pierre , comme il a signé le n° 1 er de son œuvre. 

Issu de parents pauvres, le marquis de Chanval¬ 
lon remarqua son goût dominant < t le plaça chez 
un peintre que l’histoire ne fait pas connaître <■( 
qui le renvoya pour lui avoir pris un fruit; ce qui 
plus tard fit dire à l’élève qu’il avait été chassé de 
chez son premier maître, comme Âdain du paradis 
terrestre pour avoir mangé d’une pomme. Son 
protecteur ne l’abandonna pas pourtant ■ il le lit 
entrer dans l’atelier de .Claude Pignon, qu’il fré¬ 
quenta pendant quatre ans ; puis l’envoya a Rome, 
qu’il habita près de vingt années; après quoi il re¬ 
vint en France, où il peignit, entre autres tableaux, 
les célèbres perspectives de Bagnolet et de Rue il, 

détruites il y a longtemps. 

Il ne tarda pas à être témoin du triomphe et des 
déplaisirs de Poussin, à Paris, avec lequel il retoui na 
à Rome en 1642. Revenu, peu de temps après, a 
Paris, il obtint un logement au palais des I ni le- 
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ries, où, par suite d’un incendie, il perdit une par¬ 
tie «le son bien. Il mourut à Gaillon en 1059, 

On ne doit pas le confondre avec François Le 


Maire, peintre de portraits, né à Maison-Rouge, 
près Fontainebleau, en 1620, reçu à l’Académie en 
1656 et mort en 1088; Poussin, qui l’employa, à 
Rome, à taire des copies, l'appelait le petit Le Maire, 
pour le distinguer de son ami, et encore moins avec 
un certain P. Le Maire, venu bien plus tard, du¬ 
quel on sait seulement que L. Cars a gravé le por¬ 
trait qu’il avait peint de Louis-François de Bour¬ 
bon , prince de Contu 

Nous lui devons les estampes ci-après, qu’il grava 
à l’eau-forte , d une pointe qui ressemble plus à 
celle de Rend Vuibert qu’à toute autre. Les com¬ 
positions qu elles retracent laissent à désirer, plus 
ou moins, sous le rapport du costume, du dessin et 
de l’expression. À les voir, isolées de leur front s- 
pice, on pourrait penser que l’artiste n’avait pas 
encore quitté l’atelier de Pignon, tant elles sont 
dans le goût des compositions de cet artiste. Peut- 
être furent-elles faites dans ce style pour mieux 
flatter un maître trop enclin à ne trouver rien de 
bien en dehors de la manière qu’il s’était faite. 

Quoi qu’il en soit, le frontispice de ces pièces , en 
même temps qu’il of’re un hommage touchant de 
la reconnaissance du disciple envers le maître, sert 
à fixer deux époques qui, jusqu’à présent , sont 
restées à peu prés incertaines. 

Il porte la date de Rome , 20, septembre 1637. 
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Ainsi, l'année 1633, marquée par Félibien (1 ) pour 
celle où l’artiste revint la première fois à Paris, doit 
être reportée au plus tôt à la fin de 1637 ; ainsi, ta 
lettre que Poussin écrivit à M. de <ihanteIou le 
15. janvier 1638, dans laquelle il parle de deux 
lettres qu’il avait déjà reçues de notre artiste, est 
visiblement erronée ; il est vraisemblable qu'il faut 
lire 15 janvier 1639, comme fa conjecturé le savant 
éditeur de la Collection des Lettres de Nicolas 
Poussin (2). 


(i) T. IV, p, 4 1 5 des Entretiens sur les vies et les ouvrages des plus 
excellents peintres , où nous avons puise à peu près tout ce que nous 
avons dit de notre artiste au commencement de cette notice. 

(a) i vol. in-8*, Paris, Firmin Didot, 18 a4 . 
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MORCEAUX D’APRÈS SES PROPRES COMPOSITIONS > 


l’histoire de paris. 

4 1 I » ‘i I I ... 

Suite de quatorze estampes en hauteur non chil- 
frées. 


■ 1 * ■ 

(I) Cartouche surmonté de 1* Am dur, assis sur des 
trophées et orné, de chaque côté, des armes du petit 
dieu. On lit dans le champ : 

A Monsieur 

Monsieur Pignon Peintre 1res excellent 
Monsieur* 

* 4 

Je vous présente ces Almntures de Paris ) comme une off rande qui vous 
est entièrement deüe 7 puis quelles ne sont autre chose quvne J mi talion 
de vos ouurages et LEssay d'vne personne qui vous doiht tout ce 
qu elle est , et tout ce qu elle peut m 

Je reconnais trop cette vérité pour la pouvoir taire ; et les bienfaicts 
que jay recens de vous sont si sensibles, que quand tout ce qu on lit de 
Paris serait histoire, J*oserais pourtant assurer qu r il n*estait pas tant 
obligé a celuy qui le trouua sur le mont Jda comme je le suis a l excez 
de vostre bien ueil lance. Mais ce n f est pas ici le lieu ou je puisse étal- 
lcr tout le bien que vous mlauezfaict* il me suffira pour ceti* heure 
de vous supplier y Monsieur 1 d'agréer mon sacrifice ; lequel je vous 


+ 
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conjure de ne considérer pas Umt par sa valeur que par le £elc de cc/n > 
qui vous t ojjïe et qui fera gloire de se publier toute sa aie 

Monsieur 

Votre très humble très 

?! 

obéissant et 1res oblige 
Se mite ut' 

Pierre le Maire, 

Et dans un petit cartouche, au milieu du ha s : de 
Rome le 20 e Septembre 1G37. 

Hauteur : 2^3 millim. Largeurs 202 million. 

On connaît deux états de cette planche : 

ï. Au, lieu de t ce n est pas ici le lieu , etc., ou lit : ce 11 est 
pas ici an heu , etc. j et au lieu de : 31 me suffira pour cett’ 
heure , etc., on Ut : Jlme suffira par cett heure , etc. 

IL C’ est celui décrit, où ces fautes ont été corrigées. 

<> 

■ * 

(2) Archélaüs, officier de Priant, accompagné 
d’une servante d'Hétiube, expose Paris, enfant, sur 
le mont Ida* 

Hauteur : 279 millim. , dont 1 o de marge. Largeur : 108 
millim . 

3. 


(3) Paris est recueilli par des bergers. 


Hauteur : 269 millim ., dont i 3 de marge. Largeur ; i 53 
millim. 



(4) Sa beauté lui mérite le cœur d’< lEnone, 
nymphe de T Ida. 

Hauteur : 279 millim. , dont i 5 de marge. Largeur: 108 
millim. 



















































PIERRE LE MAIRE. 


209 


(5) Ci 10191 par Jupiter pour terminer le différend 
d'entre Junon, Pallas et Vénus, il; reçoit la pomme 
d’or des mains de Mercure, 

Hauteur : 258 millim ., dont 12 de marge , Largeur • î 56 
tï iillim • 

6 . 

(6) Il donne la pomme à Vénus, et mérite, par 
ce présent , la protection de la déesse (1). 

Hauteur : 278 millim., dont i 4 de marge. Largeur : ao 5 
millim. 

1 . 

V 

(7) Il se signale dans les jeux et les combats qui 
se donnaient à Troie, et y remporte la victoire sur 
tous ses concurrents, même sur Tector qui, piqué 
d’être vaincu par un berger, tire son épée pour le 
percer, lorsque Paris fait connaître, par les bijoux 
de son enlance, qu’il était son frère : Priant le ré¬ 
tablit dans son rang. 

Hauteur : 2^4 millim ., dont 12 de marge. Largeur : 207 
millim. 

8 . 

(8) Envoyé en ambassade en Grèce pour ramener 
sa tante Hésione que Télamon y avait emmenée du 
temps de Laomédon, il arrive à Sparte. 

(i) Sur l'autorité d'Ottley, nous avons eu le tort de donner cetfe 
pièce à Pierre S calberge. V. le n" du catalogue de cet artiste, 

6 e v. 14 
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Hauteur : 27^ miliim. , dont 12 de marge. Largeur : it>, 
miliim . 



1 




(9) Admis à la table du roi Ménélas, il voit la 
belle Hélène et en devient amoureux, 

1 Fauteur : 260 miilim , , dont 10 de marge. Largeur : 1 5 <i 
miliim. 

10 , 


(10) Il enlève Hélène, femme de Ménélas, 

Hauteur : 280 miilim, , dont izf de marge. Largeur : 2.cm 
miliim. 



(11) Au siège devant T rote, Ménélas le poursuit. 

Hauteur : 277 miliim. , dont i 5 de marge. Largeur : 10 1 
miliim . 

12. 

(12) Durant ce siège, Vénus l’enlève du combat 
où Ménélas Fallait vaincre. 

Hauteur : 277 miliim ,, dont 1 3 de marge. Largeur ; so 5 
miilim. 

13. 

(13) Ayant vu ses frères et tous les princes troy en s 
tomber sous les coups d’Achille, Paris vengea sent 
mort en décochant une flèche empoisonnée à cc 
héros, clans le temple d’Apollon, où il s'était rendu 
pour épouser Polyxéne, fille de Priam, sa sœur. 
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Hauteur: 27 4 millim. , dont 16 de marge. Largeur : ao/j 
millim. 

14. 


(14) Paris est tué par Pyrrhus ou Philoctète. 

Hauteur : 260 millim.<, dont 11 de marge. Largeur : 177 
millim. 

h ' 

MORCEAU DIAPRÉS LE DOMIN1QUIN. 


i&. 

A 

David dansant devant l'Arche, en s’accompagnant 
de la harpe. Le cortège se dirige à droite. Compo¬ 
sition dans un ovale en hauteur. 

Hauteur: 243 millimdont 20 de marge blanche. Largeur: 
177 millim. 

O11 connaît deux états de cette planche : 
ï. Avant la lettre ; c’est celui que nous venons de dé¬ 
tailler. 

II. On lit dans les angles du bas, à gauche : Domenickino 
pinx. et à droite : Arnoldo V. ÏVesterhout J or mi s Romœ a S . 
Ignatio. 
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Cet artiste , qui fut élève de Simon l r ouët f naquit 
à Ciiâteaudun en 1599, selon l’opinion la plus vrai¬ 
semblable. 

A part la Vierge montant les degrés du Temple 
et la sainte Famille, que les gravures de Henri 
Pic quoi font connaître , on n’a conservé la mémoire 
d’aucun autre tableau de son invention. La copie 
de la Transfiguration de Raphaël, qu’il lit pour le 
noviciat des jésuites de Paris, met probablement sur 
la voie de son talent ; en désespoir de cause, il sera 
devenu copiste : Poussai nousapprend, en effet, par 
sa correspondance, qu’il l’occupa à faire des copies. 

Il s’adonna à la gravure qu’il exécuta à l'eau- 
forte d’une pointe hardie, savante et spirituelle. On 
connaît de sa main tes cinquante-huit estampes ci- 
après cataloguées, qui font regretter qu’il n’en ait 
pas fait davantage. Elles prouvent qu'il savait va¬ 
rier de mode quand les genres le commandaient ; et, 
par exemple, avant à reproduire ses propres com¬ 
positions n os 55-58) qui offrent des bacchanales, il 
est vif, énergique, parfois brut, mais toujours pit¬ 
toresque. Au contraire, dans la Bible de Raphaël 
on le voit sage, moelleux et correct ; son divin mo¬ 
dèle était tou jours présent à sa pensée ; du moins, si 
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l’on compare ces derniers morceaux avec ceux que 
nous ont laissés , pareillement à l'eau-forte et en 
nombre semblable , 1° Horace Borgiani , 2° Sixte 

Hosa , dit Badolocchio et le célèbre Lanjranc, 

A _ _ * 1 

3° César Fantetti et Pierre J qui la on demeu¬ 
rera convaincu que tout le mérite est du côté de 
notre artiste. 

Indépendamment des pièces ci-après décrites, 
M. Heinecken cite encore comme étant de Chapron , 

1 ° Une Vierge considérant l'enfant Jésus et lui 
donnant le sein, marquée du nom du Titien pour 
attraper les curieux . 

Nous croyons connaître ce morceau , qui porte 
d’ailleurs l’adresse de Huart / il est dans t'oeuvre 
du Titien, à la Bibliothèque royale , mais son exé¬ 
cution ne décèle nullement notre maître. 

2 ° Une sainte Famille oit la Vierge donne la 
mamelle à l enfant Jésus . Guerineau exc. 

Cette estampe n est que d après Chapron ; elle 
nous parait avoir été gravée par Henri Picquot, 
dans l’œuvre duquel nous la décrivons. 

3° Deux portraits de Henri IV, Vun à L'âge de 
42 ans , l’autre de 44. 

Nous ne les avons pas aperçus. 

4° Et quatre Bacchanales . 

Nous croyons en connaître trois , qui sont le 
n° 58 du présent catalogue et les n os 13 et 14 de 
l’œuvre de Michel Dorigny. 

Le nom de notre artiste a été diversement écrit, 
non-seulement sur ses estampes, mais encore sur 
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celles exécutées d’après ses compositions et par les 
auteurs qui en ont parlé. Nous devons expliquer la 
raison qui nous fait préférer Chapron à Chappron 
et Chaperonj la voici : c’est que la suite de la Bible 
de Raphaël 3 chef-d’œuvre du maître, qui dut fonder 
dessus toute sa gloire et sa renommée, porte plu¬ 
sieurs fois et toujours son nom écrit comme nous le 
faisons. 
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1 — 54 . LES LOGES DU VATICAN OU A BIBLE DE 

RAPHAËL. 

Suite de cinquante-quatre estampes chiffrées de 
1 à 52 sur les cinquante-deux dernières, dans la 
marge à droite, sous la lettre C des initiales du 
maître, à l’exception du n° 4, où ce chiffre fait 
suite aux initiales. Ces mêmes morceaux portent 
d’ailleurs dans la marge, au centre, les inscriptions 
latines dont nous rapporterons les jmeuniers mots, 
à gauche les initiales J. (pour RaphaeUs 

fJrbinatis. Inventor) et à droite celles-ci ; cr A T . C. F. 
( pour Nicolas Chapron Petit). 

On connaît quatre états de ces planches : 

I. Les indications ci-dessus s’y remarquent. L’inscription 
du clppe du Frontispice finit par ces mots : ille ego svm 
raphael, et le repli du bas de l'écriteau de la Dédicace est 
avant l’écriture. — Très-rare. 

I !. Ressemble au i #r , sauf que le repli du bas de l'écriteau 
de la Dédicace contient ces mots : Cum prüdlegio Regis* — 
Rare. * 

III. Après les mots : ille ego svm raphael par où finissait 
l’inscription du cippc du Frontispice, on lit : 


ClfTETIÆ PARISIOBUM 
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Apud Petrum jllarielte 
vid lacobœa sub signa S pet 
Cum Privilégia Mégis- 

L'inscription Cum priuilegio Regis du repli du bas «le 1 écri¬ 
teau de la Dédicace a été enlevée et remplacée par : P et rus 
Mariette excudit ; à l’exception des morceaux chiffrés 24, 3 i, 
4 û- 5 a, tous les autres portent dans les marges ou sur 
les terrasses l'adresse de il 1 ariette. Les chiffres ont été main¬ 
tenus sur les pièces 4 , 5,8, «4 > 17, 22-2G, 28-32, 3 /j, 38 - 

52 ; sur tous (es antres, ils ont été enlevés et reportés du 
# 

même côté, en retournant toutefois le chiffre 6 sur le G e mor¬ 
ceau, Les morceaux 3 g, 4 ? et 4 ^ portent, en outre , les 
chiffres 4 » 1 et 11 eu avant des initiales. —* Commun. 

IV, Retouché. À cela près il ressemble au TII, sauf pour¬ 
tant que l'inscription additionnelle du titre se réduit à : lu- 
tetiæ PAR1910BUM, le surplus ayant été enlevé. Les planches 
sont en la possession de la daine Jean , marchande d’estampes. 
— Très-commun. 

1. Frontispice. 

Nicolas Chapron, assis au pied du buste de Ra¬ 
phaël que la Renommée couronne, semble montrei 
au spectateur 1 inscription suivante , tracée sur le 
cippe de support : 

11,le me 

EST UAPHAE 1 . 

TIMVIT 

OVO SOSPITE VINCI 
nunVM MAGNA 
PAREN 9 
ET MORIENTL 


MORI 
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SQff I*VIVIS NOUi VMSBA SVMVS 
ME VtVERE CHAl'HOl* 

HIC DEPIT : VRBIMÂS 
ILLE EGO $YM RAPHAËL 

A la gauche du bas on voit une palette, des pin¬ 
ceaux, une équerre, un compas et un appui-main, 
au pied d’un tableau représentant l’Amour couron¬ 
nant une louve dans une couronne de laurier en¬ 
richie d’une banderole sur laquelle est écrit : Canto 
Victoria cedit amanti. On lit dans la marge, au 
centre : 

AD EX1MIYM P1CTOREM NICOLAYM CHAPRON 

Pidurûm Raphaël mutis réuocàuit ah umhris 
te Chaptone iterum reddis utrique dterri » 

Et à gauche : C N, Chapron Inuentor. 

w A SUV0CA \\\ BsittOii : # » 110 

Hauteur : 272 millim. , dont i 3 de marge. Largeur : 220 

millim . ' 


2. Titre et Dédicace. 

% 


Prophète assis de lace, sur un socle au muieu de 
l’estampe, ayant à ses côtés deux génies debout, 
supportant un feston de fleurs et de fruits, sur le¬ 
quel pose La tablette dont nous allons parier. Il tient, 
aidé par le génie de la droite, un écriteau où ou 


SACHÆ 

IIISTORIÆ ACTA 
A RAPHAËL" VH1SIN. 
IN‘ VATICA,\1S XVSTIS 

P M 

AD PICTVRÆ MIRACV' ” 




EADRESSA 
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« 


NICOLAVS CI1APIUIN 
GALLVS A SE 
U ELIME ATA ET INCISA 

J, 

D.D, D. 

ROMÆ MDCAXXAEX 

Cum Priuil. suffi Pontifias 
et Chnslianiss. Maies talis. 

Mans une tablette, au milieu du haut : 


* 


AORILISSIMO VI RO DA O ÆGIDIO RENARD 

Regis consiliario, rertan belltcaru disceptatori et Çenson , 
Equiium Caiaphractorum & Pedilum Prœtorianorum 
jirchistrategù j Regtœ supeUecübs Recuperatori. *V«o 
Ér omnium bonarum Avlium Moecenatt. 

Amplissimo. 

Et sur la plinthe du socle, à gauche : Chapron 

ècit et à droite : Romæ in Ædc D. Augustini. 

« V U% ? % i \ | I 1 

Hauteur : a 5 o millim , Largeur : 218 miltiiu . 



5, Dieu créant le Ciel et la Terre. 


(1) Planche hexagone en travers. On lit dans ta 
marge ; Jn principio crenuit Deus Coehtm et Ter- 
ram j etc. 

B 

Largeur : 3 i 5 millim. Hauteur : 188 millim ., dont 12 d*: 
" * 

marge . 


4. Dieu sépare la lumière davee les ténèbres. 

(2) Planche semblable. = Diuisit Lucèm à te- 
nebriSj etc. 

Largeur : 3 11 tut/hitt. fi auteur : j 88 millim. , dont i 5 de 
marge* 
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ù. Dieu crée le Soleil et la Lune, 

(3) Planche semblable. = Fecii duo Luminaria 
magna } etc. 

Largeur : 3 ia millim. Hauteur : 191 mi il un, , dont 1 5 de 
marge* f 5 

(>. Dieu crée les Animaux . 

(4) Planche semblable. = Creauit omriem ani- 
mam j etc. 

Largeur : 3 o 5 mi Hun* Hauteur : 190 millim. , dont 1 1 de 
marge. 

7. Dieu crée Adam et Eve. 

(5) Planche de forme carrée. = Adduxit eam 
ad A dam ? etc. 

\ _ 4 . ( ' * J a * —, -» ** \ % I *? Y 11 , *T IL' \ i ÎH f ‘ i * ( * * 1 ’J I b “1 \ \ 

V fc * * j ■ * * 

Largeur : 245 millim . Hauteur : 229 millim, , 16 de 

marge. 

8 . Adam et Eve cueillant du fruit défendu. 

(6) Planche semblable. Decepta mulier a ser¬ 
pente } etc. 

. ’ L ■ V .. J 1 . • \ • L ' - 

Largeur : 2^8 millim. Hauteur ; 23 1 millim, y dont \(\ de 
marge. 

v 

% 

9. Adam et Eve chassé du Paradis terrestre. 

(J) Planche semblable.” Eiecitq. Adam : etcol- 
locauit, etc. • ■ ■ 

p H. «r li . ^ « I > V VJ. 

Largeur : 2,48 millim. Hauteur : 234 nillitn., f dont 1 3 de 
marge . 
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10. Ils sont assujettis au travail . 

(8) Planche semblable. = Concepit Heua , etc. 

Largeur .■ a 5 o millim. Hauteur : 234 millim ., dont i 5 de 
marge. 

11. Noéfaisant construire Varche. 

(9) Planche semblable. = Arcam sibi fecit 
Noé, etc. 

Largeur : 253 millim . Hauteur : 236 millim. , dont i 4 de 
marge. 

12. Le Déluge universel. 

(10) Planche semblable. — Cataractes coeli 
apertœ suint, etc. 

Largeur : 2,55 millim. Hauteur : 238 millim. T do rit i 4 de 
marge. 

15. Noé sortant de l'arche après le déluge . 

(11) Planche semblable. “ Reuersœ si ait aquæ 
de terra, etc. 

Largeur ; 262 millim. Hauteur : 239 millim. , dont 1 4 de 
marge. 

14. Il offre un sacrifice d’actions de grâces au 

Seigneur . 

12 ) Planche semblable. — Ædijicauit Noë al- 
tare Domino, etc. 

Largeur .* 254 millim. Hauteur : 2jç) millim. , dont 12 de 
marge. 
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15. Melchisédech offrant du pain et du vin à 

Abraham . 

(13) Planche cintrée du haut. — Ad hostium 
cæde Abram, etc. 

i \ <•') * 

Largeur : 262 millim. Hauteur : 236 milîim. , dont 12 de 

o 

marge. 

16. Dieu annonçant à Abraham Vétendue de sa 

postérité . 

(14) Planche semblable. = Suspice cœlum, et 
numera S te lias , etc. 

Largeur .* 2.63 millim. Hauteur 287 millim ., dont 12 de 
marge . 

17. Abraham adorant les trois Anges. 

* t 

(15) Planche semblable. —= Apparauerunt eiires 
Uiri . etc. 

Largeur : 264 millim. Hauteur : 2.36 millim ., tfon* i 3 de 
marge. 

. . . . . à' £ | * \ * 

. 1} » k I ,1 

^ , ■ \ v 

18. Lotk sort de Sodome avec ses deux filles et sa 
femme qui est changée en une statue de sel. 

* * # -• 

(16) Planche semblable. = Educto Lot cum 
'vxore J et filiabus, etc. 

Largeur : 263 millim. Hauteur : 235 millim. , dont i 3 de 
marge. 
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19. Dieu apparaît à Isaac et Lui défend d’aller en 

Egypte. 

(17) Planche de forme carrée. = Apparuit Jsaac 
Dns j etc. 

Largeur : 262 millim , Hauteur : 2^1 millim. , dont 1 3 de 
marge. 

20 . Ahimelech aperçoit Isaac caressant Rebecca . 

t 

(48) Planche semblable. = Prospiciens Abîme- 
leck perfenestram , uidit Jsaac, etc. 

Largeur : 258 millim. Hauteur : 2.4* millim. , dont 1 5 de 
marge. 

21 . Jacob surprend la bénédiction d’Isaac. 

(19) 1 tanche semblable. — Dixit Jacob : ego 
sum primogenitus tuus Esau 3 etc. 

Largeur * 262 millim. Hauteur : 2^0 millim . , dont 12 de 
marge, 

22 . Isaac accorde aux instances d Esaü une 

seconde bénédiction. 

(20) Planche semblable. = Mi ht quoque obsecro, 
ut benedicaSf etc. 

Largeur 25 g millim. Hauteur : 24 ï millim. , dont i 3 de 
marge. 

23 . Jacob 'voit en songe une échelle mystérieuse . 

(24 ) Plane) 1 e semblable. = Vidit Jacob in somnü 
scalam , etc. 
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Largeur : 256 millim. Hauteur : 23 y millim ., dont i6 de 
marge. 

24. Jacob rencontrant Racket près de la jontaine 

oit elle faisait abreuver ses troupeaux . 

(22) Planche semblable. — Jacob ad puteum, 
uidit Racket, etc. 

Largeur : 2 t )3 millim. Hauteur : 227 millim. , dont 12 de 

marge. 

■ 

25 . Jacob se plaint à Laban de ce gu il lui a donné 

Lia au lieu de RacheL 

(23) Planche semblable, — Dixit Jacob non ne 
pro Racket seruiui septem annis, etc. 

Largeur : 268 millim. Hauteur : 23 g. millim ., dont de 
marge. 

26 . Retour de Jacob vers son père Isaac . 

(24) Planche semblable. —Jmpositis liberis, etc. 

Largeur s 271 millim. Hauteur : 240 millim ., dont 1 3 de 
marge. 

27 . Joseph racontant à sesfrères les songes gu il a 

eus , 

(25) Planche semblable. — Per somnium uidi s 
jratres, etc. 

Largeur ; 302 millim. Hauteur : 256 millim. , dont 1 3 de 
marge . 
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2tt. Joseph vendu par ses frères à des marchands 

Ismaélites. 

(26) Planche semblable. = Extrahentes eum de 
Cisterna, etc. 

Largeur : 27g mitlim. Hauteur : 254 millim . . dont 12 de 
marge . 

29. Joseph échappant des mains de la femme de 

Putiphar . 

(27) Planche semblable. — Apprehensa lacinia 
uestimentij etc. 

Largeur : 255 millim . Hauteur .* 238 millim . , f/oref 14 ^ 
marge, 

50. Joseph explique les songes de Pharaon. 

(28) Planche semblable. = Joseph inter prêt a- 
tur y etc. 

Largeur : 289 millim. Hauteur : 249 millim ., dont 12 </e 
marge. 

5f . trouvé dans le Nil par lit fdle de 

Pharaon . 

(29) Planche semblable. = Pharaonis fdia, 
aperta fiscella, etc. 

Largeur * 280 millau* Hauteur : 245 millim ., dont 11 de 
marge. 
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52. Dieu apparaît à Moïse au milieu du buisson 

ardent . 

(30) Planche semblable. — Appariât Dominas 
in flamma ignis , etc. 

Largeur : 271 millim. Hauteur 1 238 miltim. , dont i<f de 
marge . 

55. Le passage des Israélites au travers de la mer 

Rouge. 

(31 ) Planche semblable. == Ex tendit Moyses 
manum contra mare, etc. 

Largeur .■ 3 i 6 millim. Hauteur ; 242 millim ., dont 11 de 
marge. 

54. Moïse frappant le rocher et en faisant sortir 

de Veau. 

* 

(32) Planche semblable. — Cum eleuasset 
Moyses manum, etc. 

Largeur : 284 mi K un. Hauteur : 2/\5 millim . , dont 1 t de 
marge. 

55. Moïse recevant les tables de la Loi sur le mont 

S in ai. 

« 

(33) Planche semblable. *=Dedit Dominas Moysi 
in monte Sinai, etc. 

Largeur : 256 millim. Hauteur : 2^0 millim ,, dont 11 de 
marge , 


6* v. 


15 
































220 


NiCOI.\S CHAPRON. 


» 


56. Le veau d’or adoré par tes Israélites. 

(34) Planche semblable. — Visit Morses Vitu • 
lum j etc. 

Largeur : 294 millim. Hauteur : 245 mülim. , dont 12 de 
marge. 

57. Dieu, sous la forme d une colonne de nuées , 
s J entretient avec Moïse dans le camp des Israé¬ 
lites . 

(35) Planche semblable. ~ Descendebat nubis 
Columua {sic) 9 etc. 

Largeur 267 mülim. Hauteur : 244 tnillim. , dont 11 d< 
marge . 

38. Moïse montrant au peuple les tables de la 

. Loi. 

(36) Planche semblable. = Descendit de monte 
Sinai tenens Duas Tabulas, etc. 

Largeur : 27 5 mi II un. Hauteur : 24 2 millim ., dont 12. de 
marge. 

u v 

39. Les Israélites passant à pied sec le Jourdain. 

(37) Planche cintrée du haut. = Portantes dr- 
cam Sacerdotes, etc. 

Largeur : 286 millim. Hauteur : 24 t mülim., dont 1 3 dr 


marge. 
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40. La prise de Jéricho. 

- 

(38) Planche semblable. — À rca, Dni septies cir¬ 
cuit Ciuitatem , etc. 

Largeur : 285 mil/im. Hauteur : millim ,, dont 12 . de 

marge. 

41. Josué commandant au soleil et à la lune de 
s’arrêter jusqu à ce que les Israélites eussent 
défait les Amorrhéens . 

■ 

(39) Planche semblable. = Steterunt Sol, etc. 

Hauteur : 288 millim. Largeur * 240 millim. , dont 11 de 
marge . 

# 

42, Le grand prêtre Éléazar et Josué faisant 
le partage de la terre promise aux douze 
tribus . 

ü 

(40) Planche semblable. = Eleazar Sacerdos, 
et Josue Rex, etc. 

Largeur ; 298 millim . fl auteur ; 241 millim. , dont 12 de 
marge. 

* 

45. David reçoit Jonction de Samuel . 

(41) Planche de forme carrée. — Tulit Samuel 
cornu olei, etc. 

Largeur : 283 millim. Hauteur : 2 38 millim,, dont i 4 de 
marge , 
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44 David lue le géant Goliath . 

(42) Planche semblable. = Stetit Dauid super 
Goliath ? etc. 

Largeur : 280 millim. Hauteur : ^44 millim., dont 12 de 
marge, 

4l>. David revenant en triomphe à Jérusalem , 

après avoir subjugué la Syrie. 

(43) Planche semblable. = Subacta Syria, etc. 

Largeur : 27O millim. Hauteur : 2,4 2 millim ., dont 1 3 de 
marge. 

46. David appercevant des fenêtres de son palais 

Bethsabée au bain . 

(44) Planche sembla) île. -= Vidit Dauid de $ 0 - 

lario Domus, etc. 

Largeur : 26S millim. Hauteur .* 235 millim. , dont 12 de 
marge. 

47. Salomon - est oint roi d'Israël par le grand 

prêtre Sadoc. 

(45) Planche semblable. = Sacerdos cornu olei 
vnxit Salomonenij etc. 

Largeur .* 275 millim. Hauteur : 0,^1 millim. , dont 12 de 
marge. 

46. Le Jugement de Salomon. 

à 

(46) Planche semblable. — sîd lestam, in iudi- 
cïo , etc. 
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t 

Largeur .* 267 millim. Hauteur .* 234 nu lit ni. , 11 r/r 

marge . 

49. ia de Saha 'visitant Salomon et lui 

apportant de grandes richesses. 

(47) Planche semblable. = Saha Æthiopum Re- 
gina uenit, etc. 

Largeur .*276 millim. Hauteur .* 249 millim, , dont 10 de 
marge. 

50. Salomon faisant bâtir le temple de Dieu à 

Jérusalem. 

(48) Planche semblable. ~ Prœcepit Rcæ Salo¬ 
mon, etc. 

Largeur t 2 q 3 millim . Hauteur ; 253 millim ., dont 11 de 
marge. 

Si. Jésus-Christ nouveau-né adoré par les 

pasteurs. 

(49) Planche hexagone en largeur, ~ Veneriit 
pas tores } etc. 

Largeur : 378 millim. Hauteur ; 2 o 5 millim. , dont \ 1 de 
marge, 

52. U adoration des Mages . 

(50) Planche semblable. = Procidentes Magi 
Adorauerunt eum, etc. 

Largeur : 3 76 millim. Hauteur / 21 4 millim ., dont 12 de 


marge. 
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o3. Jésus-Christ baptisé dans le Jourdain pat 

saint Jean . 

(51) Planche semblable, = Vend Jésus , à Na - 
zareih, etc. 

Largeur ; 385 millim. Hauteur : 2 1 5 rmllim. , dont i 3 de 
marge. 

t>4. Jésus-Christ célébrant la Pâque avec ses 

apôtres. 

(52) Planche semblable. = Discumbentibus et 
edentibus discipulis , etc. 

Largeur : 3>j2 millim. Hauteur : 208 millim. , dont i/J de 
marge. 

BACCHANALES. 

■ 

Les suivants de Silène. 

Un faune portant son petit sur ses épaules et une 
bacchante, précédés d’un enfant qui mène une 
chèvre, semblent se diriger à la suite de Silène 

;i’on voit sim sa monture, à la droite du fond. On 
lit au bas, à gauche : F. L. D. dartres excud. 
Cum PriuiL Regis Christ, et à droite : Chaperon 
jn. & sculp. 

Hauteur : a3o millim. Largeur : 166 millim . 

On connaît trois états de cette planche ; 

I, C’est celui décrit. 

H. Le nom de P. Mariette substitué à F. L. />. dartres . 

1 II. J/inscription de la gauche enlevée et remplacée par îc 
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50. Le vieux Silène . 

Assis à gauche, à l’ombre d’un massif de gros 
arbres, Silène parait ivre. Deux enfants jouent dans 
ses jambes, et un satyre lui présente encore à boire. 
On lit au bas, à gauche : F. L. D. dartres excud. 
Cum PrîuiL Régis Christ, et à droite : Chappron 
jn , et. sculp. 

Hauteur : 226 millim. Largeur : 1 6 5 millim. , 

On connaît trois états de cette planche : 

I. C’est celui décrit. 

II. Le nom de P. Mariette substitué à F. L. D. dartres. 

III. L inscription de gauche enlevée. On voit le cbitlre 3 
vers le haut, à droite. 

57. Le jaune et sa femelle. 

Un iaune et sa femelle se reposant à l’entrée 
d’une forêt. Deux de leurs petits se voient à leurs 
côtés. On lit sur une pierre à gauche, vers le bas : 
Chaperon . J, j. et au milieu du bas : F . L. D. 
dartres, excudit cum Priiiîl. Regis Christ . 

Hauteur; 229 millim. Largeur; i 63 millim . 

On connaît deux états de cette planche : 

I. C’est celui décrit. 

IL Les mots : F. L. D. dartres remplacés par : P. Ma¬ 
riette. 


58. F alliance de Bac chu s et de Vénus. 

Beau paysage offrant ces deux divinités debout, 
à gauche, à l’ombre de gros arbres où une vaste 
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draperie est tendue. Une bacchante sommeille, 
étendue au milieu, non loin d’un satyre assujettis¬ 
sant une chèvre que tette un enfant. On lit dans la 
marge, à gauche : JV. Chappron jnu. et sculp. 
î 639 et au centre ce distique : 

Conformis palet amborum 1Yûiura Deorum 

JVudus vtcrque ; et amat Bacchus , jémorq* bibit. 

A, 

Largeur : 385 millim. Hauteur .* 3io millim. , dont 18 de 
marge. 

p 

On connaît trois états de cette planche : 

I, C’est celui décrit. 

II. < )n lit dans la marge, à droite : F. L. D. dartres rxcu- 
dit Cum Priuil. Régis Christ. 

i 11. Cette adresse enievée et reinpiacée par ceI le—ci : AParis 
Chez Pierre Mariette le fds rue S*. Jacques aux Coi fanes 
d'Hercule auec Priuilcge. 
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M. de Marottes ( Catalogue de 1666, p. 112) 
parle d’un peintre de ce nom qui florissait en 
1637 (1), comme ayant gravé des pièces d orfé- 
vrerie et de broderie. 

S’il est auteur, comme nous le croyons, des es¬ 
tampes ci-après décrites, ne sera-t-il pas naturel 
d’en conclure qu’il fut élève de Marin Le Bour¬ 
geois , peintre et valet die chambre de Henri IV et 
de Louis XIII, sur lequel on n’a que ce peu de 
données? 

Nos recherches ne nous ont fait connaître que 
quatorze estampes de cet artiste. 

La première est exécutée à l’eau-forte, dans la 
manière ordinaire des peintres, et c’est la plus ca¬ 
pitale ; elle offre le portrait de celui que nous re¬ 
gardons comme son maître. 

Les autres, bien que traitées pareillement à l’eau- 


(0 H le nomme, à la vérité, Thomas Picquet^ en citant Tannée i63S 
tomme celle où il florissait; mais le catalogue fourmille d'erreurs de 
cette nature qu’on doit rejeter sur l'imprimeur et non sur le savant 
abbé > que la précipitation qu'il mit à cette publication empêcha cTen 
corriger les épreuves. Le nom et la date que nous employons ici ras¬ 
sortent d'autorités irréfragables. Quant au nom, le n° i cr de notre ca¬ 
talogue le contient ; quant à la date, elle nous est fournie par le n e s. En 
comparant le n D i avec les autres morceaux clc Tceuvre , on se convainc 
que qui a fait Tun a fait les autres. 
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forte et d'une pointe extrêmement déliée, prose i- 
tent cette particularité d’autant plus remarquable, 
qu’elle n’a pas été signalée; c’est qu’elles paraissent 
être rehaussées de manière noire. Gela nous semble 
provenir de ce que les fonds, extrêmement hachés, 
ont offert des barbes dont TefFet a été d'autant plus 
sensible, que les sujets ou ménagés en blanc sur le 
cuivre, ou légèrement accusés, n ont reçu pour la 
plupart leurs contours définitifs et ne produisent 
l’eifet désiré que par les fonds mêmes qui les font 
ressortir. 


+ 


* 
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OEUVRE 






DE 


THOMAS PICOUOT. 


* .f i . » ■ n - 


1. Portrait de Marin Le Bourgeois , premier 
peintre et valet de chambre de Henri JV et de 
Louis XIII . 

' 

Vu de trois quarts, en buste , dirigé à la gauche 
du devant et regardant dé face. Sa tête est nue ; il 
porte moustache et sa barbe est longue. Une chaîne 
d’or, où pend une médaille, sort de dessous son 
manteau. Dans un cartouche sur lequel on lit : 

MARIN VS LE BOVRGEOIS PÏCTÛR, PI HENRI IIII , ET LVDOVICI XIII 

m 

REGVM cvBicvLAïunrs. Minerve et la Renommée, debout 
aux côtés, tiennent les instruments de la peinture 
et de la gravure , une sphère armillaire et un ra¬ 
meau de laurier. Au haut, deux Amours portent 
une autre sphère surmontée d’un oiseau, en soute¬ 
nant à la fois des cornes d’abondance chargées de 
fruits et enrichies, à leurs bases, d’un dauphin et 
d’une salamandre. Dans la marge, ces vers en trois 
colonnes : 

Mira ris fo rsan , quitus jsla Tabella colores 
Splendit Burgensij JYescuis Esse Locum * 

Talis erat pictis hominum cumcogeret ara 
Fructibûs t clique auidas lutter et artc manu ** 
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Tatis cral j fie f is auium cum soiaeret ara 
Cantibus , & yods pngeret omne genus t 
S eu Sphœras slrueret , seu nulli audita priât um 
jirma t Syracosium di reris ns se se item 

fie gibus h inc charus ? franco notissimus orbi 
jFloruit $ hinc taueles Claraq , doua Tnlit* 

Sic meritiSy euoq* gravis^ mentem jntufit astris 
Lexouei Corpus , Gallict nomen habet * 


Au-dessous de la première strophe, à gauche : Th. 
Picquot jn et sc. 


Hauteur i 44 3 millim . 

millim. 


dont 33 rfe marge. Largeur : 32<i 


— 14. DESSINS DR BRODERIE, D ORFEVRERIE , DE 
FOURBISSEUES OU DE DÀMÀSQUINEURS , SE DETA¬ 
CHANT EN BLANC OU A PEU PRES SUR DES FONDS 
NOIRS. 


Suite de treize estampes non chiffrées. 

PIÈCES EN HAUTEUR, 

Hauteur : i42 à 1 5 a millim. Largeur : 6G à 73 millim. 

«2 

* 


(1) Panneau d’ornements vers le centre duquel 
est un mascaron que deux perroquets semblent 


becqueter. Morceau cintré du haut, où, à gauche , 


$e voit le millésime 1637. Le chiffre 
vers le bas, du même côté. 



se voit 


o. 

(2) Panneau d’ornements offrant, au bas, deux 
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becs d’aigles sur leurs serres, et, au milieu, une 
corï >ei le dont deux écureuils mangent les fruits* Au 

bas, à gauche, est ce monogramme 

4 . 



(3) Panneau d’ornements au haut duquel deux 
écureuils sont perchés. Vers le milieu on voit deux 
perroquets. À la gauche du bas est le chiifre 
dont la dernière lettre signifie Pinxit. 



(4) Panneau d’ornements présentant, au bas, 
deux levrettes regardant deux singes gambadant 
au milieu, et dont T un tient une cage que deux 
chats, étant au-dessus, observent. A la gauche du 

bas est ce monogramme g fSgS, suivi de : jn. 


G. 


(5) Panneau d’ornements entremêlés de feuil¬ 
lages moresques, à la droite duquel, vers e bas, est 
le monogramme du n° (2). 

I ■ 

7 . 


( 6) \ >eux fers de lance côte à côte, la pointe en 
l’air, ornés de rinceaux et d’arabesques variés. 
Kntre eux se voient, haut et bas, deux dessins de 
moresques. Le monogramme des n 09 (2) et (5) se 
voit, non sans difficulté, au bas de la lance du côté 
gauche. ’ 
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8 . 

« 

(7) Trois panneaux d’ornements sur la même 
plan cive, deux à gauche superposés et un à droite- 
Celui-ci offre deux oiseaux perchés vers le haut. Au 
bas est le monogramme des n 0â (2), (5) et (6). 

O. 

(8) Quatre dessins sur la même planche. Les 
deux principaux occupent le haut et le bas : ce sont 
deux ovales chargés de moresques. A la gauche du 
bas est le monogramme des n ÜS (2), (5), (G) et (7). 

10 . 

»* 

(9) Quatre autres dessins sur la même planche , 
deux au haut et deux au bas : ce sont des mores- 
près, Le monogramme du n° (1) se voit sur la com¬ 
position occupant la droite du haut, où il est placé 
de bas en haut, en renversant la planche. 

PIÈCES EN LARGEUR. 

Largeur -• i4q à i5i millim. Hauteur ; 68 à 69 millim. 

11 . 

(10) Trois dessins sur la même planche. Le 
principal, qui occupe le bas et la traverse, offre une 
platine de batterie de fusil sur laquelle est représen¬ 
tée une chasse au lièvre. La marque citée n° (4) se 
voit à droite, ami-hauteur. 







I ___ 

à 1 

* 
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12 . 

» 

(11) ('rois autres dessins sur la même planche , 
dont le principal occupe le bas et le traverse ; il re¬ 
présente une batterie de fusil ornée de rinceaux* À 
la gauche du bas est la marque du morceau qui 

15 . 

(12) Deux platines de batteries de fusil superpo¬ 
sées, ornées de moresques. À la gauche du bas est la 
marque de la pièce précédente. 

14 . 

(13) Huit dessins sur la même planche. Les deux 
principaux occupent le centre : ce sont deux ovales 
cote à côte, offrant des moresques. On lit au haut : 
pour le bout dun pomeau . La marque des quatre 
pièces précédentes se voit au bas. 




I i r >. OI,t|l O J Jf.n ux i ;f 
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Cet artiste, dont Félihien et les écrivains qui l’ont 
suivi estropient le nom en rappelant Piccot et même 
Siccot, fut élève de Simon Fouet, lors de 1 établis¬ 
sement de son école à Paris. Nous le croyons frère 
de Thomas Picquot, dont nous venons de parler. H 
florissait à Paris en 1640 , date marquée sur la pre¬ 
mière pièce de son œuvre, et eut moins de talent que 
son aîné. 

Nous connaissons de lui les trois pièces ci-après, 
qu’il grava à l’eau - forte , les deux premières , 
d’après Chapron, d’une pointe analogue à celle dont 
s’est servi Michel Dorignj, et l’autre, d'après son 
propre dessin, d’une pointe légère et fort spirituelle. 


1 . 

La jeune Vierge, montant les degrés du temple, 
est reçue par le grand ] srêtre, dans les mains duquel 
elle pose les siennes. Composition de beaucoup de 
figures , animée au haut d une gloire d'anges et de 
chérubins. Le millésime 1640 est gravé vers le mi¬ 
lieu du bas. Planche cintrée et avec pans au haut. 


4 


■i 


% 
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M \ 

On lit dans la marge, à gauche : Chappron jnuen. 
etpinxit et à droite : H. Picquot jncidit Cum Pri- 
uilegio Regis. 

Hauteur : 54o millim. , dont i5? de marge. Largeur; 33o 
mil Uni. 

On connaîl deux états de cette planche : 

I. ( 7 est celui décrit. 

II L’inscription à droite de la marge a été enlevée et 
remplacée par celle-ci : Carpe/, ex, auec prmlege. 

2 . 

La sainte Vierge a donné le sein à l’enfant Jésus. 
Elle occupe la gauche de l’estampe , au delà d’un 
appui où pose l’enfant divin qu elle soutient d’une 
main, en tendant ! autre à sainte Elisabeth, qui ap¬ 
proche le petit saint Jean du Sauveur, Saint Joseph 
est au delà de ce dernier groupe, à droite* La gau¬ 
che du Ibnd offre la base et la naissance d’une co¬ 
lonne cannelée. ( n lit tout au bas, dans la marge, 
à gauche : Chappron pinxit et au milieu : Gue- 
rineau excudii Auec Priuilegie du Roy, Composi¬ 
tion en demi-figures, sauf l’enfant Jésus. Ce mor¬ 
ceau , qui ne porte pas le nom de notre artiste, esi 
exécuté tout à fait dans le goût du précédent. 

Hauteur : 262 millim. , dont 20 de marge. Largeur ; igS 
millim. 

3 . 

Une grenouille est étendue sur le dos, à la droite 
du bas, la tête soutenue par une de ses semblables 
G f v. IG 
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qui paraît effrayée» Une autre, faisant le docteur, 
lui taie le pouls. Deux autres grenouilles, au fond, 
lèvent leurs pattes au ciel comme si elles implo¬ 
raient sa miséricorde. Enfin une sixième se voil à 
la gauche du devant, qui apporte un apozème à la 
malade. Au fond de ce dernier côté, quatre gre- 
nouilles dansent au son du violon dans un maré¬ 
cage. * ht lit dans la marge ces vers en trois co¬ 
lonnes : 

*♦ 

L'homme brutal pareil a la Grenouille 
Dans le bourbier 5e nourrit et sc souille % 

Le Monde seul entretient ses désiré 
De l 'anités et de sales plaisirs , 

Et fait q u enfin pour trop aimer tordure 
Jt dénient Monstre et change de nature. 

H. P icq uot jnuen. etjecit . F. L. D. Ciarires cxcu 
dit Attec Privilège du Roy. 

A 

Largeur ; 2^3 millim. Hauteur : i5/j mtiiim., dont 1 t d* 

a. 

marge * 
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/ 




Né à Paris en 1615 , cet artiste, qui fut élevé de 
Simon Vouët , peignit en miniature et à gouache, et 
devint conseiller-professeur de l’Académie royale de 
peinture. Ii mourut dans sa ville natale en 1687 (1). 

On rencontre parfois, dans la curiosité, de char¬ 
mantes copies, en petit, des plus célèbres composi¬ 
tions de Raphaël qui ont notre artiste pour auteur. 
Elles sont d’un fini précieux, sans sécheresse. Le 
faire de la F'ision d'Attila ? par lui gravée, peut 
aisément mettre sur la voie de l’exécution de ces 
petits chefs-d’œuvre, qui sont anonymes. 

Il a gravé avec talent les estampes que nous allons 
décrire. Traitées à l’eau-forte et finies au burin , 
d’un travail serré, sans froideur, elles plaisent 
d'autant plus que les chairs et les demi-tons s’y 
trouvent teintés de points légers qui en rendent 
l'effet général très-harmonieux. Deux, les n os G et 

(i ) Dp son mariage avec Madeleine Chénther , dont la mère était 
fameuse dans l'art de faire des mouches pour les (lames , naquit le cé¬ 
lèbre banquier Samuel Bernard, qui devint conifc de Couhert et fut le 
I.ucuUus de son siècle à cause de scs immenses richesses. Mieux avisé 
que la plupart des parvenus, il ne renia pas sou père ; mais au rapport 
du peintre Oudry , cité par Papillon , t. I er , p. ait» de son Traite' de la 
gravure en bois , il eut la vanité de le faire descendre du petit Ber¬ 
nard , célèbre xylographe du xvr siècle. S’il avait publié sa généalo¬ 
gie, nous n’aurions pas à nous demander comment le nom de Salo¬ 
mon , qui paraît bien être relui du petit Bernard , a pu se métamor¬ 
phoser en Bernard . 


# 
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7, sont exécutées dans le goût de Jean Morin ; les 
autres l’ont été dans une manière qui n'appartient 
qu’à notre maître et qui îe fait aisément reconnaître. 

On voit son nom sur toutes ces estampes, où il a 
été écrit par un graveur en lettres, tantôt Bénard 
ou Benart, et le plus souvent Bernard. Son pré¬ 
nom n’a jamais été indiqué que par l’initiale 5. De 
là la méprise de M. de Mar allé s, qui, page 20 du 
Catalogue de 1666, l'explique par Simon , et celle si 
étrange de Fauteur de la Table des portraits, jointe 
à la Bibliothèque historique de la France du P. Le - 
long, qui veut qu elle signifie Saint , appelant, en 
conséquence, notre artiste Saint Bernard (4). 

M, de Beinecken (Dictionnaire des Artistes, etc. , 
en relevant l’erreur de de Marolles, en a commis 
une bien plus grave. Il confond notre maître avec 
Z. Bernard , et lui attribue toutes les pièces en ma¬ 
nière noire gravées par celui-ci, qui est bien plus 
moderne, puisque nous lui devons, entre autres 
morceaux, le portrait du marquis de Bellay peint 
par André Bony s vers 1720. 

Basan (Dictionnaire des Graveurs) a donc eu 
raison de distinguer ces deux artistes ; mais son 
opinion n’a pas été admise par MM, Huber et Rost 
(Manuel des Amateurs de Fart), qui sont rentrés 
dans celle de Beinecken , et ont continué de donner 


(t) C’est ainsi qu’eu parlant de Simon J Francajs , pci titre , d*aprt> 
lequel Pilau a grave le portrait de Matthieu <le Mor^ties t on nïti- 
cliquant le prénom du peintre que par un S\ il appelle ce dernier Sain : 
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à Samuel Bernard les pièces de son homonyme. 

S les auteurs, qui n’ont pas connu toutes les pièces 
de notre catalogue, en citent d’autres que nous 
n'avons jamais rencontrées. Comme nous devons 
négliger absolument celles gravées en manière noire , 
genre que ne pratiqua pas notre maître, nous relè¬ 
verons celles ci-après , comme gravées à l’eau-forte : 

1 0 VAscension de Jésus-Christ , d’après Philippe de 
Champagne ; 2° et limage de la Concorde , al* 
légorie d’après Le Brun. 

MM. Huber et Rosi citent encore le portrait de 
Charles-Louis, comte oalatin du Rhin, duc de Ba¬ 
vière, gravé en 4 657 d’après Van Dyck. Nous le 
connaissons; il est signé Bernard. Nous en con¬ 
naissons encore un autre signé de meme et qui re¬ 
présente Léopold-Guillaume, margrave de Bade, à 
cheval, peint et gravé par ce même Bernard en 
1657. Mais l’e 'et général de ces morceaux laisse 
trop à désirer pour qu’on les attribue à Samuel 
Bernard , bien que certaines parties de leur faire 
rentre dans sa manière : nous les croyons donc 
d'un homonyme probablement de Hollande ou des 
Pays-Bas, sur lequel nous n’avons pas de données. 

On ne saurait non plus confondre notre artiste 
avec un autre Bernard qui a gravé à Rome différents 
sujets au burin, et dont l’un , maintenant sous nos 
yeux, représente sa nté Marie-Madeleine dePazzi, 
d’après LazarreBaldi : ce morceau, portant l’adresse 
de J. J. de Kulieis (Rossi), a été dédié au pape Clé¬ 
ment IX le 28 avril 16G9- 
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MORCEAUX D’aPRÈS LUI-MÊME, 


î. Portrait de Louis du Gu entier, peintre. 

Il est représenté enveloppé dans son manteau , 
debout , accoudé sur un socle , vu de trois quarts, 
plus qu'en demi-corps, tourné à gauche et regardant 
de face. Sa tête est nue, et ses cheveux longs , sépa¬ 
rés au sommet de la tète et frisant naturellement, 
lqi tombent sur les épaules. De la main droite, il 
tient le gland du cordon de sou collet. Pièce aussi 
bien traitée que la figure est gracieuse et distinguée. 
On lit dans la marge : Louis du Garnier (sic Peintre 
en mi£ 7 iutare. S . Bernard scalp . 

Hauteur : 21 3 nulliui. , dont il de, marge* 'Largeur : 12:> 
ut il Uni. 

On connaît deux états de cette planche ; 

I. Avant la lettré. — f'ris-rare. 

IL C’est celui décrit. 


Se 

2. Portrait de Hautmann y musicien. 


Vu de trois quarts en demi-corps, dirigé à droite 
et regardant de face. Vêtu d un pour point et d u r 
ample manteau dont on n'aperçoit plus qu’un pan, 
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il tient <le la main droite une feuille de musique et 
s’appuie de l’autre sur son luth. Dans la marge : 
Monsieur IlauUncin excellent joueur de Touille , et 
de Lut . S . Bénard (sic) fecit. 

Hauteur : 21'à millàn dont 17 de marge. Largeur .* i'jo 
miltim. 

Ou coupait trois états de cette planche : 

1. Avant la lettre, — Très-rare. 

IL On Ht dans la marge, pour toute inscription ; y an 
Merle. 

0 L C’est celui décrit, dans lequel cette adresse a été en¬ 
levée. 

5. Portrait de Philippe , vomie île Béthune. 

Vu en demi-corps ei de trois quarts , tourné à 
droite et regardant du côté opposé , it louche de la 
main droite lu croix du Saint-Esprit, dont le cordon 
hrille sur le manteau de 1 ordre qui le recouvre. Au- 
dessous est une espèce de console armoriée au cen¬ 
tre, décorée aux côtés de deux P en regard et barrés 
pour figurer un H, formant le monogramme cou¬ 
ronné du personnage, et su« laquelle on lit : Mes sire 
Phi lippes comte de Beihune. S . Bernard jecit , 

Hauteur : 3 o 8 mdlim. Largeur : 188 millim. 

On connaît trois états de cette planche : 

I. Avant la lettre, — Très-rare. 

U. Avec le 110m dit personnage, mais avant celui de l'ar¬ 
tiste. — Rare. 

III C 'est celui décrit. 
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MORCEAUX D’APRÈS DIFFERENTS MAITRES. 

i ,J Piapliarl. 

4. La vision d!Attila. 


À cheval, à gauche, à la tète de son armée, le roi 
des Huns est saisi d’effroi à rapparition de saint 
Pierre et de saint Paul planant à droite, au-dessus 
du pape saint Léon , venant à la rencontre d’Atliia. 
Sujet renfermé dans un cintre, dont les angles sont 
ornés de trophées. Dans la marge armoriée au con¬ 
tre, est une dédicace adressée par notre artiste à 
M. îc comte de Béthune, suivie d’une explication eu 
français et en latin du sujet représenté. On lit tout 
au bas, à gauche : Raphaël Durbiii Pin. S. Ber¬ 
nard seul, et à droite : P. Ferdinand ex. aitec 
PriuiL du Roy, — Belle pièce. 


Largeur ; 366 milÜ/n Hauteur : 272 millim. , dont 3 u de 
mamie. 

O 


On connaît deux états de cette planche : 


i. * i’est celui décrit. — liare . 

II. Les mots ; P. Ferdinand ex. 


ont été enlevés. Ou lit à 


.;;auche, à la suite de : S. Bernard seul. * A Paris chez / '. Ma¬ 
riette rue si. ïaeques a l'es per ance. 


3 ® D f après le Guide. 

o. La fuite en Egypte, 

Saint Joseph, marchant'!» gauche, fait signe à la 
sainte Vierge, portant l'enfant Jésus emmailloUé, 
de diriger ses pas de ce côté. 















SAMUEL BERNARD. 


249 


On lit dans ia marge : dei et mathis et filii fvgam 
t.\ ægyptvm. G . Reno. muent . et pinxit. S. Ber¬ 
nard sculp. Cum priuilegio Regis P Ferdinand 
excudit. 

Hauteur : 36 g tnillim ., dont 11 de marge . Largeur ; 256 
tnillim, 

H. 

On connaît deux états de celte planche : 

I, C’est celui décrit. 

II. V inscription au-dessous de celle ; dei , etc., est .* O. 
Reno iraient, et pinxit. Aucc priuil S. Bernard scalp. A Paris 
Ch es Pierre Mariette rue S 1 . Jacques a l’es per an ce. 

3° D'après Philippe de Champagne. 

6, Jésus-Christ en croix. ' : 

al j . 

Notre-Seigneur a rendu le dernier soupir. Sa tête 
est penchée à gauche. La ville de Jérusalem s’aper¬ 
çoit dans le lointain , à droite. Une tète de mort se 
remarque au pied de l’arbre de la croix. Ou lit dans 
ta marge, au milieu : ïesvs cqristvs cRvcmxvs* TI * rno 
««Bis à gauche : Champagne Pinxit Bénard (sic) 
soitpsit. et à droite : F. L. D. dartres excud . 
Cum PriuiL Regis, 

Hauteur : 4°5 militai. , dont io de marge. Largeur : 2Q2 
tnillim . 

7. Les apprêts de Vensevelissement de Notre- 

Seigneur. 

Composition de huit ligures, dans laquelle le corps 
mort du rédempteur est placé sur une pierre, en 


ê 
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travers de l’estampe. La sainte Vierge, assise au 
delà, étend les mains et lève, pleine de résignation, 
ses yeux au ciel. On lit dans la marge : O Uosomnes 
qui transitis per Uiam attendue et Uklete si est 

dolor sicut dolor meus . Thren. 1 Ph Champagne pinx 
S. Benart (sic) seul I Murin excud. cum pria Jlegis. 

Hauteur *• 4^2 millim ., dont 20 de marge. Largeur *■ 345 
millim. 

i u D’après Seb, Bourdon* 

8. Astyanax découvert par Ulysse. 

Ulysse, debout à droite, sourd aux prières et aux 
larmes d’Andrcmiaque, ordonne à ses soldats de 
s’emparer d’Astyanax qu’il a découvert caché dans 
le tombeau d’Hector. Dans la marge, une explica¬ 
tion du sujet à gauche en français, et à [ opposite , 
en latin, suivie, à la droite du bas, de ; S . Bourdon 
Pin. S . Bernard scalp. P. Ferdinand ex. Cum 
PriuL Re. 

Largeur : 5i3 millim. Hauteur : 38o millim. , dont 12 de 
marge * • ‘ ’ 

O11 connaît deux états de cette planche : 

1 . C’est celui décrit. 

il. Le nom de Mariette remplace celui de Ferdinand. 


à" D 1 Après Etienne Délia Délia* 



Grande pièce intitulée : table svconte des ornlnints 

fcj XTtillIlïVRS DE l'ÈSCV D’ARMES SELON LES REGLES DES ANCIEN S 
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iieiia vus, dédiée par La Colombière au maréchal de 
Villeroy. Elle contient cinq bandes de figures en¬ 
tremêlées de discours. On lit au bas : Stef. de la 
Bella jnuent. S. Bernard Sculp. Auec priai loge 
du Roy . A Paris chez Pierre Mariette rue S. lac - 
ijiies a VEspérance } 1647. 

* v 

Hauteur : 56o millitn. Largeur : 436 nul tiw . 


V 
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Né à Paris en 1617 et mort à Lyon en 1680, cet 
artiste, qui débuta dans l’atelier de Jacques Sar¬ 
rasin, sculpteur, finit par s’adonner à la peinture. 
Ses succès, dans ce dernier art, t’enhardirent à en¬ 
treprendre le voyage d Italie , où il profita des con¬ 
seils de Poussin } de YAlgarde et d André Sacchi . 
De retour en France, il peignit le tableau du Ra¬ 
vissement de saint Philippe après le baptême de 
F eunuque de Caudace , qui fut offert comme mai y 
en 1663, à l’église de Notre-Dame de Paris. Bientôt 
après, il alla s’établir à Lyon , où il produisit une 
grande quantité de tableaux, dont M. d Àrgenvilie 
nous a conservé le détail. H parait qu'il réussit éga¬ 
lement dans Thistoire et le portrait. 

En 1676, l’Académie royale le reçut dans son 

r t ^ 

sein. Son tableau de réception fut Cad mus tuant le 
dragon et en semant les dents , que le célèbre Le 
Brun , son ami, présenta en son nom. Plus tard, il 
fut élu professeur. 

Vers 1681, il fonda à Lyon une école académique 
de peinture qui lui a survécu , et d’où il est sorti 

beaucoup d’artistes de mérite. 

Ou a très-peu gravé d’après lui. < tn ne cite, du 
moins* comme morceau de réputation, que son 
tableau de Notre-Dame, par Tardieu , et son po - 
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irait de Charrier par Masson, qui, en le gravant , 
produisit un chef-d’œuvre. 

Nous lui devons, comme graveur h l’eau-forte, 
l'estampe ci> a prés, qui est d’une mauvaise exécution. 


1 . 

Dix anges en l’air présentent cinq écussons d’ar¬ 
mes à la ville de Lyon, figurée par une femme, la 
tête couverte de la couronne murale, assise à gau¬ 
che et écrivant. Le lion , symbole de la ville , est à 

^ « * 

son côté. Klle s’appuie sur une espèce de bouclier 
otfrant quatre écus d’armes* Morceau sans nom ni 
marque. 

Hauteur .*224 milUau Largeur : 166 mil Uni, 
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Nous n"avons aucunes données positives sur ceï 
artiste, qui fut dessinateur et graveur à Peau-forte, 
et qui , comme contemporain de Jean Pesne , de 
Jacques Rousseau et des frères Michel-Juge et 
Jean - Baptiste Corneille , naquit probablement , 
ainsi qu’eux, au commencement du xvn e siècle. 

On dit que le fameux amateur Jahach , de Co¬ 
logne, banquier établi à Paris , voulant faire con¬ 
naître les dessins des grands maîtres qui faisaient 
partie de son cabinet, le chargea de les dessiner ci 
de les graver, on faire graver. On verra, pas 1 le ca¬ 
talogue ci-après, ce qui nous semble dû à sa pointe 
dans cette publication : nous avons fait voir dans 
les IIP et IV e volumes de cet ouvrage la part qu'y 
eurent et Jean Pesne et Jacques Rousseau , et le 
présent volume fera connaître celles qu'y prirent les 
frères Corneille . Au surplus, la réunion des es¬ 
tampes du second état des planches de ce cabinet a 
paru d’abord sans titre, au nombre de 287 moi 
ceaux ; plus tard, après la mort des graveurs, et 
quatre planches s’étant égarées, ii parut sous ce 
titre ; recueil De 283 Estampes Gravées à F Eau- 
forte par les plus habiles Peintres du tems , J après 
Les Desseins des Grands Maîtres, que possédait 
autrefois M. Jahach , Et qui depuis ont passé ai 
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cabinet dv rot, i ii— f 1 . en largeur, Paris , Joullain , 
\ 754. Ce titre a été gravé par Le Parmentier . 

Dans les morceaux dus à notre artiste, son nom 
a été constamment écrit : Massé. L’exactitude avec 
laquelle ceux de ses collaborateurs y figurent ne 
laisse-t-elle pas supposer que telle était la vraie ma- 



nom ni d’une initiale qui mette sur la voie. 

Il paraît que les travaux artistiques de Massé ne 
se bornèrent pas là. Nous ignorons s’il a gravé 
d’après ses propres compositions ; mais on lui attri¬ 
bue encore une suite de douze estampes d'après les 
dessins du Benedétte et que nous allons décrire sous 
les n os 112-123. 

Trois de ces derniers morceaux, les n os 1 (4, 110 

* 

et ont été marqués ainsi, sur le second état des 
plane lies : C. Macé scitlp . De là, MM. Huher et 
Rost ont inféré que l’artiste se prénommait Charles 
et qu’il était le même que le Massé du cabinet Ja - 
bach . M. Regnault-Delalande (Catalogue Silvestre, 
p. 230) s'est rangé à leur avis, et nous ne pouvons 
faire mieux, d autant que les pièces d'après le Bene- 
dette nous paraissent assez dans la manière des mor¬ 
ceaux du cabinet Jabach signés Massé . 

Notre artiste ne saurait être confondu avec Jean - 
Baptiste Massé , venu bien plus tard, et dont nous 
décrirons l’œuvre dans ce volume. 



























































OEUVRE 


DE 

CHARLES MASSÉ, 


MORCEAUX GRAVÉS d’aPRÈS DES DESSINS DU CABINET JÀRaCH 

PASSÉS DEPUIS DANS LE CABINET DU ROI. 

On connaît deux états de ces planches : 

s 

I. Avant la lettre. — Très-rare. 

IL Avec les noms des artistes, entre lesquels sont des 
lettres de l’alphabet précédées de chiffres indiquant les dit 
férentes séries de la collection et leurs divisions. Nous rap¬ 
porterons ces signes en parenthèses au commencement tic 
nos descriptions. 

i° D’après le Titien. 

On lit dans les marges, à gauche : Titianus délit i* 
et à droite : Massé Scalp. Cwn Priait Regis. 

Le n° 5 est en hauteur. Il porte 407 millim. de haut, dont 
12 de marge , sur 281 millim. de large. 

Tous les autres sont en largeur. Voici leurs di¬ 
mensions réduites. 

Largeur : 383 à 407 millim. Hauteur : 272 à 250 millim ., 
dont 8 à 20 de marge. 

4. (13. A.) Paysage au milieu duquel sont deux 
hommes armés de bâlons, accompagnés de leurs 
chiens, marchant au fond en longeant une colline 
boisée. 
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«2. (12. B.) Paysage où l’on remarque, sur le pre¬ 
mier plan, un troupeau de chèvres et démontons, 
dont le berger sommeille, à gauche, sous un grand 
arbre. 

5. (13. B.) Paysage dont le fond est garni d une 
ville régnant sur toute la largeur de ce morceau. Au 
bas, à droite, conversent un berger debout et une 
bergère assise. 

mk 

4. (14. B.) Le fond présente un site escarpé, 
couvert d une ville , dont le pied est baigné par une 
rivière. Au bord de cette eau, vers le milieu du bas, 
est assis un homme dont la coiffure est garnie de 

lûmes, vers lequel se dirige un autre homme con- 
(luisant un cheval par la bride et descendant de la 
.droite. 

5. (39. B.) Vaste étendue de pays bornée, an 
fond, par une haute montagne couronnée (Fun pic. 
Sur le premier plan, à droite, deux arbres s’élèvent, 
à côté d'une souche. l)eux figures se voient du côté 
opposé, se dirigeant vers le milieu, où l’on remarque 
une cabane. 

6. (12. C.) 1 je Dragon garde Andromède coucl téo 
à la gauche du bas, que Persée, vu en l’air, vient dé¬ 
livrer. 

7. (13. C.) Paysage croqué, garni au fond de 
bedes fabriques. Une rivière coule à droite, au delà 
de laquelle, sur son bord supérieur, on remarque 

6* v. 1? 
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deux laveuses cl une femme qui vient de puiser de 
l’eau. 

8. (14 C.) On remarque sur ie second plan , au 
milieu de ce morceau, un buisson d’où s’élève un 
arbre dont la cime atteint presque la hauteur de 
l'estampe. Sur un chemin, à droite, marchent deux 
ligures, 

« 

9. (32, C.) Le milieu de ce morceau , vers le 
fond, présente une fabrique environnée d'arbres , 
sur une colline rapide. Trois ligures marchent à 
gauche. 

10 . (13. D.) A la gauche du bas, un berger garde 
son troupeau. I3né colline rocheuse se voit à droiie 
ornée de deux grands arbres d’înéga c grosseur. 

11. (14. D.) Le devant de ce morceau est baigné 
par une rivière au delà de laquelle, à droite, s’élève 
un gros arbre environné de deux souches. 

O 

12. (13. E.) Un berger dirige son troupeau pai 
un chemin aboutissant à la gauche du bas, vers un 
bâtiment qu’on aperçoit au fond de ce coté, non loin 
d’un hameau bordé de quelques arbres, et qui s Y 
tend sur toute la largeur du sujet. 

15. (13. F.) 1 n homme, débouta droite, sem¬ 
ble faire un signal à un vieillard , suivi d’un enfant 
marchant au milieu du devant, où les ondulai ions du 
sol cachent partie de Ces deux dernières figures. Des 
~ bergers jouent en gardant leurs troupeaux, à gau- 
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che. I ne haute montagne, qui s'élève ftU fond, cache 
le disque du soleil, dont elle ne laisse voir que des 

rayons. 

14 . (14. F.) Le tond de La droite présente une 
ville où l’on distingue différentes tours et une église 
au clocher pyramidal ; elle est baignée par une ri¬ 
vière. Un jeune pêcheur, portant un échiquier, se 
remarque du même coté, marchant à droite. 

* ï ° D’après le Million* 

115. (42. 0.) Le fond de ce morceau présente une 
ville en partie ruinée, au bord de la mer , où se 
jette une rivière coulant à la gauche du bas, sur la¬ 
quelle, vers le milieu de X estampe, on remarque un 
bateau portant trois figures, t ta lit dans la marge, à 
gauche : Mutianus delin et à droite : Massé. Scitlp - 
cum priuil Regis. 

Largeur : ?.83 miltim. Hauteur : ?,i3 mi Htm. , dont \ o de 
marge. 

3° D'après Dominique Campagnola. 

On lit dans les marges, à gauche : Campagnole 
delin. et à droite : Masse. Sculp. Cum priuil Regis. 

Largeur 3-6 à Z[o 3 miüim. Hauteur 2*jo à 280 millim., 
dont 10 à iS de marge. 

i6. (37. A.) Site sauvage dans lequel on voit, 
au milieu du fond, un village où semblent se diriger 

' KJ ij 

plusieurs figures. Deux bergers se remarquent à 
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gauche, à mi-hauteur, gardant leurs troupeaux. 
Au milieu du devant, un halîebardier marche au 
fond. 

17. (37. B.) Un gros arbre, tronqué par le bord 
supérieur de la planche, s'élève, d’entre des rochers, 
au milieu de l’estampe, où l’on remarque à gauche 
une vieille femme accroupie en avant de son chien , 
tenant à son côté un jeune enfant. 

18 . (37. C.) Une rivière passant sous deux 
ponts, F un de bois, Vautre de pierre, qui se remar¬ 
quent à gauche, vient se perdre au bas du même 
côté. Un vaste rocher occupe la droite du fond et 
semble couvrir en partie un village régnant de ce 
côté. La droite du bas présente une f emme portant 

un vase sur sa tête. 

IÜ 

19 . (28. D.) Paysage agreste orné d’une ville 
au fond, et animé, vers le milieu du bas, de deux 
figures marchant à gauche, suivies d un chien. 

4 n D'apres le Corrège. 

20. (43. J.) Sainte Famille. La sainte Vierge, 
assise de lace à droite, regarde avec amour son divin 
fils, à qui saint Joseph offre les fruits d’un palmier 
que des anges cueillent. Morceau cintré. On lit dans 
la marge, à gauche ; Corege. delin et à droite : 
Massé. Sculp. C. P . iî. 

Hauteur : 209 millim . , dont >4 de marge. Largeur : 14 S 
millim. 
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6 a D’après le Parmesan. 

'■ 

21. (43. J.) La Vierge.immaculée. Portée par 
deux anges clans les airs, elle tient dans ses bras 
son divin fils, à qui elle a donné le sein. On lit dans 
la marge, à gauche : Parmesan , delin. et à droite : 
Massé , Scalp. C. P. R. 

Largeur : 20 5 millim. Hauteur: i 5 o millim. , dont 8 de 
marge * 

G & D T après Louis Carraclie*' 

On lit dans les marges, à gauche : L ou Lud . 
Caniche delin. et à droite ; Massé . Scalp, cum 
priait Régis. 

22. (3. C.) Saint François en extase. Il est 
agenouillé à la gauche du devant, au pied d’un grand 
rocher, portant les yeux au ciel, d’où jaiLlissentdes 
ravons. 

Largeur : 3 g 4 miliim. Hauteur : 287 millim. , dont 1 5 de 
marge. 

25. (42. C.) Au delà d’une rivière tombant en 
cascade à gauche, et coulant au travers de l’es¬ 
tampe , on remarque vers le milieu un arbre qui 
s’élève presque au bord supérieur de la planche. 
IN on loin de cet arbre, vers la gauche, on remarque 
une figure assise au bord de l’eau. 

Largeur ; 278 millim. Hauteur : 214 millim., dont ir de 


marge. 
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24. (16. F.) La gauche de ce morceau olVre, sur 
le premier pian, deux grands arbres tronqués par 
les bords de la planche, et, au fond, de riches fa¬ 
briques. Une pièce d’eau, bordée de verdure, se 
voit, vers le milieu, en deçà d un bouquet de deux 
arbres, aux côtés duquel sont, à gauche, deux figures 
s’entretenant, et n droite un cavalier se dirigeant au 

fond - . Mv.W . r. 

Largeur ; Sqb miilim* Hauteur : 278 milltm* > dont ï6 dv 
marge » 


7 * !V;mns An ni ha I Car niche. 


Ou lit dans les marges, à gauche : Au, ( 'urar.hr 
delin. et à droite : Massé Scidp. Citm priai L 


Regis, 


31 


Notre 11 0 2 3 est en hauteur, fl parie 280 mil Uni de haut , 
dont 1 ? de marge , sur 219 ru il Uni. de large, 

II en est de même du n° 79. Itporte 208 mtlum ,• de haut , 
dont 12. de marge, sur 1 5 o millim. de large . 

Tous les autres sont en lurgeûi ; mais Ü èn est re moyens 
et de petits dont les dimensions doivent être données sépa¬ 
rément : c’est ce que nous ferons dans le cours de notre des¬ 
cription. 

Qliant â ceux que nous appelons grands . voici leurs di- 
réduites. 



fMrgrur : ;<83 à /\ o 3 millim. Humeur : 2 <- } \ à jo 3 mUtinl. , 

dont 4 à 20 de marge. 

r ,i I r - r aTUpaIlIL'-- a - 1 v t ' *. 1 .*j r 

m f 

23, { 18. A.) Pa y sage ol Ira nt Ut Fuite en F g y pie. 
Saint Joseph ait passer 1 âne sur un pont. La Y leige, 
tenant î enfant Jésus dans scs bras, se dispose a 1< 


♦ 
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suivre, 
haut. 


ïi ois chérubins voltigent au milieu du 


2<î. (10. A-) Autre paysage où est représenté le 
Repos dans la fuite en Egypte, 11 est baigné par des 
eaux, peu ombragé et parsemé de rochers. Le saint 
épisode a lieu à la droite du bas. 


27. (22. À.) Une rivière, venant du fond, passe 
mus un pont, au milieu du sujet, et tombe eu cas¬ 
cade vers le milieu du bas. Sur un rocher, tout près 
de la cascade, on remarque un pêcheur à la ligne. 


2U. (27. A.) Sujet de sainte Famille dans un 
paysage formé de collines, planté de vieux arbres 
épars et couvert de quelques buissons. La V ierge et 
reniant Jésus s’entretiennent au bord d’un ruisseau, 
i droite; derrière eux sommeille saint Joseph, dont 
l’âne broute à gauche. 

U 


Nota . Pesne a gravé la même composition pom ta 
même suite. Sa planche est marquée 9t. À. Elle ligure 
sous le n° tact de son œuvre, loin. II!, pag. 167 de cet ou¬ 
vrage. 


29. (30. A. ) Autre sujet de sainte Famille . 

'taini Joseph, suivi de l’âne, se dirige vers la sainte 
V ierge, assise à coté de L’enfant Jésus, à la gauche 
de l 1 estampe , au pied d’un bouquet d’arbres d’où 


s’échappe une cascade. 


50. (34. A.) Paysage traversé par une rivière, 
au delà d* 1 laquelle, dans le milieu du fond, onaper- 
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çoit une ville. Au bas de la droite, une bergère con¬ 
duit son troupeau. 

51. (35. A.) Site agreste parsemé le rochers et 
de montagnes, baigné par la mer, au boni de la¬ 
quelle, au bas, a droite, on voit deux ligures s’en¬ 
tretenant. 

5*2. (36. A.) Site sauvage, dans lequel on re¬ 
marque saint Jérôme debout, à droite et méditant. 

55. (43. A.) La sainte Vierge, assise à gauche , 
au pied d’un bouquet d’arbres, présente le sein à 
1 enfant Jésus. 


54, (18. B.) Un gros arbre rabougri, eu partie 
desséché, s’élève vers la droite du bas. Sur ses ra¬ 
meaux sont perchés deux aigles dévorant des ser¬ 
pents, Un voyageur, précédé de son chien , se voit 
derrière cet arbre, marchant à droite. Au fond, du 
côté opposé, un bouvier conduit deux bœufs. 


55. (19. B.) Colline garnie de quelques fabri¬ 
ques, ombragée d'arbres et entourée d’une rivière 
qui baigné le devant de l’estampe, où, vers lagau- 
ehe , on aperçoit un cygne qui nage en éiendani les 

ailes, * 

5C. (22. B.) Paysage richement boisé, baigné, 
au milieu, par une vaste pièce d’eau offrant un ilôt 
désert, tin remarque, à gauche, deux voyageurs qui 
conversent, en se dirigeant à la droite du fond. 








* 
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37. (25, R,) Vallée garnie de sépulcres. Au mi¬ 
lieu du devant, un voyageur semble contempler une 
urne cinéraire colossale. 

50. (30. B.) Trois figures sont assises à la gau¬ 
che du bas. Au milieu, sur le second plan, trois 
autres figures, nues, semblent se disposer à imiter 
deux de leurs camarades qui nagent dans une rivière 
venant du milieu du fond et qui baigne le bord 
gauche de l’estampe. 

“'J A 

59. (34, R.) Paysage baigné par des eaux tom¬ 
bant en cascade, à la droite du fond, et qui s’éten¬ 
dent jusqu’au milieu du devant, du même côté. Vers 
le milieu, on aperçoit une montagne formée de trois 
masses de rochers boisées à leur sommet. Un bouquet 
de grands arbres s’élève à la gauche du devant. 

40. (35. R.) Paysage dans lequel on remarque, 
vers la droite, la sainte Famille se dirigeant au fond, 
dans un chemin bordé de rochers. 

4L (36. R.) Au revers d’une colline qui occupe 
la gauche du devant et qui borde une rivière traver¬ 
sant l'estampe, un homme presque nu, assis, con¬ 
verse avec une femme cachée en partie par le mou¬ 
vement du sol. 


42. (41. B.) Repos de la sainte Famille , au 
delà d’une pièce d’eau où sont deux cygnes, qui 
baigne la gauche du devant de ce morceau. 

Largeur ; y.'j8 nul. Hauteur : 212 mil., dont 8 de. marge. 
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43. (V, C.JP Fuite en Egypte. La sainte Faufil le 
sort d’une forêt occupant la gauche de ce morceau, 
et se dirige vers la mer qu’on aperçoit du coté op¬ 
posé. 

44. (4. C.) Tobie et £ Ange,. Cette scène se passe 
a la gauche du bas d’un beau paysage. 

4i>. (6. C.) Site de rochers baigné par des eaux 
qui tombent en cascades, et animé, à la gauche du 
Iras, par un saint anachorète lisant dans un grand 
livre, et sur lequel semblent veiller <leux anges, 
debout à son coté. 

48. (11, C.) Un satyre, vu en partie à gauche, 
au delà d une souche, contenijde avec ravissement 
deux nymphes assises vers le milieu du >as, et dont 
l’une est couronnée de fleurs. 

47. (18. C.) Paysage orné, au milieu du devant, 
d’un groupe de deux arbres et de deux souches, ci 
baigné, vers te fond , par une rivière traversant 
l’estampe, au delà de laquelle est une ville dominée 
par de Hautes montagnes. 

48. (19. C.) On remorque à la gauche du bas 
deux figures en prières, en avant d’une chapelle 
sise au bord d'une rivière, traversée là par un pont. 

49. (‘22. C. Sur un chemin aboutissant au mi¬ 
lieu du devant, ou remarque un rustre paraissant 
se diriger vers deux hommes qui abreuvent leurs 
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chevaux, au bord du ne rivière qui coule a la gau¬ 
che du fond, 

i *rï ‘ n \ f* 1 * ’i « • * i *■ g icv \ ♦ >t 1 * i t »! i i. \ £ 1 y \ - | # ' * M l f l fi f « i;'*v 

■ I » « * ■ i * J 1 ■ i* a ! 1^.. r . -i » 1 l*.. .3 „ \ 1 

50. (30. C.) Pays mamelonné, orné d’une mon¬ 
tagne à la gauche du fond. Un arbre élancé se voit 
à gauche, et un gros, à la droite du rîevant, au bord 
de l’eau. Ce paysage n’est animé que de deux figures 
vers la droite du fond. 

51, (3.4* C.) La droite du fond de ce morceau 
olfre une montagne dont le sommet est orné aune 
belle fabrique. Sur son fianc , à gauche , est pra¬ 
tiqué un chemin conduisant à la mer, parcouru par 
deux cavaliers. 


52. (35. C.) Lu vaste rocher, dont le pied est 
baigné par une eau limpide, s’élève à la droite de ce 
morceau. Une espèce de berger, dans le costume 
antique, marche a gauche, en se dirigeant au fond, 
où l’on remarque un village environné de planta¬ 
tions. 


55. (36. C.) La gauche de ce morceau présente 
mie colline boisée au delà de laquelle, vers le mi¬ 
lieu , on aperçoit sain? Joseph offrant un rameau 
vert à l’enfant Jésus, qui porte scs regards vers sa 
sainte mère, dont on ne voit que la tète. 


54. (41. G.) La sainte Famiitc . Elle marche à 
gauche, où 1W aperçoit une embarcation qui sap- 
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proche du rivage pour la recevoir. Morceau sans 
marge. 

Largeur : 3 oo miUim. Hauteur : 22.5 mitlim. 

33. (i. D.) Attire sainte Famille . Ici la sainte 
Vierge est assise à droite, sur une butte, Usant ; elle 
tient sur ses bras 1*enfant Jésus qui sommeille. Saint 
Joseph se voit au milieu de l’estampe, sur un che¬ 
min dont les rives sont escarpées. 

36. ( 8 . D.: Jupiter enlevant une nymphe, aux 
pieds de laquelle on remarque une écrevisse et un 
coquillage. La mer baigne la droite du fond. 

57. ( 11 . D.) Vue de l’intérieur d’un chenil peu¬ 
plé de quinze chiens, parmi lesquels un est enchaîné. 
D’autres s'y rendent de la droite du fond, où I on 
voit deux figures se promenant au devant d’une 
habitation. 

08 . (18. D.) Site de rochers boisé aux deux 
cotés. Vers le milieu, à mi-hauteur, on remarque 
deux figures contemplant la chute d Icare. 

o9. (19. D.) Une rivière coule en travers de 
l estampe, vers le bas, dans laquelle on remarque, 
à gauche, huit figures qui se baignent. Sur le ri¬ 
vage, au milieu du devant, s’élève un arbre, au pied 
duquel une ligure est couchée. 

00. ( 22 . D.) Au milieu du devant de ce mor¬ 
ceau , on remarque Diane debout , à l ombre d un 
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groupe (I arbres, faisant un geste de la main gauche 

élevée. Un écureuil se voit sur une souche, à gauche. 

* 

61. (25. D.) La droite de ce morceau présente 
un site de rochers peuplé de gros arbres. Au milieu, 
vers le fond, on voit un village précédé d’un obé¬ 
lisque. 

62. (30. D.) Deux figures nagent dans une pièce 
d’eau occupant le milieu de l’estampe et bordée, à 
droite, par une colline ornée d’un arbre. 

63. (34. D.) 

gauche. Elle est 
quet d’arbres. 

64. (35. D.) Vaste paysage baigné par la mer, 
au fond. A la gauche du fond s’élève un rocher, au 
bas duquel on remarque une bergère assise, non 
loin d’un bœuf errant dans la campagne. 

65. (36. D.) Deux nymphes cueillant des fleurs, 
au milieu du «levant, sont surprises par un jeune 
homme occupant la droite du fond, caché en partie 
par le mouvement du sol, 

66 . (41. D.) La sainte Famille. La sainte 
Vierge, assise à la droite du bas, offre le sein à l’en¬ 
fant Jésus, tandis que saint Joseph se repose ac¬ 
coudé sur un roc. Morceau sans marge. 

Largeur : 298 milUtn, Hauteur : 224 millim . 

67. (1. E. 1 La droite de ce paysage présente 


Femme jouant dn violon de la main 
assise à droite, au pied d’un hou- 
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une jeune femme assise, enveloppée d'un ample 
manteau, ayant à son coté un jeune enfant. 

68 . (17. E.) Fête champêtre. Un joueur de man¬ 
doline se voit entre deux groupes de jeunes filles, 
dans un paysage boisé et baigné par les eaux. A la 
gauche du fond on remarque une montagne dont la 
cime se perd dans les nues. 

69. (18. Ê. ) La gauche du bas de ce morceau 
offre un chemin conduisant à une rivière, au bord 
de laquelle on remarque une figure assise entre cinq 
autres, en deux groupes. 

70. (19. K.) Berger assis au milieu du las, fai¬ 
sant une indication, au fond, à une jeune bergère 
accoudée sur a même colline, e? dont le corps est 
caché par le mouvement du sol. 

71. (22. E. Sur un chemin aboutissant vers le 
milieu du bas, on voit un homme conduisant un 

i * + 

mulet chargé, en faisant signe à deux ligures étant 
sur une colline, au milieu du fond. 

72. (27. E.) Deux grands arbres, tronqués par 
le bord supérieur de la planche, s’élèvent à la gau¬ 
che de ce morceau , au bord d'un chemin faisant 
coude au milieu de l’estampe et aboutissant à une 
rivière vers le fond du même côté. 

t 

75. (28. E.) ha droite de ce morceau est occupée 
par une haute montagne garnie de buissons. A Fop- 
posite s’élève un gros arbre tortueux et peu bran- 
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chu. Le fond, de ce dernier colt-, offre une ville au 
bord de la mer. 

<a> 

IA . (30. EU Une rivière baigne le bas de la gau¬ 
che de ce morceau, en longeant un plateau qui oc¬ 
cupe le milieu du bnd, où Ton voit un berger 
conduisant son troupeau, à l’ombre de deux arbres 
élancés. Deux arbres touffus ornent la droite du 
bas. , 

75. (34. E.) Au milieu du fond de ce morceau, 
ou remarque un pont, sous lequel passe une rivière 
coulant à droite et à gauche. Sur ses rives, de ce 
dernier côté, ou aperçoit deux groupes de figures, 
l'un de trois qui est le plus rapproché du speclateur, 
et l’autre de quatre. 

76. (35. E.) À droite est une grande figure as¬ 
sise, vue par le dos, et dont la partie inférieure esi 
couverte d une draperie. Son arc et son carquois 
sont à ses pieds. Elle regarde au fond, où l’on re¬ 
marque une niasse de rochers couverts de verdure, 
se réfléchissant dans une eau limpide qui coule à 
gauche, où, sur ie premier plan, s’élève un gros 
arbre. 

77. (3G. E.) Une rivière traverse l’estampe en 
formant une cascade au milieu. On remarque sur sa 
rive, au milieu du 1 as, uu pêcheur à la ! igné, et dans 
le courant de l’eau, vers la droite, un autre pêcheur 
levant son rets. 


\ 


i 
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78. (42. E.) Vue d’iin port de mer. Au bas, à 
droite, des enfants jouent près de deux arbres tron¬ 
qués, non loin d'un mur d'enceinte qui se tire de ce 
point et règne jusqu’au devant de la gauche. 

Largeur .*276 millim. Hauteur : 212 millim., dont 9 de 
marge. 

79, (43. E.) Vue d’intérieur offrant ia Vierge 
assise à droite, tenant l’enfant Jésus sur ses genoux 
et lui donnant le sein. 

8l). (47. E.) Vers le milieu de ce morceau, légè¬ 
rement esquissé, on aperçoil trois figures debout, 
près de trois arbres élancés qui s’élèvent au bord 
d’une rivière. 

Largeur : 207 millim. Hauteur i 55 millim . , dont 10 de 
marge, 

81. ( 1. F,) Repos de la sainte Famille. Saint 
Joseph se lave les mains à la droite du bas , en 
portant ses regards sur l’enfant Jésus assis sur le 
giron de sa sainte mère. 

82. (6. F.) La Vierge tenant Venfant Jésus 
dans ses bras . Elle marche à droite, où se voit 111 
rocher percé. 

85* (18. F.) Une rivière fuyant à droite, non 
loin de deux arbres, s’élevant sur le premier plan, 
baigne et une langue deterre au fond du même côté 
sur laquelle on voit un cloître, et un vaste rocher à 
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gauche dont ie sommet en corniche est boisé et laisse 
voir de riches fabriques. 

84. (10. F.) Le devant de ce morceau est tra¬ 
versé par une rivière sur laquelle on aperçoit, au 
milieu, une barque garnie de ballots et montée d’un 
homme qui adresse la parole à un autre, qu’on voit 
franchissant un pont à gauche. 

8 i>. (22. F.) Site sauvage offrant, à droite, une 
haiite montagne avec caverne, dans laquelle on voit 
saint Jérôme assis et méditant à coté de son lion. 

80. (25. F.) Paysage garni de rochers , dans le¬ 
quel on voit la sainte Famille se reposant. FJte est 
assise à gauche, au revers d une colline qui la cache 
en partie. 

87. (27. F,) Site rocheux es boisé présentant, au 
milieu de l’estampe, un homme couché a plat ven¬ 
tre , non loin de son chien , au bord d’une rivière 
dans laquelle il paraît regarder. 

88 . (30. F.) Un troupeau de moutons, suivi de 
quelques bœufs, débouche de la gauche du bas, pré¬ 
cédé d’un berger jouant de la musette. 

89. (34. F.) deau paysage baigné par des eaux, 
couvert de verdure et animé de plusieurs figures, 
parmi lesquelles on remarque, à la gauche du bas, 
une bergère gardant son troupeau. 

90* (35. F.) Le fond de ce morceau présente de 

6* v. 18 
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/ 

riches fabrjques, parmi lesquelles on distingue un 
obélisque. Au bas, on aperçoil à droite une femme 
passant sur un pont de bois, el à gauche un berger 
conduisant son troupeau. 

91. (36. F.) Une rivière traverse ce morceau. 
Sur sa rive inférieure, a droite, peuplée de grands 
arbres, on aperçoit trois*pécheurs, fini debout h 
nant un filet : les autres sont assis el conversent. 

* * r ^ f à. * * 1 fj * ï 

# f r / I l r . • 

I > jj * 1 * w 4 à ï i F, I 

$” D’après ïç Guerdjin. r ■ 

* 11 ' ■’/ 1 • 1 

92 . (33. E.) Paysage dont le fond présente b en¬ 
ceinte fortifiée d’une ville, au fiord de la mer. Un 
homme et une femme conversent, assis sur le rivage 
à droite, non loin de deux gros arbres. On lit dans 
la marge, à gauche : Guarejn. délai. el à droite • 

Massé. Seul/), Cum priait Regis. 

■# 

Largeur : 3<)h millini. Hauteur : ?.S3 mil Uni. , dont 1 5 de 
marge. 

• ÏJ 

g* D'après rierre-Paul Itonzi, surnommé il Gobbo de’ Caraeci 

95. (38, F.) Au milieu du bas s’élève un grand 
arbre faisant la fourche. À gauche, <>n remarque 
une femme qui a retroussé sa robe et se dirige du 
même côté en regardant an fond. Un pont de planche 
est jeté sur un torrent baignant la droite du bas. On 
lit dans la marge, à gauche : Gobhe. delin. et à 
droite r Massé. Seulp . Cum priait Regis, 
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Largeur -■ nui liai . Hauteur ’ 278 millim,. dont 1 5 dr, 

marge . 

> • ) . n.t : ) •; I 1 ) ,vôVé> ..i\v 

io # D'après Jeaa-Fr.incois G rira a ldi, surnomme le faunese. 

On lit dans :es marges, à gauche : BÔÎognese 
de lin. et à droite : Massé. Scalp. Cum. priait Iiegis. 

Largeur : 3 q 5 à 4 oo millim. Hauteur > 280 millim., rfon? 
1 5 de marge. 

94, (38, A.) Paysage par un temps pluvieux , 
coupé par une rivière traversant le lias, et dans la¬ 
quelle tieux figures se baignent vers le milieu : ses 
rives escarpées, dans !e fond, sont garnies de fa¬ 
briques. 


9a. (38. D.) Le fond de ce morceau présente 
une ville en amphithéâtre , dont les murs délabrés 
sont baignés par une rivière qui vient se perdre à 
gauche, au pied d*un rocher couronné par un arbre 
faisant la fourche, et tronque par le bord de la 

■ f” rWé Pfr * T it f a . r - a 

11 5 ' 

planche. 


ii Inaptes Nicolas Poussin 


1 1 f 7 






001 


T \ t ' t 1 

96, (6. E.) L 1 Adoration des Bergers. On lit 
dans la marge , à gauche : Poussin, deii/i. et à 
droite : Massé . Sculp. Cuni priait Régi s. 

385 ) rnillim. Hauteur : 270 millim., dont i 5 de 


Largeur 


marge. 


tinoi r - arn 


97. (8. E.) Apollon et Daphné . Le dieu atteint 
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Daphné vers la droite, sur le second plat), où deux 
Amours voltigent. On lit dans la marge, à gauche ; 
Poussin . delin . et à droite : Massé Scuip Cwn 
priuil Regis 

Largeur : 38 o millim . Hauteur : 2^3 millim., dont 17 r/e 
marffe. 

98. (8. F.) Renaud enlevé, durant son sommeil, 
sur les bords de FOronte , par Armide, qui, aidée 
par les Amours, le conduit dans un endroit mysté¬ 
rieux. On lit dans la marge, à gauche : Poussin. 
delin. et à droite : Massé. Scuip Cum priuil Regis. 

Largeur : 265 millim. Hauteur .*223 millim., dont 18 de 
marge. 


1 2 0 D'après différents maîtres dont 0» n'a pas marque les noms ; reliii 

même de Massé ne s’y trouve pas, 

99. (44. A) Paysage enrichi de ruines couvertes 
de verdure. On remarque à la gauche du >as deux 
hommes assis et conversant. 

Largeur i 210 millim. Hauteur : i 5 s millim. 

100. (45. A.) Autre orné, au fond, d’une ville 
précédée d'un pont de quatre arches. Deux ligures 
animent le bas, vers le milieu, et se dirigent à 
droite. 

Largeur .*210 millim. Hauteur ; i 54 millim. 

10t. (44. B.) Campagne enrichie de somptueux 
monuments en ruine, À la droite du bas sont deux 
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ügures , l’une assise et l’autre marchant à gauche. 

Largeur : 212 millim. Hauteur ; 167 millim. 

102. (45. B.) Paysage éclairé des rayons du so¬ 
leil, offrant, dans le lointain, à droite, une ville 
entourée de murs crénelés. 

Largeur : 210 millim. Hauteur ; i 54 millim, 

103, (46. B.) Vue de ruines d’antiquités. Non 
loin d’une souche qu'on remarque au milieu du 
bas, est un cavalier galopant à droite. 

Largeur : 210 millim. Hauteur : i 55 millim . 

iF 

lü4. (45. C.) Deux maisonnettes occupent le 
devant d’une riche fabrique ruinée, qu’on aperçoit 
à la droite du fond. Deux figures, au bas du meme 
côté, se dirigent vers elles. 

Largeur .*210 millim. Hauteur : i 53 millim. 

g 

105. (46. C.) Vue d’un port de mer dont les mu¬ 
railles sont défendues par deux tours rondes. On 
aperçoit leux couples de figures vers la droite du 
bas. 

Largeur • 21 3 millim. Hauteur : 1 55 millim. 

106. (47. G.) Vue d’une ville antique. Deux 
ligures se remarquent sur un chemin , à la gauche 
du bas. 

Largeur - 2 t 4 millim. Hauteur : 1S y millim . 

107. (45. D.) Des ruines d’anciens monuments 
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occupent la gauche du fond, vers lesquelles sem¬ 
blent se diriger un cavalier et un piéton. 

Largeur : 212 millim. Hauteur : i 53 mil Uni. 

108. (46. D.) Berger et bergère conversant, lis 
dirigent leur troupeau à gauche, en longeant une 
colline garnie d’une maison rustique. 

Largeur 208 million. Hauteur ; i 5 o millim. 

109. (46. E.) Paysage enricni de ruines, parmi 
lesquelles on distingue un temple orné d’une tour, 
espèce de clocher, à quatre étages, surmontée d’une 
partie triangulaire. 

Largeur : 206 millim. Hauteur : i 55 millim. 

110 . (45. F.) Paysage formé de collines escar¬ 
pées et boisées qu’une pièce d’eau baigne à droite, 
l in berger et une bergère assis et s’entretenant se 
remarquent à gauche, vers le bas. 

Largeur ; 21 o millim. Hauteur ; 1 53 millim. 

111 . (40. F.) Des monuments somptueux en 
ru mes ornent la gauche do ce morceau où l’on re¬ 
marque, nu lias du même côté, deux hommes mar¬ 
chant d’un pas précipité. 

■ 

Largeur : 21 o millim. Hauteur : 1 52 millim. 
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112 — 423. SUJETS 1>E h ANCIEN ET DU NOUVEAU 

TESTAMENT, D APRES DES DESSINS DE JEAN-BENblT 

castïguone , dit le Bénedette. 

d 

« 

Suite de douze estampes non chiirées. 

Largeur : t\ 3 q à 44 O millini. Hauteur .• 307 à 3 i 5 millirn .. 
dont 11 à 18 de marge* 

112. (1) L’ange, ordonne à Noé de faire entrer 
les animaux dans Larché. Sur la terrasse, à gau¬ 
che : Gio Benedetto Custigtione Genouese ju et dans 
la marge, à gauche : G . Chasteau, ex cum priui- 
legio Régis et au milieu ; N oc lus tus, in area et un 
Filijs et omnium animantium gencribus semaine 
zen* G. 

t7 

On connaît deux états de cette planche : 

I, Avec les noms du dessinateur et de l’éditeur, mais avant 
le texte saint. 

li. C’est celui que nous venons de déLailler. 

115. (2) Àbraîiam allant en Égypte avec Sara 
sa femme. Sur la terrasse, a gauche : Gio Benedetto 
Castiglione Genouese jri. et dans la marge, à gau¬ 
che : G . Chasteau , ex cum priuilegio Regis. Rue 

Jacques a VAnge Gardien et au milieu : Abra¬ 
ham in Ægyptum cum vxore sua ob jamen pare- 
grinatur. Gen . 12. 

On connaît trois états de cette planche ; 

l* Avec les noms du dessinateur et de l’éditeur, mais avant 
le texte saint. 

II, C’est celui décrit. 
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III. Le nom de Coypel substitué à ceux de G. C hast eau. 

114. (3) La Bénédiction d’Abrabam. Sur la ter¬ 
rasse, à gauche : Gio Benedetto Castiglione Gc- 
nouese jn. C. Macé Scalp . et dans la marge, a 
gauche : G. Chasteau, ex citm priuilegio Régis et 
au milieu : Deus Abraham apparet- eique et se¬ 
nt /ni cjus benedîcit. Gen. 13 . 

<)n connaît trois états de cette planche : 

I. Avec les noms du dessinateur et de L'éditeur, mais avant 
les noms du graveur et avant le texte saint. 

n. C’est celui décrit. 

11 !. Retouché de toutes parts ; le texte saint enlevé aussi 
bien que les noms du graveur. Une bordure comprenant 
l’étendue des marges a été établie , et le nom de Coypel sub¬ 
stitué à ceux de G. Chasteau. 

"■ 

US, (4) Abraham congédiant Agar. Sur la ter¬ 
rasse , à gauche : Gio Benedetto Castiglione (re¬ 
noue se jn. et dans la marge, a gauche - G. Chas¬ 
te au, ex curn priuilegio Régi s et au centre : Agar 
cran Filio suo Jsmaete , ab Abraham domo pelli- 
tur P Gen. 21. 

P - ■ H 

*n connaît trois états de cette planche : 

I. Avec les noms du dessinateur et de l’éditeur, mais avant 
ic texte saint. 

II. C’est celui décrit. 

JH. Retouché de toutes parts ; le texte saint enlevé. Une 
bordure comprenant l’étendue des marges a été établie , et 
le nom de Coypel substitué à ceux de G. Chasteau. 

1 Hi. (5) Rebecca partant de Mésopotamie. On 
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lit dans la marge, à gauche : Gio, Benedetto Cas « 
tiglione Genouese jn ? C, Macê Sculp . G. Chas - 
tenu j ex cum priai legio Regis et au milieu : Re- 
hecca ex Mesopoiamia ad virum suiim Jsaac pro- 
Jîciscitur . Gen, 24. 

On connaît deux états de celte planclie : 

I. Avec les noms du dessinateur et de l’éditeur ; avant celui 
de Macè et avant le texte saint. 

Iî. C’ est celui décrit. 


117 . (6) Rachel quittant la Mésopotamie. Sur 
ia terrasse, à droite : Gio Benedetto Castiglione 
Genouese jn. et dans la marge, à droite : Cr. 
Chasteau, ex cum priaiiegio Regis et au centre ; 
Rachel cum çiro suo Jacob ex Mesopoiamia pro - 
jiciscitur . G en . 31. 


On connaît trois étals de cette planche : 

I. Avec les noms du dessinateur et de l’éditeur, mais avant 
le texte saint. 

. 

IL C’ est cekü décrit. 

III. Ce nom de Coypch*. été substitué à ceux de G. Chas¬ 
teau. Il n’est pas retouché. 


118. (7) Jacob retournant chez son père. Sur la 
terrasse , à gauche : Gio Benedetto Castiglione Ge¬ 
nouese jn . et dans la marge, du meme côté : G . 
Chasteau , ex cum priuilegîo Regis A Paris Rue 
S', Jacques a VAnge Gardien et au centre : Jacob 
( X Mesopoiamia redux, nuncios et mimera ad ira- 
trem suurn Esau mittit. G en, 32. 


{ >n connaît deux états de cette planche ; 
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1. Avant les noms du dessinateur et de 1 éditeur, et avant 
le texte saint. 

IL C'est celui décrit. 

119. (8) Jacob envoyant des présents à son 
frère Esaü. Sur la terrasse, à gauche : Gio Bene - 
detto Castiglione Genouese jn. C. Macé Sa dp . ei 
dans la marge, du même côté : G . Chasteau , ex 
cum priuilegio Regis et au milieu : Jacob cum om¬ 
nibus suis inbente Domino ad Pat rem reuerlitur. 
Gen . 31. 

On connaît trois états de cette plan clic : 

l. Avec les noms du dessinateur et de Féditeur, mais avant 
celui de Macé et avant le texte saint. 

II. C'est celui décrit. 

m. Le nom de Coypel substitué à ceux de G. Chasteau. 
Ü n’est pas retouché. 

1120. (9) Moïse en font exposé sur le Nil. On lù 
dans la marge, à gauche : Gio 9 Benedetto Casti- 
gliojie jn G. Chasteau, ex gum priiMegio Regis ei 
au milieu : Mo/scs in jisceîïa , a maire aquis expo- 
nitur 9 indepostea edneendus a Filia Pharaonis, ci 
ah ea adoptendus. Exod. 2. 

On connaît trois états de cette planche : 

I . Avec les noms du dessinateur et de l’éditeur, mais avant 
le texte saint. 

II. Retouché dans les ombres fortes. C est celui décrit. 

III. Diffère du précédent en ce qu 1 1 a été retouché d» 
toutes parts par de triples tables où il n y en avait que deux, 
cl par des points légers ; il se distingue encore notamment par 
ceci : Le premier plan, à gauche, présente plusieurs iourtes de 
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plantes, dont une à laides feuilles, qu'on ne voit pas dans les 
<ieux autres états. 

12 2. (f 0) Moïse partant avec sa femme et ses 
enfants pour l’Égypte. A gauche, sur la terrasse ; 
Gio. Benedetto Castiglione Genouese jn , et dans la 
marge, du même côté : G* Chasteau, ex cnm pri- 
uilegio Regis et au milieu : Mojses in Ægyptum 
cum vxore et Filijs projïciscitur. Exod. 4. 

On connaît trois états de cette planche : 

I. Avec les noms du dessinateur et de l’éditeur, mais avant 
le texte saint. 

II. C’est celui décrit. 

HL Retouché de toutes parts ; les noms du dessinateur 
sont couverts de travaux : à cela près, il ressemble au II e . 

422. (4 1) La Vierge, à genoux devant la crèche 
où est le nouveau-né, se retourne vers Dieu le Père, 
qui apparaît soutenu par des anges. Sur la terrasse, 
à gauche : Gio Benedetto Castiglione Genouese 
et dans la marge, du même côté : G f Chasteau , ex 
cum priuilegio Regis et au milieu : Pepérit Filium 
suum primogenitum , et pannis inuoluit et recli- 
naidt cum in proesipio . Luc 2 . 

On connaît trois états de cette planche : 

ï. Avec les noms du dessinateur et de l’éditeur, mais avant 
le texte saint. 

IL C’est celui décrit. 

Ilf. Retouché de toutes parts ; le texte saint enlevé. Une 
bordure comprenant l’étendue des marges a été établie, et le 
nom de Coypel substitué à ceux de G. Chasteau. 

125. (4 2) Jésus-Christ en croix; au bas, ses 
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disciples et les trois Maries. On lit sur ia terrasse, 
à gauche : Cio Benedetto CastigUone Genouese jn. 
et dans la marge, du même côté : G. Chasteau. 
ex cum priuilegio Begis et au milieu : A s pi de nies 
in auctorem fidei y consummatoremque Jesum, qui 
proposito sibi gaudio sustinuit crucem. Ad Hebr. 

CL 12. 

On connaît trois états de cette planche : 

I. Avec les noms du dessinateur et de Véd iteur, mais avant 
le texte saint. 

; . C’est celui décrit. 

III. Retouché de toutes parts ; le texte saint enlevé. Une 
bordure comprenant l’étendue des marges a été établie, et 
le nom de Coypel substitué à ceux de G. Chasteau, 
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Fils aîné de Michel Corneille, élève de Vouët, et 
l’un des douze anciens à l’époque de la fondation de 
F Académie de peinture et de sculpture, Michel- 
Ange Corneille naquit à Paris en 1642 et y mourut 
en 1708, à l’âge de soixante-six ans. 

Son père fut son maître. Un prix qu’il remporta 
à dix-sept ans le fit aussitôt nommer pensionnaire 
du roi à Rome, où il alla perfectionner ses talents. 
A vingt-un ans il devint membre de F Académie, et 
à trente il en fut élu professeur. 

Il donna pour sa réception, comme académicien, 
l’esquisse de la Vocation de saint Pierre et de saint 
André , < ont le tableau fut offert comme mai à Notre- 
Dame de Paris en 4672; et en considération de Mi¬ 
gnard le Romain, qui lui avait promis sa fille en 
mariage, il fit la grisaille du plafond du Val-de- 
Grâce, qui a été l’ornement d’une des sa es de 
l’Académie. 

Ce peintre était passionné pour son art. Sans cesse 
occupé à copier les tableaux et les dessins des grands 
maîtres, il y découvrait de nouvelles beautés qui le 
ravissaient, et ce travail lui acquit une facilité de 
dessin que peu d’artistes ont surpassée. Louis N J V 
l’employa pour l’embellissement de ses palais, à 
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Versailles, à Tria non, :\ Meut! on, à Fontainebleau. 
Le grand Dauphin, plein d’estime pour ses talents, 
lui fit donner’ une chapelle dans F église des Inva¬ 
lides ; c’est celle de saint Grégoire, qu’il peignit à 
fresque et que Cochin a gravée. 

On voyait encore de ses tableaux dans le chœur 
des Capucins du Marais, aux Feuillants, à Saint- 
Roch, aux Innocents, et, à Lyon, dans la chapelle 
des Pénitents blancs du Gonfalon. Ce fut lui qui pei¬ 
gnit, dans la galerie dut» petit château de Chantilly, 
un tableau représentant la muse de l'histoire arra¬ 
chant quelques feuillets de la vie du grand Coudé; 
faisant allusion au temps où le prince avait porté les 
armes contre la France. Cette composition était des 
plus riches, et le tableau, par cette allégorie, était 
devenu très-remarquable : il était écrit, sur le dra¬ 
peau que portail la renommée : ovaxtvm poenitvit. 

Il entendit fort bien le clair obscur, la perspec¬ 
tive et le paysage. Son dessin était correct, et ses 

airs de tète nobles et gracieux. 

Il a gravé à Feau-forte* tantôt d'une pointe large 
et ferme , et parfois d’une manière très-moelleuse, 
mais toujours avec infiniment de goût. H savait 
assez manier le burin pour donner l’accord et la 
couleur aux travaux qu’il avait établis à la pointe. 
Les graveurs en titre, comme ! a remarqué M. /le- 
vesque j, ne consulterai en i pas sans profit ses es¬ 
tampes n os 14, \ 5, 21,2:ï, 24 et 20; elles pourraient 
contribuer beaucoup a leur faire vaincre la froideur 
«pie le mécanisme de leur art est capable d inspirer. 
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Son œuvre, comme graveur, est composé des cent 
deux estampes que nous allons décrire. L r une d’elles, 
ià° 5, datée de i 660, fut exécutée à 1 âge de dix-huit 
ans ; mais d’autres, les n os G, 12, 16, 17, 18, 25 el 
27, démontrent, par leur faire, que l’artiste n’avait 
pas atteint cet âge quand elles parurent. 

Ueinecken a connu la plupart de,ces pièces, mais 
il eu cite d’autres qui motiveront quelques remar¬ 
ques : jffloa x %sà * iV) <^\\ mV.v.vuO onp 

1 û Hercule soutenant le globe de la France. 

Nous ne l’avons pas rencontré. 

2° Le génie de la peinture > frontispice pour les 
Conversations sur ta peinture de M. de Piles. 

Nous croyons connaître ce morceau, qui est bien 
plutôt de Jean-Baptiste Corneille frère de notre 
artiste, à qui nous le donnons, n° 19 de son œuvre. 

Les différentes façons dont l’artiste a marqué son 
nom sur ses gravures peuvent induire en erreur les 
amateurs qui ne s’attachent qu’à la lettre. Parfois, 
pour se distinguer de son père, il s’est qualifié de 
junior en se servant assez souvent de l’initiale 1 
qui en tient lieu ; d’autres fois, pour qu’on ne le con¬ 
fondit pas avec son frère, il s’est surnommé Vaîné, 
soit en écrivant ces mots, soit en les suppléant par 
la lettre L f qui en est l’abréviation. 

11 paraît certain qu’il ne portait pas seulement le 
prénom de Michel, comme semblerait l’indiquer 
l’initiale M. qu’on rencontre si souvent sur ses es¬ 
tampes, mais bien ceux de Michel-Ange que nous 
lui donnons et que signifient les initiales M. A. des 
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u os 15, 20 et 24, et le monogramme M employé sur 

les n os 11,22 et 23. 

* 

Oans les n os 15, 22, 23 et 26, son nom de famille 
est précédé de la particule de, et cela provient sans 
doute d’une erreur de graveur en lettres , car le nom 
est indubitablement Corneille , tout court. 

Enfin, après que i artiste eut obtenu un logement 
à la manufacture des Gobelins, ou ne l’appela plus 
que Corneille des Gobelins, comme en font foi les 
documents manuscrits et imprimés que nous avons 
été à même de consulter. 


* - 
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SUJETS PIEUX. 

i 

Compositions d’après les idées de Raphaël; suite 
de quatre estampes chiffrées à gauche, dans la 
marge et exécutées dans le goût de Chapron quand 
il traduisit Raphaël* 

Largeur : 3o8 à 3 > o miliim. Hauteur : 2^ à 252 millitn. , 
dont i 5 à 18 de marge. 

On connaît trois états de ces planches : 

I. Avant toute adresse ; c’est celui que nous allons décrire. 
'Près-rare. 

IL Avec l’adresse de N. Le Roy. — Rare, 

Il 1. Avec l’adresse de Rossi, qui y a fait inscrire le nom de 
Raphaël comme peintre. La précédente adresse aété enlevée. 

t 

1. Dieu apparaissant à Abraham. 

(1) Abraham, prosterné à droite, adore le Sei¬ 
gneur qui lui apparaît au haut, du côté opposé. On 
lit dans la marge, au milieu : Dixit Dominas ad 
Ahram : Egredere de terra Tua et de Cogna- 
liane tua , et de dorno patris lui, et Déni in terrain 
* 6 e T v. 10 

JW 


t 
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quant monstraucro tihi. G en . Cap. XII . et a droite : 
Af, Corneille, junior, jnue. Seul. cum priuil. 

.-M _ 

Nous avons vu un IV* état de ce morceau où l’adresse a 
été enlevée , ainsi que le mot junior après le nom du maître. 

2. Abraham quitte son pays et va eu Chanaan . 

2) Le patriarche, Sara et Lot, suivis de leurs 
serviteurs et de leurs troupeaux, se dirigent à droite, 
leur caravane occupant encore les défilés des mon¬ 
tagnes qui occupent la gauche du fond. On fit dans 
la marge , au milieu : Eg res s us est flaque Ah ram, 
si eut præceperat ci Dominas y et fuit cum eo 
Lot. Genese Cap . XII. et à droite : M. Cor. J. 
jn u . 

4 

5. Abraham délivre Lot. 

(3) Abraham à cheval, au milieu de l’estampe et 
misant le geste du commandement, met en fuite 
l’armée qui emmenait Lot prisonnier. La scène se 
passe au clair de la lune. On lit dans la marge, au 
milieu : Et diuisis sociis irait super cos nocïé, por- 
cussit que eos et persécutas est vus que Hobab y que 
est Lceuam Damascr . Gen. Cap. XlE. et à droite : 
M. C. Cum priuil. 

4. Les apprêts du sacrifice d jsaac. 

(4) Abraham ordonne à deux serviteurs de con¬ 
duire le feu et le bois au lieu du sacrifice, taudis 
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quisaac prend congé de sa mère sur le seuil du lo¬ 
gis occupant La gauche, et qui l’embrasse. On lit 
dans la marge, au milieu : Cumque Concidisset Li- 
g na ut Holocaustum , abiit ad Locum quem præce- 
perat ei Detts. Gen. Cap. XXIJ. et à droite : M. 
C. cum priuil. 

i>. Le sacrifice d’Abraham , d’après le tableau de 
Michel Corneille > père de notre artiste , 

Un grand ange, planant au milieu du haut, arrête 
le bras d’Abraham, armé pour sa cri‘ier son iils age¬ 
nouillé sur le bûcher. Le bélier s’entrevoit à gau¬ 
che, parmi des broussailles, au pied d’un bouquet 
d’arbres. On lit dans îa marge, au milieu : Non 
Extradas Manum tuam Super N une Cognouit quod 
Timeas Dominum. Gettes , 22., à gauche : Mic. 
Corneille Jnu et. Pinx . et à droite : /]/. Corneille 
Junior , Scalp . 1600. 

Largeur : 3o8 millau. Hauteur : 3oo millîm. , dont 18 dû 
marge. • 

w. . . .> David vainqueur de Goliath. 

David fouie aux pieds Goliath, dont il s'apprête 
à trancher la tète. Composition dans un cartouche 
composé dans le style dit de la renaissance, et chargé 
de trop liées. Au milieu, sur un bossage : davjd et 
au-dessous, en caractères retournés : hoc est. Mor¬ 
ceau anonyme. — Très-rare. 

•4P 

fmargeur : s45 millau. Hauteur: ioo millîm. 
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7. Dalila. 

Samson dort appuyé sur les genoux de Dalila, qui 
fait signe aux Philistins d’accourir en silence, tan¬ 
dis qu’elle lui fait couper les cheveux. Composition 
dans le goût de Jules Romain, et qui pourrait bien 
être d’après un de ses dessins. Pièce anonyme très- 
belle, et qui n’est pas commune. 

M 

Largeur ; 3y8 millim. Hauteur : 280 millim. , dont 9 de 
marge blanche. 

8. La Conception de la sainte Vierge. 

w 

Sainte Arme et saint Joachim, prosternés dans un 
oratoire, regardent, pleins d'un pieux étonnement, 
la sainte fille que le Saint-Esprit leur promet : 
elle plane à la gauche du haut. On lit au bas du 
même coté : M. Corneille inu . et Sculp. et dans la 
marge : Conceptio beatœ Mariœ Uirginis . JParis 
chez I. Mariette rue S. Jacques aux Collonnes 
d Hercules . Cette pièce paraît avoir été faite pour 
décorer un livre. 

Hauteur ; 1 3y millim. , don t 9 de marge. Largeur ; y4 
millim. 

On connaît trois états de cette planche : 

I. Avant les inscriptions rapportées. 11 )n voit seulement à 
gauche, clans la marge, les lettres m. l. ie très-finement tra¬ 
cées. — Très-rare. 

II. Ces lettres ont été enlevées ; la marge est blanche ; 
niais on voit à la gauche du bas de la composition les ini¬ 
tiales M. C. L. — Très-rare. 

III. C’est celui décrit. 
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9 et 10 . 1 J Annonciation en deux planches , avec 

pans dans les angles du haut. 

Ces planches, mises en regard, présentent l’ange 
à gauche et la Vierge à droite. On lit dans les deux 
marges réunies : Angélus Domini n untiavit M a ri œ / 
et concepit de Spiritu s a ne ta. f Dédié a Mes sire 
Guillaume Boissier Conseiller du Roy, f Maistre 
ordinaire en sa Chambre des Comptes . 

Dimensions des deux planches réunies. Hauteur : 290 mil- 

limdont 22 à 2.5 de marge. Largeur : 149 à i5o millim. 

« 

11. L'Adoration des Bergers . 

Composition de beaucoup de figures, dans la¬ 
quelle on voit la sainte Vierge et les bergers ado¬ 
rant l’en Tant Jésus. La scène se passe dans l étable 
de Bethléem, au-dessus de laquelle deux grands 
anges planent en répandant des fleurs. On voit dans 
la marge, à gauche, les lettres M et A liées en 
forme de monogramme, suivies de celle autre : C , 
Ces signes ne sont qu’ébauchés. — Tres-rare . 

Hauteur : 320 millimdont 22 de marge. Largeur : 23o 
millim. 

12 . L*Enfant Jésus dans la crèche. 

« 

11 est nu, étendu sur te dos, les bras ouverts et la 
tète rayonnante. Le bœuf et Ta ne s’aperçoivent en 
partie à droite. On lit dans la marge : Cogna nit bos 
possessorem suum et usinas prœsepe domini s ni. 
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Jsctje chap, j. Morceau anonyme. — Très-rare, 

Largeur ; i68 millim. Hauteur : 1 2,5 millim. , dont io de 
marge. 


15. Sainte Famille. 


Assise dans une campagne, au bord tic la mer ou 
d’un grand fleuve, la sainte Vierge tient sur elle 
i’eiiî'ant Jésus que le petit saint Jean caresse. Sainte 
Anne, accroupie au îbnd, prés du berceau du Sau¬ 
veur, est attentive à cette scène. Composition dans 
le goût de Raphaël ou de Jules Romain. On lit au 
bas, à droite : M. corneille sent prinilege et au-des¬ 
sous de ce dernier mot, caché sous des travaux de 
terrasse : lunior , suivi, un peu plus loin, de ceux- 
ci ; priuiho lie g A la gauche du bas est une tablette 
contenant les lettres RA, liées en forme de mono¬ 
gramme ci signifiant peut-être ROMA, ville dans 
laquelle Corneille peut avoir exécuté celte compo¬ 
sition, qu’un très-ancien graveur au burin avait fait 
connaître avant lui. 


Largeur ; 3oo millim. Hauteur : 220 millim. 

On connaît deux étals de celte planche : 

I. C’est celui décrit. Le ciel, les eaux , les monuments cl 
les montagnes qu’on aperçoit à la gauche du fond sont mal 
venus à l’opération de Teau-forte. - Très-rare. 

II. Le* parties indiquées ont été reprises au burin, et leur 
effet se marie bien au surplus de la composition D ailleurs, 
on voit à. la gauche du bas un monogramme formé des lettres 

, signifiant François Bourhcr* qui sera devenu 
propriétaire ou éditeur de la planche. 
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14. La sainte Vierge offrant ïeujant Jésus à 

U adoration du petit saint Jean , d après un 

tableau du maître, 

La Vierge, en demi-figure et debout, enlace de 
ses deux bras l’enfant Jésus, debout sur un socle, a 
la droite de l’estampe, et donnant sa bénédiction au 
petit saint Jean prosterné à gauche. On lit dans la 
marge ; Dédié a Monseigneur le marquis de fie - 
ringhen, Premier Escuyer du Roy, Cheualier de, 
ses Ordres, &c. Par son très humble et très obéis¬ 
sant seruiteur Corneille VAine. Peint grand comme 
Nature et placé dans l'Eglise des Feuillants Hue 
S 1 . Honnoré . 

Hauteur : 236 millim. , dont 28 de marge. Largeur : 180 
millim. 

On connaît quatre états de cette planche : 

ï. La face du socle ou est l’enfant Jésus est seulement 
teintée de tailles perpendiculaires, 

IL La face de ce socle est ombrée de tailles horizontales et 
diagonales, croisant les premières. 

HL Au-dessous de la face de ce sodé, dans la marge, on 
Ut, immédiatement au-dessous de l’inscription rapportée : 
Mariette , cxcud. et, à la fin de l’inscription rapportée, ou a 
ajouté ces mots : a Paris. 

1 \ . L’adresse de Mariette enlevée. Cette opération a été 
faite avec si peu de précaution, que le trait carré du bas de 
la composition , dans l’étendue qu’occupaient les mots Ma - 
"irtfc , excud. , a aussi été enlevé, de même que le point de l’t 
et le jambage de l’A du nom de M. de Beringhen. 
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115. La Fuite en Egypte, d’après un tableau du 

maître (1). 

La sainto Famille se dirige a gauche, vers un ba¬ 
teau 'jue deux mariniers apprêtent pour son tra¬ 
jet. Des anges et des chérubins voltigent autour 
de la cime ii un palmier. Morceau cintré et à pans 
par le haut. Dans la marge, décorée au centre de 
l écusson des armes du déd ica taire, et dont la som¬ 
mité est logée au bas de la composition, ou Ht: 
Joseph prit La Mere et Ven faut et Je retira en 
Egypte. Dédié à Monseigneur le Maréchal Duc de 
Nouilles, Pair de France , Commandeur des trois 
ordres du Roy, premier Capitaine des Gardes du 
Corps de sa Majesté , Gouverneur des Comté de 
Roussillonj Conjlans et Cerdague. Capitaine ge¬ 
neral dud. pays , cydevant Vice-roy en Catalogne , 
Par son très humble et respectueux Serviteur Cor¬ 
neille, Le Tableau est à Lyon dans la (. ha pelle 
des Penitents blancs de Cor jalon, les figures sont 
de grandeur naturelle . Il est Peint et Gravé par 
M, A de Corneille , et se vend chez luy à VHôtel 
Royales des Gobiins. 

Hauteur : '\G5 millim. , dont de marge. Largeur : 3i>4 


rni 




W 

On connaît trois états de cette planche : 

L Avant la lettre et l’écusson des armes de M. deWoailles, 
et sans place sur la composition pour loyer la sommité de cet 


fi) La planche fait partie Je ta chalcographie du rouâee royal. 
















CORNEILLE. 


écusson, La plane lie est moins travaillée qu’aux états posté¬ 
rieurs, cependant elle a beaucoup d’effet- — Très-rare. 
lï. C’est celui décrit. 

III. La fin de l’inscription rapportée, en commençant par 
le mot ; luy> a été enlevée et remplacée par : Mariette rue 
S. Jacques aux Colonnes (THercules. 

«i 

16 . Jésus-Christ tenté par le démon. 

Belzébut s’avance vers Notre-Seigneur, assis à 
gauche, au pied d’une montagne, pour le tenter. 
Morceau anonyme. — Très-rare . 

Hauteur : 1 14 ntillitn. Largeur : 87 miltini. 

17. Le Sauveur, d’après Michel Corneille 3 père 

de notre artiste .* 

1 

11 est debout, vu jusqu’aux genoux, tourné à 
droile, où il montre ie ciel. Le fond du même côté 
présente la naissance d’une colonne cannelée. On 

lit, d ans la marge : ego svm via, veritas et vita. M, 

C. in. — Très-rare . 

Hauteur : 196? milUmdont 17? de marge. Largeur : 124? 
millirn. 

18. Saint Jean-Baptiste, d’après le même. 

Pendant du morceau qui précède, dans lequel 
saint Jean-Baptiste est vu de même. Il marche à 
gauche, où se voit un gros arbre, en faisant une in¬ 
dien Iion Se la main droite, )n lit dans la marge : 
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rare. 

Hauteur: 192 ? miliini.. dont i 5 1 de marge. Largeur : 122* 
millim. 

On connaît deux états de cette planche : 

L C’est celui décrit* 

II. Réduit du côté gauche, où l’arbre n’a plus la même 
forme. L’inscription delà marge enlevée a été remplacée pai 
celle ci, d’une autre écriture : îoannes Jocabilur Nome a 
Eius. Au-dessous de ces mots, ou lit à gauche : M C. et à 
droite : Luc. c. î. La largeur de cet état est de 1 ro millim. 

w> 

19, La l ocation de saint Pierre et de saint André , 
d'après un tableau du maître , offert comme mai 
à Notre-Dame de Paris en 1672. 

Saint Pierre et saint André quittent leur profes¬ 
sion pour suivre Jésus-Christ. Le Sauveur occupe 
la gauche. Saint Pierre est prosterné au bord de la 
mer, non loin de la barque d’où descend saint An¬ 
dré. Très-beau morceau sans nom ni marque, o(- 

jpflUP 

frant au milieu du bas de la composition une partie 
hémisphérique destinée vraisemblablement à loger 
le haut d’un écusson d’armes qui serait descendu 
dans la marge. 

Hauteur ; 54 \ millim. , dont 38 de marge. Largeur : 4 ^ i 
millim. 

20. Le Marty re de saint André. 

Ce saint, prosterné au milieu de la composition , 
contemple avec résignation la croix, instrument de 
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son martyre, érigée à gauche. Une gloire céleste 
brille en haut, et un ange, qui en descend, apporte 
au saint la couronne et t la palme que Dieu lui en¬ 
voie. On lit, à la gauche du bas : il/. A. Corneille 
jn et Je, et dans la marge : Dim Andrew ad Crucem 
aspirantis effigiem Jllustrissimo Dira Domino D. 
Eduardo Colbert Equiti Marchioni de Villacerf 
et de Paye fis } Domino de S 1 . Mes min &c. Régi ah 
omnibus Consiliis et JRegiorum QEdificiorum Prœ- 
fecto, Offerebat kumillimus sériais M, A. Cor¬ 
neille, 

Hauteur ; 294 millini. , dont 35 de marge. Largeur ; 198 
millim. 

On connaît quatre états de cette planche -■ 

I. A Veau-forte pure et avant toute lettre. Dans la marne 
se voient trois études de tètes. La composition n’est pas en¬ 
tourée d’un trait. — Très-rare, 

Il Fini, avec le trait carré , et avec les inscriptions que 
nous venons de rapporter. — Rare . 

III, On lit au bas de la marge, vers la gauche : a Pans 
chez J, Mariette rue S', Jacques aux Colonnes d*Hercule*. 

IV. Cette adresse enlevée. 

21. Saint Antoine de P a doue. 

Il est vu marchant à droite, dans une chapelle , 
tenant l'enfant Jésus dans ses bras. On lit dans la 
marge : S ! , Antoine de Padoüe . Se vend Chez 
l autheur à l’hôtel Royal de la Manufactures des 
Goblins. Morceau cintré du haut. 

Hauteur : 294 miWm. , dont 19 de. marge. Largeur : 1 4*1 
millim. 
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22. Saint François d Assise. 

w 

Pendant du morceau qui précède. Le saint est 
debout, dans une campagne, dirigé à gauche, joi¬ 
gnant les mains et levant ies veux au ciel. On lit 

^ / v 

dans la marge : S 1 . François d!Assise. Peint et 
gravé par M de Corneille avec privilège du Roy. 
Morceau cintré du haut. 

Hauteur .* 292 mi (Uni ., dont 21 de marge. Largeur : i/fô 
millim . 

25. Saint François d'Assise récréé par la musique 
céleste, d’après un tableau du maître. 

Ce saint, couché sur le devant de P estampe et 
s’appuyant à droite sur un rocher, tient dans ses 
bras un crucifix. 11 semble se réveiller, ainsi qu’un 
: le ses compagnons qu’on aperçoit à la gauche du 
fond, aux doux accents d’un concert céleste de plu¬ 
sieurs anges planant au haut. On lit dans la marge, 
savoir, au-dessous du trait carré, à gauche : Ma¬ 
riette excudit et au milieu : S‘. François d’Assise 

«J 

et au-dessous : MF de Corneille Invertit et Pinxit. Le 
Tableau est dans la Chapelle de la Maison de 
Louvois à S \ Rock . 

j' 

Hauteur : 265 millim. , dont 23 de marge. Largeur ; j 
millim. 

On connaît quatre états de cette planche : 
l. Avant la lettre. La composition n’a pas encore de trait 
carré au bas. 

Jï. Avant la lettre , mais avec le trait carré du bas. Dans 
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ces deux états, la gloire céleste n’a pas de rayons au milieu 
du liant, au-dessus de la tête de l’ange qui pyramide. 

III. Fini. Avec la lettre, moins l’adresse. 

IV. Avec l’adresse de Mariette ; c’est celui que nous avons 
détaillé. 

P 

24. Notre-Dame des Anges , dite la Portioncule, 

d'après un tableau du maître . 

Saint François d’Assise, prosterné à droite, au 
oied d’un autel érigé du côté opposé, tend les bras 
et lève les yeux au ciel, où lui apparaît la bien heu¬ 
reuse Vierge Marie, intercédant pour lui auprès de 
son divin lils, planant à son côté, dans une gloire 
environnée de légions célestes. On lit dans la marge : 

NOTRE-DAME DES ANGES ¥ DITE LA POUTIONCliLE, SLUVi de l 

Avec privilège du Roy et dans une autre marge, 
mais postiche, obtenue à l’aide d'une lame sur la¬ 
quelle ou a gravé : Dédié à Monseigneur le Mar¬ 
quis de Beringken, Premier Escuyer du Roy Che¬ 
valier de ses ordres &c. Par son très humble et très 
obéissant serviteur Corneille Le Tableau est dans 
le Coeur des Capucins du Marais du côté ou ils 
chantent 31. A. de Corneille pinorit et Sculpsit. Le 
milieu de cette lame ollre l’écusson des armes du 
dédie ata ire. 

Dimensions de l’estampe avec sa marge naturelle. Hau¬ 
teur : 365 millim ., (fora 5 de marge. Largeur t 2 , 5 *] millim. 

Et de la marge postiche. Largeur : 25 ^ millim , Hauteur : 
5 o millim. 

< >n connaît trois états de cette planche : 

I. Avec les inscriptions rapportées. La face à gauche de la 
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première marche de l’autel n’est ombrée que de tailles per¬ 
pendiculaires; la l'ace de la seconde n’est ombrée que de tra¬ 
vaux croisés 7 et le parquet de l’aratoire n’est teinté que de 
travaux, simples. — Très-rare, 

H, Les deux degrés de l’autel ont été teintés , savoir : le 
premier, de tailles croisant les premières, et le second , de 
tailles diagonales aidant à l’effet des deux premières ; le par¬ 
quet de l’oratoire a été teinté couleur de bois. — Très-rare. 

On rencontre des épreuves de ces deux états qui paraissent 
être avant la lettre sur la marge naturelle ; mais, avec de l’at¬ 
tention, on reconnaît que, tirées d’abord avec un cache siu 
cette marge, elles ont reçu ensuite 1 impression de la lame ac¬ 
cessoire immédiatement au-dessous du trait carré. 

III. On a cessé d’employer la planche accessoire, et les 
mots : Avec privilège du Boy ont été enlevés de la marge 
naturelle dans laquelle on lit, aux côtés du titre, notre- 
uamë , etc. ; Chez Mariette rue S. jacques-aux Colonnes d' Her¬ 
cules. De plus , on lit à la gauche du bas de la composition : 
Peint dans le chœur des Capucins du Marais à Paris par mi - 
ckel Corneille et gravé par le meme. 


SUJETS DE LA MYTHOLOGIE. 

25. Le roi Phinée délivré des Harpies j d'après 
Michel Corneille T père de notre artiste. 

Le petit fils d’Agénor, vu à gauche, se dirige du 
côté opposé, ou l’on voit accourir Calais cl Zetliès 
qui se mettent à la poursuite tics monstres qui l’ob¬ 
sédaient. Dans l’angle bas, à gauche, ou voit la lettre 
A. Morceau anonyme. 

Largeur : 236 milia,. Hauteur •• ■ 7 3 millim. {,). 


(i) C’est sans limite cette pièce <[iii a fait dire à Florent Le Comte , 
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20. La déification dÈuee. 

Paysage dans lequel Énée, étendu dans l étal de 
nudité, au milieu de F estampe , reçoit les ablutions 
que lui administrent des divinités subalternes, 
d’après les ordres de Vénus qui préside a ces soins 
et sous les auspices de Jupiter, planant à la gauche 
du haut. Dans la marge, décorée au milieu des ar¬ 
moiries du dédicataire , dont la sommité s’étend au 
bas de la composition, on lit ce titre : La Déification 
d’Ænée, Disco. 14. Chap . 8. Met, Ouid, et au- 
dessous : A très-haut très puissanty et très Illustre 
Prince, Monseigneur Philippe de Lorraine . Par 
son très humble, et très obéissant seruiteur Michel 
de Corneille y VAisne . Au haut de cette marge , à 
gauche, est écrit : A Paris Chez le Blond rue S £ . 
Jacques a la Cloche d*Argent C P* R, 

Largeur : $28 miüun. Hauteur : 44 J rniliim. „ dont 38 de 
marge. 

On connaît trois états de cette planche : 

I. Avant l'adresse de le Blond. 

IL G’ est celui décrit. 

m 

£11. Retouché. Au lieu de le Blond on lit : Mariette et 
après les mots : rue S 1 , Lacques, dont le surplus a été enlevé, 
ou lit : aux colonnes d’hercule. 


t. 3, p. 3o0, r| ne notre artiste avait gravé d’après Nicolas Loir; efiec- 
tivement, on la rencontre assez souvent réunie aux estampes de rc 
dernier maître, ce qui ne justifie pas l’assertion de Le Comte, 


-i 
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SUJETS HISTORIQUES ET DE FANTAISIE» 

*27. Cléopâtre } et a près Michel Corneillepère de 

notre artiste. 

Étendue sur un lit à gauche, Cléopâtre se relève 
tour saisir le panier de fleurs où se voit l’aspic, que 
lui présente une esclave debout, à droite. Deux ser¬ 
vantes occupent le fond. Composition dans un ovale. 
On lit dans les angles du bas, à droite : M. C. in. 
et pin. et à droite : M. C . I. Sculp. • - Rare. 

Dimensions de la planche. Largeur : 2^0 millim, Hauteur ; 
182 millim. 

Et de la composition. Largeur : ?,38 millim. Hauteur ; 180 
millim. 

F _ 

23. Portrait d'Etienne Biset-de-Flacourt . 

Dirigé à la gauche du devant, il regarde de face, 
au delà d’une table sur laquelle est étendue une 
carte géographique qu’il lient d une main, et dont, 
de l’autre, il mesure les degrés au compas. On lit, 
sur F épaisseur de la console de support, à droite : 
Corneille. In. J. et dans la marge : STEPHA- 
NFS DE FIA COP RT BISET INDIARFM 
ORIENT. COLON, GALL. PRÆFE CT FS. 

Na tus Aureliits Deuixit Peregrinus in Occeano 
Anno Salutis 1660. Die décima junii Aetatis Sua 1 
53. 

Per mare per le nam perque auras slslra seeatus 
E la 1 u s m edi is jgnibu s Al si ra Tenet. 


P Du Peiffier. 
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Hauteur ; 'i, 5 o millim . , dont /jo de marge , Largeur i 5 o 
mittim . 

20. Serment de fidélité des Madécasses au roi de 

France. 

M. de Flacourt, ayant réduit, une partie des ha¬ 
bitants de File de Madagascar à l’obéissance du roi , 
reçoit leur serment de Fidélité. Tel est le sujet rendu 
par celte estampe, qui offre la vue de l’intérieur 
du fort Dauphin , où, à gauche, est assis IM. de 
Flacourt, en avant d’une partie de la garnison. Les 
naturels du pays occupent le côté opposé. On lit 
dans la marge : Réduction des habituas de la prô¬ 
ti ince de Car ea nos si En Ijsle Madagascar a 
f obéissance du Roy pat 1 serment Solemnel jaict 
par les Grands et députez de tout (epais Entre les 
mains du S', de Flacourt commandant au fort 
d'y/uphin En lad? jsle au mois de juin 1652. CCo 
Sculpt. Au haut, à gauche, est écrit : fol. 316 (1 j. 

Largeur : 23 ? millim. Hauteur : 184 millim ,, dont 19 de 
marge. 


(t) Celte mari]ne se référé , sans doute, à la pagination tVun livre 
pour lequel aussi, peut-être, le portrait de M* île Flacourt aura élc 
gravé* Noua croyons avoir trouvé le litre de cü livre ; le voici i Histoire 
iJe ta grande I&lede Madagascar^ composée par de Flacourt , avec une 
relationj etc. ln-4 û orné de j 4 planches. 7rayes et Paris, Pierre Bien 
Fai* i(j(iï * mais nous n avons pu eu obtenir la communication. 

7 w 


6‘ v. 


20 
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MORCEAUX DEVANT FAIRE PARTIE l)’üN LIVRE \ DESSINER , ulil , 
CHEZ M. PAÏGNON-DJJONVAL i, M° I 0Ç)1 , II e P. DU CATALOGUE ), 
ÉTAIT COMPOSÉ !>Ii DOUZE PIÈCES, £T DONT NOUS m’a\ ON. 
APERÇU QUE LES SUIVANTES : 


Hauteur ; i 5 ?. mittim, Largeur ; 17 $ « 1 83 millim. 





(1) Trois bustes de femmes dirigés à droite, 
deux en haut et un au bas. 


K 1 1i 

(2) Trois bustes de faunes, deux au haut et un 
au bas. Celui-ci sonne de la trompe. 

52. 

(3) Trois bustes de femmes dans un paysage. 
Celui du haut, à droite, fait le signe du silence. 





* 


(4) Figure académique d’homme assis, une main 
posée sur le genou droit et se tenant le menton de 
l’autre. 


PANNEAUX 1) ORNEMENTS- 

,1 

s’élève la suite. 

Nous en connaissons quatre. 

On lit dans la marge du bas : À Paris Citez P. 
Mariette rue S‘. Jacques a VEspérance auec Pri- 
u il eue du Roy. Le nom de cet éditeur étant écrit 


Nous ignorons à quel nombre 
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en remplacement d’un antre, dont on aperçoit des 
traces » il parait que les morceaux ci-après ne sont 
que du II e état des planches. 

Hauteur : 200 à 202 millim ., dont 5 à 7 de marge. Lar¬ 


geur • i ;4 tmjüm. 


sa. 


(1) Cassolette fumante, posée sur un trépied, au- 
dessus d’une coquille ; aux deux côtés de laquelle 
paraissent deux becs d’aigles, d’où partent des rin¬ 
ceaux formant des anses à la cassolette. 

I-* 

«KJ. 


(2) Au-dessus d’un piédouche garni de rinceaux, 
s'élevant an milieu du bas, on voit une tablette sur¬ 
montée, au milieu du haut, par un médaillon of¬ 
frant le sujet d’Apollon congédiant l’Amour. 

58 . 

■ 

(3) Autre panneau dont ie médaillon représente 
Apollon et Daphné. 

57. 

(4) Autre panneau contenant un ovale ou est le 
sujet de Pygtnaiion et sa statue. 


58—102. SOIXANTE CINQ MORCEAUX GRAVES D*APRÈS 
DES DESSINS DU CABINET JÀBACH, PASSÉS DEPUIS DANS 
LE CABINET DU ROI. 


O11 connaît doux états de ees planches : 
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I. Avant la lettre. —• Très-rare. 

II. Avec les noms des artistes, entre lesquels sont des 
lettres de l'alphabet, précédées de chiffres indiquant les diffé- 
rentes séries de la collection et leurs divisions. Nous rap¬ 
porterons ces signes en parenthèses, au commencement de 
nos descriptions. 

t 11 D’après le Titien. 

On lit dans les marges, à gauche : Titianus. de * 
lin . et à droite : M. Corneille Sculp Cum priuil 
Regis. 

Largeur : 402 et 401 millim. Hauteur : 285 et 288 millim ., 
dont 1 3 et \t\ de marge. 

1 

50. (12. A.) Forêt animée de chasseurs, de nym¬ 
phes et de satyres. L’un de ceux-ci découvre une 
nymphe sommeillant à gauche. 

59. (12. E.) Paysans occupés à recueillir un es¬ 
saim d’abeilles qui parait vouloir se lixer à un grand 
a rbre , au milieu de la composition. 

D'après Dominique Campagnols* 

- 

On lil dans les marges, à gauche : Campagnole 
ou Campagnol a delin. et à droite : il/. Corneille 
Sculp. Cum priuil Regis. 

Largeur ; 38 a à 404 millim. Hauteur : 277 à 2 g 5 millim ., 
dont 12 à i 9 de marge. 

40. (9. A.) Compagnie de chasseurs conduits 
par un berger qui leur fait une indication, vers 
deux de ses camarades gardant leurs troupeaux. 
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41. (10. A.) Paysans occupes à des travaux 
champêtres. > >eux broient du chanvre à l’entrée 
d’un bâtiment occupant le milieu de l’estampe. 

42. (9. B.) Vénus, assise, semble présider aux 
divertissements auxquels se livrent des hommes et 
des femmes animant la campagne : l’Amour lui pré¬ 
sente une couronne , tandis que les Grâces se bai¬ 
gnent à la gauche du bas. 

45. (10. B.) Des hommes et des femmes s’occu¬ 
pent à des travaux champêtres , parmi lesquels on 
remarque quatre faucheurs à gauche. 

44. (9. C.) Pressoir près duquel se voient, à 
gauche, deux chasseurs à l’oiseau, et, à l'opposite, 
une forêt que des bûcherons exploitent. 

4o. (10. C.) Villageois concertants ou jouants 
sous une treille, au milieu du sujet. Une figure , 

tenant une corne <1 abondance, se remarque à droite. 

*■ 

4(>. (9. D.) Marine au lever du soleil. Deux 
couples de pêcheurs tirent leurs rets. Sur le rivage, 
à la droite du devant, des hommes et des femmes 
sont attentifs à ce qui se passe. 

47. (10. D. 1 La récolte des fruits . On re¬ 
marque , à gauche, trois hommes chargés de pa¬ 
niers, suivis de quatr e ânes portant des hottes. 

4B. (11. K.) Paysage présentant, à gauche, des 
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paysans qui jouent à la main chaude, et. du côté 
opposé , un groupe de chasseurs à l'oiseau* 

P t | ^ K J \ >* *< # y | ■ ' % - 

49. ( 10. F.) Deux cavaliers , escortés de leurs 
valets et précédés de leurs chiens, se dirigent à gau- 
clic, dans une campagne, en passant à coté d'un 
groupe de cinq hommes qui se battent. 

3" D’àpris An tire ilel Sartô. 

30* (43. D.) Sainte Famille. Morceau cintré 
du haut. On lit dans la marge, à gauche : André . 
del Sario de/in . et à droite : M . Corneille Sculp . 
cum priuil Regis. 

Largeur : 218 millim. Hauteur : i 55 dont 1 3 de 

marge. 

V IVapri* Pfenia del Vajgü, 

31. (43. IL) U Annonciation. On lit dans la 
marge, à gauche : Perin . délita gae delin. et a 
droite : M. CorneilleSculp C. P . R * 

Largeur : 21 o millim . Hauteur : 1 53 millim . . 1 1 de 

marge. 

5" D'après le Parmesan. 

32. (43. G.) La Fierge et renfant Jésus. Ils 
sont sur les nuées, et le divin enfant semble mon¬ 
trer le ciel aux habitants de la terre. On lit dans la 
marge, à gauche : Parmesan, delin . et a droite : 
A!. Corneille Sculp. C. P. R. 

Hauteur * 206 nul Uni ., dont 10 de marge. IMargeur 1 0 ? 
millim. 
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fi" i) apres Rouis Carrfcdnî. 




On lit dans les marges, à gauche : Lad . Caniche 
delin . et à droite : ilf. Corneille Seulp. cum priuü 


Regis . 


1 r* *V( i > 

■â - * >/#■ •*«*»•* ■ 


4 ■ 


• h * ! *i i 


fi 1 


m jD i 


35. (43. R.) La Cierge et L enfant Jésus, Assise 
au pied d’un rocher, la sainte Vierge, tenant d’une 
main un voile, soutient de I autre l’enfant divin, de- 

j / * 

bout a son coté, èt qui la telle. 

Hauteur : ?,S 8 millim, , dont i i de marge. Largeur : 220 
millim. 

• ’. % , .. v V’i. :v\ (.A .b' . O 

'V J / " 

34. ( 43 . C.) Ae Mariage spirituel de sainte Ca¬ 
therine !, * •> ‘ ? • I 


Hauteur : 210 millim. , dont 6 de marge 


Largeur ; 


D 


m 


ilhin. 


7° D'aprcs An u j bal Car radie. 


t 'i 


On lit dans les marges, à gauche : An, Caniche 
ou Car radie delin, et à droite ; M. Corneille 

Scalp Cuni priait Regis. 

__ 

Trois des morceaux ci-après étant en hauteur, nous don¬ 
nerons leurs dimensions à la suite de la description que nous 
en ferons. 

Les autres sont en largeur; deux étant beaucoup moius 
grands que le surplus , nous ferons connaître leurs dimen¬ 
sions après leur désignation. A l’égard du reste, en voici tes 
dimensions réduites. 

^ ' M —. + _ * 

Largeur ; 3 -j 3 à 407 millim. Hauteur : 271 à 2cp millim ., 
dont 4 é 18 de marge. 
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53. (2. A.) Jeune lilLe donnant à manger à de 
la volaille. Trois petits garçons la regardent faire. 

56. (3. A.) ri eux solitaire couché < lans une cam¬ 
pagne , accoudé sur le bras droit, et tenant de la 
main gauche un grand livre. Il occupe la gauche du 
bas, où s’élèvent deux gros arbres. 

* “ 1 9 w * 1 ■* * WJ # sjf à J l / + if à 1 à nf'f * t J m I J | É y I 1 

57. 4. A.) Abraham reçoit Agar qu’un ange 

lui a conduite, et lui montre la place qu’elle doil 
occuper. -, s 

r_ 

53. (6. A.) La Fuite en Egypte. La sainte 
Vierge, tenant l'enfant Jésus, suit lune que saint 
Joseph conduit dans une descente. Morceau sans 
marge. 

39, (7. A.) Hercule combattant le Dragon qui 
gardait le jardin des lies péri des. La scène sc passe 
sous les yeux de Jupiter. 

60. (S. À.) La naissance d'Adonis. Elle est le 
sujet de l’étonnement de deux hommes deboul , en 
avant d'un mausolée au pied duquel on voh un 
autel de sacrifice. 

61. (H. À.) Sylène ivre. Il est secouru par 
deux de scs suivants. Un jeune enfant, grimpé a un 
arbre, lui présente une grappe de raisin. 

‘62. ( 16. A.) Site agreste où, sur un plateau 
vers le fond , on remarque un Immun 1 grolesque 
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précédé de trois enfants, et que quatre autres lu¬ 
tine nt. 

63. (20. A.) Les Funérailles. Un homme mort 
est porté en terre sur une civière. Sa femme éplorée 
marche à sou coté. 

64, ^26. A.) Le Bateau . Un rameur et une 
autre figure tenant le gouvernail le dirigent à 
gauche, où s'élèvent deux arbres. 

■' ,*• , f ■ ■ . - » 

63. (31. A.) Beau paysage dans lequel on re¬ 
marque, à la gauche du fond, une femme qui se 
baigne; deux enfants l’accompagnent. Le plus âgé, 
retroussé jusqu’à la ceinture, se baigne aussi. 

T 

60, (42, A.) Les Baigneuses. Deux femmes 
prennent un bain à droite. Une troisième » debout 

i *• ■> 

sur le rivage, du coté opposé, semble achever de 

se déshabiller pour se baigner aussi, 

« 

Largeur ; 27| millim. Hauteur : 2 l 4 eiillim, , dont 16 de 
marge. .. 

67. (2, B.) Un homme, enveloppé dans son 
manteau, semble interroger un jeune berger. Ils 
occupent le premier plan, vers le milieu de l’estampe, 
où, à gauche, une femme soigne des pourceaux. 

68. 3. B.) Pieux Solitaire agenouillé à gauche, 

au pied d’un tertre, tenant d’une main un livré et 
de 1 autre une feuille de papier qu’il lit. 

69. (4. B.) Pei •sonnagedans le costume antique, 
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faisant 1 aumône au compagnon agenouillé, d'un 
cénobite assis et lisant dans une case. 

70. (7, B.) Hercule délivrant Prométhée. 

* • * * # I^JF » ■ » 

7J. (8. B.) L'aigle et le Guerrier . Un aigU 
fond sur un guerrier debout au milieu de l’es¬ 
tampe, qui, d’une main se couvre de son bouclier, 
et de l’adiré lient son glaive. 

72. (H. B.) Barque à voile garnie d'une com¬ 
pagnie de cinq personnes , dun pilote et d’un ra¬ 
meur. 

f %B " 1 ’ f 

m rr, ♦ 4 : 

75. (16. B.) Chanteur s’accompagnant du luth, 
sur un bateau guidé par un rameur. 

74. (17. B.) Six joueurs, formant deux écots , 
se voient a la droite du bas. Sur un chemin abou¬ 
tissant au bas , à gauche , on voit un ruslrc monté 
sur son âne qui marche au fond, où don aperçoit 
un château dominé par une haute montagne. 

Nota* Pesne a gravé un sujet semblable pour la même 

suite. Sa planche est marquée 33 . A- Nous l’avons décrit 

n" i 7 A de sou œuvre. 

7o. (20. B.) Beau paysage où Bon remarque vers 
le milieu du devant une butte sur laquelle un homme 
est assis. l*rès de lui conversent deux figures, cachées 
en partie par le mouvement du sol. 

74>. (40. B.) Deux mst res sont assis à L'ombre 
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d un groupe d'arbres, an pied duquel on en voit un 
troisième qui joue de la flûte. 

Hauteur : 278 millim. , dont 12 de marge. Largeur .*210 

milîim. 

è 

77. (2. C.) Famille de Gueux , Elle marche à 
droite. On en remarque un, à gauche, ayant une 

^ - rg ■ ' fc i‘ tTV Tj J -| 

jambe de bois et soutenu par deux béquilles. Mor¬ 
ceau sans marée. 1 

78. (7. C.) Avion se sauvant sur un Dauphin* 

i M J J -*■ 1 I# > J il s d " i P ! J J ■# 

79. (8. C.) Site de rochers, orné d un obélisque 
dont on ne voit que la base. On remarque à la droite, 
vers lé bas, deux bergers nus s’entretenant. 

80. (23. C.) Une rivière, coulant en travers de 
1 e stampe, vient se perdre à la droite du bas. On voit 
sur cette rivière, au milieu du sujet, une barque 
montée de deux hommes qui la dirigent à gauche. 

81. (39. C.) Un homme et deux femmes mon¬ 
tent un bateau que F une d’elles semble seule diriger. 

* " « % p *■ ». t m ' é* ’ T * * -* 

Hauteur : 280 millim* , dont j 8 de marge . Largeur : 208 
millim. 

W 

32. '(40. C. 

ngent deux hallebardiers qui occupent la gauche 
du bas. 

Hauteur : 282 mil! un. „ dont 7 de. marge. Largeur : 212 
millim, 

f \ 

35. (3. 1) ) Saint François stigmatisé. Il est 


) Rocher escarpé vers lequel se di 
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prosterné à la gauche du bas, non loin de ses com¬ 
pagnons en prière. 

■ 

84. (4. D.) & Ange luttant avec Jacob. Ils sont 
à l’ombre d’un bouquet d arbres, garnissant la gau¬ 
che de l’estampe. 

8o. (5. D.) Jésus-Christ tenté par le Démon. 
La scène a lieu à îa droite de ce morceau , qui pré¬ 
sente un site sauvage peuplé de quelques arbres. 

* > I 4 > v • I il. I * * * • f.A t * « - . i..» % J. * \ * ' 

86. (6. D.) La Madeleine dans le désert. Elle 
est couchée à gauche, lisant dans un grand livre. 

87. ( 7 . D. ) Mercure donnant une lyre à 
Apollon. 

88. (23. H.) Bateau monté de deux hommes qui 
Je dirigent à gauche. 

88. (32. D.) Paysan chargé, marchant à droite, 
en avant d’une ville. 

I ». - j> i t / 4 f 

90. (2. E.) Barque montée de deux rameurs 
debout, et de son patron tenant le gouvernail. 

91. (3. E.) Saint François stigmatisé. Compo¬ 
sition h peu près semblable au n° 3. D. ci-dessus. 
Le compagnon du saint lit, et une cascade se re¬ 
marque près de lui. 

92. ( 4 . E.) Saint Jean prêchant dans le dé¬ 
sert. Huit auditeurs l'environnent. 
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93. (5. E.) Jésus-Christ apparaissant à la 
Madeleine. Ils occupent la droite de ce beau 
paysage. 

94. ( 7 . E.) Jupiter y Neptune et Mercure chez 
le 'vieux Iris . Le maître des dieux est dans une at¬ 
titude indécente. 

_ _ F 

95. (16. E.) Repos dans la fuite en Egypte. 

Saint Joseph lit. 

96. (2G. E.) Deux personnages, dans le costume 
antique , s’entretiennent à la droite du bas. 

97. (31. E.) Au pied d un saule qui s'élève à la 
droite du bas , une femme, portant son enfant sur 
le bras, regarde un pêcheur vu par le dos, assis au 
bord d’une rivière formant cascade. 

98. (2. F.) Deux bergers châtiant un satyre 
pour avoir enchaîné une nymphe. 

99. ( 7 . F.) Minerve enseignant à Prométhêe le 
moyen d 3 animer la statue qu il a faite. 

100. (42. F.) La gauche de ce morceau oifre 
un rocher sur lequel, à mi-hauteur, s’élèvent deux 
arbres tronqués par le bord supérieur de la compo¬ 
sition. Ce rocher cache en partie des fabriques oc¬ 
cupant le lointain. Deux figures animent le milieu 
du fond, au delà d’une rivière qui traverse le sujet. 

Largeur : 3 o 8 millim. Hauteur ; 225 millim , , dont 7 de 
marge . 


* 


4 
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8° D’aptes lierre lleitMliai, Ja Cur t ona, il U Piètre de Ci Hotte. 


101. (4. F.) Moïse sauvé des eaux par ordre 
de la Jille de Pharaon . On lit dans la marge, à 
gauche : Pet . da Cortona delin. et à droite : M. 
Corneille Scalp, cwii prtuil Regis, 


Largeur : \ 04 millim. Hauteur : 2^6 millim,, dont 12 de 
marge . 

fj IJ D’après Jean-François Grimaldi, surnommé le Bolpgnése. 


102. (38. E.) Paysage où Peau-forte a peu 
mordu, traversé vers le bas par une rivière qui 
vient baigner la gauche, et sur laquelle ou remar¬ 
que de ce côté une barque dont s’approchent à pas 
précipités deux couples de figures. Le fond présente 
une ville garnie d’une tour surmontée d'un loti 
pyramidal. On lit dans la marge, à gauche : Bo¬ 
logne, se delin, et 5 droite : Corneille Sculp, Cum 
prîuil Régi s. 

Largeur .* 3 q 2 millim , Hauteur : 274 millim. , dont iq de 
marge . ï g •'/} 

APPENDICE. 


MORCEAUX DONT LE FAIRE APPROCHE DE CELUI DE NOTRE 
MAÎTRE, ET ÇUI POURTANT NE NOUS PARAISSENT PAS 

ÊTRE DE LUI. 

1. La Visitation . 

La Vierge et sainte Élisabeth s’embrassant. Com¬ 
position en demi-figures dans un ovale 

Largeur : q 5 millim. Hauteur : 80 millim. 


* 

















* 
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2. IJ Apôtre saint Jacques, 

m «*, 'M t - 

En buste et tenant le bourdon de la main gau¬ 
che , il regarde de face. 

Hauteur ; 8o millim, Largeur .* ^4 tnilîim. 

5 . L’Êvan g élis te saint Marc, 

Vu en demi-corps, au delà d’une table sur la¬ 
quelle il écrit. Il est vu de face et lève les yeux au 

ciel. Sou aigle occupe la gauche. On lit à la droite 
du bas : Daman eocc. 

Largeur : 92 millim. Hauteur ; 74 millim. 




* 
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JEAN-BAPTISTE CORNEILLE. 

t- . ,v 1 N f f ' ' fl . * *" V ii- J SI \ 


Frère puîné de Michel-Juge Corneille ,dont nous 
venons de parler, cet artiste naquit à Paris en 1646 
et y mourut en 1695, à l’âge de quarante-neul ans. 

Comme son aîné , il puisa les premières leçons de 
peinture dans la maison paternelle. Il se lit connaître 
par des ouvrages qui lui méritèrent, à vingt-neuf 
ans, le titre d'académicien. Le séjour de Home 
acheva de lui former le goût, et, de retour à Paris, 
il fut élu professeur. 

On lui doit comme peintre, entre autres tableaux 
recommandables, saint Pierre délivré de prison, 
mai offert â iNolre-l îame de Paris en 1679 ; et i ’A>~ 
pari don de Notre-Seigneur à sainte Thérèse et à 
saint Jean-de-la-Croix, qui décorait le maître- 
autel de l’église des Carmes déchaussés de la même 
ville. 

Comme graveur à Veau-forte, il est auteur des 
quatre-vingt-seize estampes que nous allons dé¬ 
crire, qu’il exécuta d’une pointe aussi large que 
celle de son frère, mais qu’il ne gouverna pas avec 
autant d Uabileté du moins dans les sujets; car dans 
les paysages du cabinet Jabach, le faire est tellemeni 
identique, que, sans le secours des noms, on ne dis¬ 
tinguerait pas facilement les pièces de l’un d’avec 
celles de Vautre frère. 


i 
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MM. Heinecken, Huber et Rost et d’autres au¬ 
teurs, donnent aussi à notre maître : 

1 0 La Vertu préparant des couronnes, morceau 

octogone ; 

2° Cinquante feuilles de dessins 'variés à l'usage 
des menuisiers. 

Nous connaissons ces pièces, mais elles sont in¬ 
dubitablement de Jean Mariette, La première même 
porte, sur le II e état de la planche, son mono¬ 
gramme ainsi formé : æk. 

3° Le buste de Michel-Ange Buonarotti; 

h° Les plus belles statues de Rome et de Flo¬ 
rence, mesurées par lui et exécutées partie par lui- 
même et partie par J , Mariette et C. Sitnonneau ; 

5 ° La -vignette du génie de la Poésie ; 

6° Les armes de M, de Colbert, ayant pour sup¬ 
port un chien et une licorne ; 

7° Apollon jouant au palet arec Hyacinthe, 
médaillon ovale ; 

8 U Diane découvrant la grossesse de Calisio, 

Nous n’avons pas encore aperçu ces derniers mor¬ 
ceaux. Nous avons peur qu'ils aient été cités à 
l’aventure, et avons peu de confiance dans Leur 
réalité, en tant qu'ils seraient de J. B. Corneille; ce¬ 
pendant le buste de Michel-Ange peut bien être le 
n° 20 du catalogue que nous allons donner. 

9° Apollon méprisant ïAmour, en médaillon 

10° Daphné changée en laurier, pièce sem¬ 
blable. 

Ces deux morceaux sont de l’exécution de M.-A. 

6 e v. 21 
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JEAN-BAPTISTE COfOElIXii. 


Corneille, frère de notre artiste; nous les avons 
compris sous les n os 35 et 36 de son œuvre, 

Bi 

Notre artiste s'est qualifié de junior sur les n°* 2, 
3 et 4 de l’œuvre, qu’il exécuta après la mort de son 
père, et ce fut pour le distinguer de son fs ère qui 
alors abandonna le même surnom pour prendre 
celui à aîné. 

Presque toujours Son prénom Jean-Baptiste est 
indiqué par les initiales qui y correspondent ; ce¬ 
pendant il n’a employé que le J ou VI seuls sur les 
n 05 l*-5, 7 et 8. Dans ce dernier morceau même, 
l'initiale J n’est suivie que d’un C, première lettre 
de son nom de famille. 





» 
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HE 

JEAN-BAPTISTE CORNEILLE. 


SUJETS PIEUX. 

Histoire de Bethsabée. Suite de quatre estampes 
non chiffrées, de forme octogone. 

On connaît trois états de ces planches : 

I. Avant la lettre ; cependant le n° 3 contient l’abréviation 
com pr que nous expliquerons en décrivant cette pièce. Le 
livre, à la gauche du bas du premier morceau, est annoiïé'de 
trois aiglons (deux et un). — Très-rare. 

IL Avec la lettre, mais avant l’adresse de Mariette sur le 
premier morceau, à la suite du nom de l’artiste. L’écusson 
a été changé , et sa pièce principale est un aigle seul. Cet 
écusson est celui du Dédicataire de la suite. — Rare. 

ni, c 1 est celui que nous allons décrire. 

1. Frontispice. 

(1) Le génie des arts et des sciences, sous les 
traits de la vertu, est debout et vu de face au mi¬ 
lieu du sujet, et environné de ses attributs, 11 tient 

une couronne de la main gauche élevée. On lit au 

, r 

bas : J. Corneille Jniientor et Sculp. A Paris Chez 
P . Mariette rue S 1 . Jacques à VEspérance et dans 
là marge : A Monsieur le (honte Camille Ballianj 
Conseiller d'Estât de son Altesse oerenissime Mon- 


/ 
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seigneur le Duc de Mantoüe Qentilhome de sa 
Chambre et son Résident au près de sa Majesté ires 
Chrestienne. La Réputation que J aie Romain sest 
udquise dans le monde et la hienueillance dont vous 
auez la bonté de ni honorer mont faict prendre la 
liberté de vous off rir ce que Jay graué sur les des¬ 
seins que jaj faits a Mantoüe a près les ouurages 
de ce grand homme autant pour demander vos ire 
protection que pour donner des marques au pu¬ 
blique que ie Suis auec beaucoup de Respect Mon¬ 
sieur Rostre très humble très obéissant et ires obligé 
Seruiteur J. Corneille. 

Hauteur : 271 mil fini dont de marge. Largeur: 272 
millim . 

2. Bethsabée au bain. 

(2) David l’aperçoit d’une fenêtre pratiquée à la 
gauche du haut. On lit dans la marge : Vidit Da- 
uid mulierem se lauantem. 2 Reg. C. xi. T . 2. 
lu liens Rot nantis Inuenit I Corneille Junior 
fecit. 

Hauteur : 272 millim . , dont 12 de marge. Largeur : 202 
mi llim. 

5. Elle est à sa toilette. 

(3) On la voit assise au milieu de l’estampe, en¬ 
vironnée de îrois de ses servantes qui s’occupent de 
sa toilette. On lit a la droite de bas : com p* (pour 
cum privilegio regis ) et dans la marge : Nunlia- 
tumque est ei quod ipsa es set Bethsabee. 2 Reg . 
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C. xi V . 3. Julieus Romanus Inuenit I Corneille 
Iimiorjecii. 

Hauteur ; 269 millint ., 10 demarge. Largeur: 268 

millirn. 

4. £/> £e tombé de table. 

« 

(4) Urie est tombé par terre, au devant d une 
taille où sont assis David et Bethsabée. Un servi- 

flê 

leur fait des efforts pour le relever. ( *n lit dans la 
marge : Focauit Priant Dauid ut comederet coram 
se et b i ber etj et Jnebriauit eum 2. Reg. Cxi l . 4 3. 
Julieus Romanus Inuenit I. Corneillio Junior fecit. 

Hauteur : 264 millint. , dont 10 de marge. Largeur .*271 
m iliim. 

3. La chaste Suzanne. 

Elle est surprise au bain par deux vieillards. 
L’Amour, planant à la droite du haut, s'arrête 
épouvanté. La marge est garnie, au milieu, de l é- 
cusson des armes du Dédicataire. On y lit ce texte 
saint : Species decepit eos et Concupiscentia sub- 
nertit Cor eorum O an. Cap. XIII suivi de : Dé¬ 
dié a Monsieur Perrault Con er . du Roy Controleur 
General des Bastimens et Jardins de sa Majesté 
arts et Manuf actures de France Par son très hum¬ 
ble Serai leur J. Corneille Annihale Carraccj Jnu. 
J . Corneille Sculp. Cum Priuil. A Paris Chez P. 
Mariette. 

Hauteur : 3 c)S miltimdont 48 de marge. Largeur ; 27 3 
milltm. 
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On connaît deux états, de cette planche : 

I. Avant l’adresse de Mariette. ~ Rare . 

II C’est celui décrit. 

*. Sainte Famille . 

La Vierge, assise et s’appuyant sur sainte Élisa¬ 
beth , tient devant elle l’enfant Jésusfoulant d’un 
pied son berceau, et qui accepte les présents du 
jeune saint Jean. Saint Joseph occupe ie fond de la 
droite. Morceau sans nom. 

Hauteur .* 210 millirn ., dont î 3 de marge blanche t Largeur : 
i 5 o mit Uni. 

7 . Saint Augustin. 

L évêque d Hippone est représenté assis dans son 
jardin, au milieu de l’estampe , et environné de ses 
disciples. Morceau sans nom, d’une exécution assez 
semblable à celle de Jean Mariette. 

Hauteur : i Q'j millirn. 7 dont 6 de marge blanche . Largeur : 
1 32 millirn. 

B. Saint Bernard. 

Vu de face en demi-corps, et regardant à la gau¬ 
che du devant, la tête environnée de lumière, le 
saint tient des deux mains divers instruments de la 
passion du Sauveur. Composition dans un ovale, 
dont les angles sont ornés d’un chérubin. On lit 
dans ia marge : Diui Bernardi ver a Effigies Juxta 
exeniplar quod Bot tue asseruatur. J. Corn. Seul . 
Romœ Com. P ri. Régis. 

Hauteur ■' 3 io millirn , dont 44 de marge. Largeur : 202 
millirn. 







CORNEILLE 


327 


9. Jésus - Ch rist appa raissan t à sain te Thérèse et à 

saint J eau-de-la-Croix, d’après un tableau du 

maître (1). 

Le Sauveur descend du ciel environné d’anges et 
de chérubins ; il porte les yeux sur sainte Thérèse 
prosternée à droite , en lui montrant l’un des clous 
de sa passion, de a main gauche élevée, et soutenant 
de l’autre main une grande croix qu’embrasse saint 
Jean, prosterné du coté opposé. Morceau cintré avec 
pans par en haut. On lit au bas, à gauche : J. C. 
Sculp . et à droite : A Paris Chez P. Mariette rue 
S 1 . Jacques a VEspérance Anec Priuilege du Roj, 
et au haut, en dehors de la composition : Jnuentam 
hanc tabellampinæit, Jormes Corneille, pro maiori 
S tr . Teresiœ altari, in ecclesia P .P. Carmeliiarum 
dise aieeatorum, Parisijs . 

Raideur : 5 ao millim. , dont ode mat ■ge blanche. Largeur * 
327 millim. 

On connaît deux états de cette planche : 

I , Avant la lettre. — Près-rare. 

II. La marge coupée, b’est celui que nous venons de dé- 
tailler. 

t 

SUJETS PROFANES. 

m 

10. Apollon. 

Assis à gauche, au pied d’un bouquet d’arbres, 


(1) La planche fait partie de la chalcographie tin muae'e royal. 
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ii reçoit la lyre des mains de Mercure. Morceau 
anonyme. 

Largeur ■ 178 miilim. Hauteur ; i 35 militai. 

il. Diane. 

Pendant du morceau qui précède, offrant Diane 
sur son char conduit dans l'espace par deux élans qui 
le dirigent à droite. Un 1k a la gauche du has ; d 
Paris chez Morand sur le quay de la Me gis sérié 
au Ciel ope. 

Largeur; 176 mi Hun. Hauteur ; ï 38 miilim. 

On connaît deux états de cette planche : 

I, Avant la lettre. 

II. C’est celui décrit. 

12. Mercure. 

Ce dieu de ta Fable semble chargé d’accomplir une 
mission du maitre de l'Olympe, qu’on voit environné 
de sa cour à la gauche du haut; il vole dans l’espace 
et se dirige à droite. Composition dans une bordure 
ronde sur une planche carrée, dont les angles n’ont 
pas été teintés. On lit dans ceux du bas, à gauche : 
Joart. B* Corneille, et à droite : Pinxit etSculpsit . 

Diamètre de la composition, y compris la bordure : 160 
miilim. 

Dimension de la planche. Hauteur : 186 miilim. Largeur ; 
>67 miilim. 

On connaît trois états de cette planche : 

1 . Avant la lettre. — Près-rare. 
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ïï. C’est celui décrit (i). 

III. On lit presque immédiatement, au-dessous de la bor¬ 
dure, au milieu du bas : Jac. Cher eau ex. 

13. Uranie. 

Cette muse est assise à gauche, clans une galerie ; 
elle est dirigée à droite où, dans le lointain, on re¬ 
marque un paysage. Morceau anonyme. 

Largeur ; 1 33 millim . Hauteur : ■jo millim. 

14. L Inde personnifiée. 

Figure de femme couchée à gauche, à Fombre 
d’un palmier. On lit dans l.a marge, Au même coté : 
J. B. Corneille sculp. 

Largeur : 65 millim. Hauteur : 6q millim. , dont 3 de 
marge. 

13. Marche d’armée. 

4 

Elle est dirigée à gauche. Le chef, à cheval au 
milieu du sujet, fait le signe du commandement en 
se retournant à droite. Probablement d’après une 

composition de Jules Romain. Morceau anonyme. 

« 

Largeur ; 3i2 millim. Hauteur : i ?5 millim ., dont io de 
marge blanche. 

On counaît deux états de cette planche : 

I. C’est celui décrit. 

II. Avec l’adresse de N. Lilly . 


( i ) Des épreuves de cci et.it décorent le Cabinet des Beaux-arts, etc 
1 n-4’ oblong. Paris, (>. Edefinck, i IJ'jo, 
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16. Combat de quatre cavaliers. 

Le plus rapproché du spectateur se voit h droite, 
sur un mamelon, au bord d’une pièce d’eau. Tourné 
du côté opposé, il lance son javelot. Probablement 
d’après une composition de Jules Romain. Morceau 
anonyme. 

* * 

Meme dimension. 

17. Allégorie sur la mort. 

Trois squelettes environnés des attributs des dif¬ 
férentes conditions humaines. L'un est an haut, 
portant un sablier et soutenant le linceul recouvrant 
un cartouche au pied duquel un hibou est perché sur 
une tète de mort. Un cadavre est couché eu travers, 

F 

vers le bas. On lit sur le champ du cartouche : 

ECOVTEZ MAINTENANT LE DISCOFRS 

■ 

DES MORTS. Sarucfi . 3. Les draperies, les ban¬ 
deroles et la tablette, vers le bas, portent aussi des 
inscriptions. Le fond extérieur est blanc. Morceau 
anonyme- 

« 

Hauteur ; 3 o 5 millini. Largeur ; 2^4 millim. 

On connaît deux états de cette planche : 

I. Avant la lettre. 

II . C’est celui que nous venons de détailler. 

18. Buste du grand Dauphin. 

Couvert de son armure, ce (Ils de Louis XIV est 
tourné à gauche et regarde de face, dans une bor- 
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dure * onde posée sur un champ fleurdelisé. Morceau 
non fini et sans nom ni marque. 

Hauteur: \ 84 millim. Largeur : i83 millim. 

49. Buste de Monsieur, duc d’Orléans . 

Il surmonte le cartouche du plan topographique 
de la ville de Cassel et de scs environs, placé à 3a 
droite du bas de ce morceau, dont nous donnerons 
les dimensions. Un grand ange volant couronne le 
prince, environné de trophées. On lit au-dessous de 
ce buste ; bataille de cassel Gaignée par VArmée du 
Roy Commandée par Monsieur frere unique de sa 
Majesté sur ïarmée des Etats de Hollande Com¬ 
mandée par le Prince d 3 Orange le 11 avril 1677. 
yi Paris chez P. Mariette etc. Cette carte parait 
avoir été gravée par J. Mariette. 

Largeur : 672 millim. Hauteur : 44° millim. 

20 - 50. ESTAMPES DÉCORANT l’ûUVRàGE INTITULÉ 

Les premiers élémens de la Peinture pra¬ 
tique, etc., in-8°. Paris, Nicolas Langlois , 

1684. 

I 

20. Frontispice . 

Minerve debout s appuie, de la main droite, sur 
le buste de Michel-Ange Buonarotti qu elle regarde 
et qui surmonte un socle s’élevant à gauche. Pièce 
anonyme. 

Hauteur : i35 millim. , dont 7 de. marge blanche. Largeur : 
75 millim . 
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On connaît deux états de celte planche : 

I. C’est celui décrit. 

II. On lit dans la marge : A Paris Ch, Ani . Jombert, Li¬ 
braire du Roy , rue Dauphine } à VImage Notre Dame, Avec 
Privilège I75l. 

21 . Fleuron du titre. 

Minerve, assise sur des trophées, tient de la main 
gauche élevée une couronne, et de l’autre une 
palmé. 

Largeur: 5o millim. Hauteur : 37 miltim. 

22 

Deux tètes semblables, l’une au trait, l’autre finie, 
et marquées À et B. 

Largeur : 65 millim. Hauteur .*32 millim. 

25. 

Cul-de-lampe formé d'une espèce de pendentif 
enrichi de guirlandes ei de rinceaux d’ornements. 
Il supporte des rouleaux de papier entrouverts. 

Largeur : 68 millim. Hauteur *37 millim . 

24 . 


Autre eui-de-îampe formé d’un rinceau d’orne¬ 
ment , figurant une console qui supporte un à- 
plomb et deux compas. 


Mônc dimension. 
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Palette chargée de huit masses de couleurs, nu¬ 
mérotées de 1 à B. 

Largeur ; 65 millim . Hauteur ; 5o mi Htm, 

26 . 

Palette chargée de diverses masses de couleurs, 
dont cinq sont marquées de À à E. 

Même dimension, 

27 . 

Pincelier avec sépara tion r au milieu, contenant en 
pouces ses dimensions, et compartiment à l une de 
ses extrémités où est écrit : Vhuile nette. 

Même dimension, 

28 . 

Deux palettes, l’une oh longue, l’autre carrée, 
au-dessus l une de l’autre. 

Hauteur ; 86 millim, Largeur : 65 millim. 



Figure de chevalet, marquée du nom de ses ac¬ 
cessoires et de ses dimensions, avec échelle de pro¬ 
portion au bas. 

Hauteur ; 120 millim. Largeur : 66 millim. 
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50. 

Figure du frottoir du maçon, faisant un mur à 
fresque, vu par le manche. 

Largeur : 66 millim. Hauteur : 36 millim. 

FIGURES DE PROPORTION , MESUREES d’APRES 

b ANTIQUE. 

Elles sont au nombre de vingt, exécutées au trait 
àvecmesures cotées. Toutes sont numérotées au haut 
soit à droite, soit à gauche. Ce qui se trouve écrit 
soit sur te socle de chaque statue, soit au bas, soit 
enlin sur la surface de la planche pour les figures 
qui ne sont pas la représentation de statues, formera 
le texte de notre description. 

Hauteur : 7 3 à'] 5 millim. Largeur : 44^46 millim. 

51 . .. 1 il 


M) hercvle qui est au Palais Farneze à Rome , 
mesuré en hateur par deuant. 

l «J 1 

52. 

(2) aercvle de farnese , par deuant , mesuré eu 
largeur. 

55. 

(3) Le Mesme herculle veu par le derrière Me¬ 
suré en hauteur et largeur. 

54. 

(4) Cos té de V hercule mesuré en largeur. 
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55. 

( 5 ) deuant du meleagre , mesuré en hauteur . 

56. 

(6) le meleagre par deuant , mesuré en largeur . 

57. 

(7 ) Le Mesme veu par le derrière mesuré en hau¬ 
teur et l argeur, 

58. 

( 8 ) Conté du Meleagre t mesuré en hauteur et 
largeur . 

59. 

je 

^ 9 ) l’apollon par deuant, mesuré en hauteur. 

40. 

4 

( 10 ) lé Apollon par deuant mesuré en large 1 . 

41. 

(1 1 ) Derrière de IJ Apollon , mesuré en kaute r et 
large . 

42. 

v 

( 12 ) Costé de LApollon, mesuré en hauteur et 
largeur. 

45. 

(13) La \envs par le deuant. mesuré en hauteur . 







































330 


JEAN-BAPTISTE 


I 


44, 

(14) La P émis par deuant , mesureé en lar¬ 


geur. 


45 


(15) La Vênus par derrière, mesurée en hauteur 


et largeur. 


40 


(16) Costé de la Venus, mesuré en haut? et lar¬ 
geur. 

47. 

(17) Costé de la Vénus, mesuré en largeur. 

48. 

(18) \ ,a jambe et la raatn de la Venus , ie pied de 
Lapolon et le buste du Meleagre. 

49. 

(19) Figure par Essieux . Perspectiue. 

50. 

(20) Figure par les Essieux corne de F A polo n. 

51. Fleuron de livre. 


Cartouche armorié d’un ëcu écartelé, surmonté 
d'une couronne de comte. Aux côtés, sont assises les 
figures de la Justice et de la Vérité. Morceau ano~ 
nyme. 

Largeur .* 186 millim. Hauteur : 65 millim . 
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52—9(h QUARANTE-CINQ MORCEAUX GRAVES, d’àPRÈS 

DES DESSINS DU CABINET JABACH , PASSES DEPUIS 

DANS LE CABINET DU ROI. 

On connaît deux états de ces planches ; 

I. Avant la lettre. — Frês-rare. 

I I. Avec les noms des artistes , entre lesquels sont des 
lettres de l’alphabet, précédées de chiffres, indiquant les dif¬ 
férentes séries de la collection et leurs divisions. Nous rap¬ 
porterons ces signes en parenthèses au commencement de 
nos descriptions. 


i ü D’après Dominique Campagnoia; 


On lit dans les marges, à gauche : Campagnols 
delin. et à droite : J. B. Corneille Sculp. Cunipriitil 

Regis . 

Largeur : 3c)5 et 3go millim. Hauteur : 288 et 284 millim ., 
dont 12 et 1 1 de marge. 

52. (9. E.) Des hommes et des femmes occupés 
à des travaux champêtres. Ils occupent toute lu 
largeur de l’estampe. 


55. (9. F.) Des chasseurs à l’oiseau, par un so¬ 
leil chargé de nuages. Iis occupent la gauche. 


4 2 ° D : aprè* Louis Carrarhe. 


On lit dans les marges, à gauche : Lud . Ca- 
rache delin . et à droite : J. B. Corneille Sculp . 
Cum priuil Regis. 
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Hauteur : ?.8 2 et 278 millim ., r/o/îf 16 c/ i/J </<? /norg'f. r,of- 
geur : 210 mitlim. 

54. (39. E.) Derrière un bouquet cl arbres s'é¬ 
levant vers le milieu du devant, passent deux ligures 
suivies d’animaux. Ils parcourent un chemin for¬ 
mant coude vers une chapelle étant à gauche, et 
aboutissant à un château fort qui occupe ce der¬ 
nier côté, vers le fond. L'eau-forte n a pas assez 
mordu. 

55. (40. E.) Deux hommes sont assis à la droite 
du bas, au revers d une coi line couronnée de deux 
arbres, non loin d’un berger faisant passer son 
troupeau dans une rivière baignant la gauche du 
bas, après avoir coulé sous un pont de bois qui Lie 
cette colline à une autre régnant à gauche, sur la¬ 
quelle on remarque une enceinte fortifiée. 

;l n D’après Anoibal Carrache. 

1 » 

On lit dans les marges, à gauche : An , Caracke 
delin. et â droite : J. B. Corneille Sculp. Cum 
priuil . Regis . 

* < « * * V * A 

Le n° f39. F.) est en hauteur. il porte ao 5 millim. de 
haut , dont 1 5 de marge, sur 1 .j .5 millim . de large . 

Tous les autres sont en largeur ; mais ü en est de moyens 
et de petits dont les dimensions doivent être données sépa¬ 
rément : c’est ce que nous ferons dans le cours de notre des¬ 
cription. 

Quant à ceux que nous appelons grands , voici leurs di¬ 
mensions réduites. 
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Largeur: 3 qi à 4°7 millim, Hauteur : 2.^4 < l 288 miliim. 
dont 7 à 19 de marge. 


56. (5. À.) Saint Jean dans le désert . Il vient, 
d’être interrogé par deux disciples auxquels il mon 
tre le Sauveur marchant dans le fond. 


57. (23. À.) Trois couples de figures se reposant 
dans une campagne, à l’ombre d’une futaie occu¬ 
pant la droite de l'estampe. 

5H. (24. Â.) Femme portant quelque chose dans 
son tablier, que semble maudire une vieille qui la 
repousse. Une fabrique se voit à gauche, et, du côté 
opposé, une rivière chargée de deux barques. 

,■ ir m .* 

■ flf 

59. (25. A.) Un bouvier chassant devant lui trois 
bœufs aux champs. 


60. (28. A.) Le fond de ce morceau présente 
une ville à laquelle on arrive par le moyen d’un pont 
de trois arches. Le devant est animé de figures diver¬ 
sement occupées. Une croix de bois surmonte une 
souche à la gauche du bas. 


61. {29. A.) Rustre monté sur 
abreuve, au milieu du devant. 


un âne qu’il 

■ 

£ 


62. (32. A.) Sur un pont de pierre, dont la cu¬ 
lée à gauche est fortifiée, on remarque deux hommes 
qui, penchés sur son parapet, regardent la rivière 
où tourne un moulin. 


63. (4L A.) S ai tit François adorant le cru 
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cijix . Il est prosterné an bas (l’une grosse pierre, 
en avant d’un ermitage environné de plantations. 

p 

Largeur: 2^3 miilim . Haut eu r : 21 3 miilim ., i<j de 

marge, 

04. (46, A.) Paysage coupé à peu près diago- 
nalpment, par une rivière coulant à la droite du 
bas, au bord de laquelle on voit un pêcheur à la 
ligne. 

O 

Largeur : 202 miilim. Hauteur : i 5 i miilim. , dont 10 de 
marge. 

05. (47. À. Deux mariniers semblent assujettir 
leur batçau au rivage, à la gauche vers îe devant. 
Une barque à la voile se remarque vers le fond de la 
droite. Le fond delà gauche, au delà de l’eau, pré¬ 
sente une usine laissant échapper des tourbillons de 
fumée. 

Largeur : 202 miilim. Hauteur: 1 4 $ mil dm, , dont i 3 de 
marge. 

r __ 

00. (4. B.) La Fuite en Egypte. La sainte Fa¬ 
mille s’embarque à la droite du bas. 

07. (6. B.) Beau paysage offrant, à droite, une 
femme assise, la gorge nue, occupée de pensées 
d’amour, à l’ombre d un bouquet de gros arbres. 

00. (23. B.) On remarque sur le devant de ce 
morceau , à droite , une femme vue par le dos por¬ 
tant son enfant, vers laquelle s’approche un bateau, 
be milieu, vers le fond, présente un îlot entouré de 
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joncs et formé de rochers couronnés de quelques 
arbres. 


69. (24. B.) Paysage où l’eau-forte n’a pas 
assez mordu, offrant, à gauche, un vaste chemin 
animé de beaucoup de figures, et, à la droite du 
fond, une montagne plane à son sommet, où on 
voit quelques fabriques. 

70. (26. B.) Beau paysage formé de collines boi¬ 
sées , enrichi de fabriques et baigné par des eaux. 
Au nombre des ligures qui raniment, on en remar¬ 
que deux à gauche, vers le bas , qui s’entretien¬ 
nent. Elles sont en partie cachées par le mouvement 
du terrain. 

71. (27. B.) Sur le premier plan de ce morceau, 
on voit à droite un gros arbre, et, à F opposite, une 
barque montée de trois hommes, dont deux la diri- 
gent avec leurs crocs. Le fond présente un pont 
monumental fortifié de deux tours à ses extrémités. 

72. (28. B.) La droite de ce morceau présente 
un massif d’arbres. Dans le fond , du côté opposé , 
on voit une ville, et, à l’horizon, des chaînes de 
montagnes. 

7a. (29. B. Vue d’un site rocheux et escarpé, 
chargé de fabriques, orné de plantations et baigné 
par une rivière , à la gauche du bas. Au milieu du 
devant on remarque quatre figures au bord de l'eau. 

74. (31. B. ; Reproduction d’un autre dessin du 
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paysagen° (27.B.) ; celui-ci en diffère, notamment, 
en ce que la maison adossée à la tour régnant à gauche 
jette des tourbillons de fumée, et que, dans l’autre, 
cette maison n’a pas même de cheminée. 

75. (42. B.) Une nymphe nue, vue par le dos , 
sommeille étendue à droite, tandis que le dieu l'an 
en enlève une autre à la gauche du fond. 

2 e Largeur: 280 mil Uni. Hauteur : 214 mil U ut , dont i 3 de 
marge, 

76. (47. B.) Ce paysage présente un village de 
Turquie bordé , à gauche, par un bois de palmiers. 
Sur une élévation de deux marchés, à droite, on 
voit des chasseurs, dont l’un tire une volée ci oi¬ 
seaux à l’arc. 

Largeur : 204 millim Hauteur : 1 48 millim ,, dont t 3 de 
marge. 

77. (5. C.) Saint Jean prêchant dans le désert. 
Il occupe la gauche du bas. 

78. (16. C.) On remarque, à gauche, l,e torse 
mutilé d'une statue colossale, adossé à un rocher 
couronné de verdure, animé de deux ligures. 

78. (26. C.) Un rocher s’élève à gauche, cou¬ 
ronné de quelques arbres cl arbrisseaux; sur un 
chemin qui le côtoie, on remarque, vers le milieu, 
cinq figures marchant au fond. 

80. ^28. C.) On voit, au milieu de ce morceau. 
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un berger marchant à gauche, suivi de soit trou¬ 
peau. Une rivière coule à la gauche du bas, où elle 
est barrée par une estacade. 

81. (31. C.) Un gros arbre, tronqué par le bord 
supérieur de la planche, s’élève a la droite du bas. 
On remarque, à la gauche du fond, la montagne du 
calvaire surmontée de deux croix. 

82. (20. U.) Une montagne abrupte occupe la 
droite de ce morceau. Dans un chemin creux, vers le 
milieu, on aperçoit deux hommes, dont 1 un porte 
un agneau sur l’épaule. 

85. (23. D.) Sur le bord d’un chemin , au mi¬ 
lieu du bas, on voit trois figures assises, vers les¬ 
quelles se dirige un cheval, caché en partie par le 
mouvement du sol. 

* 

84. (27. D.) Superbe paysage animé, à la gau¬ 
che du bas , par deux jeunes personnes occupées 
d’un jeu sur une grande pierre , ce que regarde un 
homme assis devant elles et dont la tète est coilïëe 
d un grand chapeau rond. 

8o. (47. Ib) Joli paysage enrichi de fabriques 
au fond. Sur nn chemin, à droite, on voit venir 
trois figures vers une quatrième tournant le dos au 
spectateur, assise au bord de ce chemin et dessinant. 

Largeur : 206 millim. Hauteur : 1 56 mil Uni. , dont \ 5 de 


marge. 
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86. (23. E.) A la droite du bas s’élève un grand 
arbre. Au milieu, sur lé second plan, un homme, 
assis au bord d’un chemin, s’appuie la tête sur le 
bras gauche. Le fond présente une. fabrique sur¬ 
montée d'une espèce de colombier environné d’une 
volée d’oiseaux. 

87. (41. E.) À l’ombre d’un bouquet de trois 
arbres, s’élevant à gauche , on voit un rustre en 
chemise gardant des pourceaux. 

Largeur : 2.7 5 mitlim. Hauteur ; 21 3 millim., .dont i 5 de 
marge, 

"*■ • 

88. (45. E.) Pays de plaine baigné au milieu 
du devant et boisé circulairement à partir de la 
gauche du bas jusqu’au delà du milieu du fond. 

Largeur : 202 mitliui . Hauteur : 1 1 \ q millim. , dont i 3 de 
marge, 

89. (3. F.) Saint François , prosterné à la droite 
du bas, où s’élève un gros arbre, reçoit les stig¬ 
mates. 

90. (23. F.) Site sauvage peuplé de quelques 
gros arbres à gauche. Dans une gorge de rochers, 
à droite, marchent deux hommes. 

91. (26. F.) Vue d’un bois où coule une rivière 
dans laquelle nagent deux figures. Deux hommes 
nus, aux formes athlétiques, sont couchés cl con¬ 
versent à la gauche du bas. 
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92. (28. F.) Site de rochers peuplé de quelques 
arbres rabougris olfrant, au milieu, le lit d’un tor¬ 
rent qui coule en cascade à gauche où, au revers 
d’un mamelon, on aperçoit deux hommes qui con¬ 
versent. 

95. (31. F.) Les côtés du devant de ce morceau 
sont formés de deux collines : l'une, à droite, est 
ornée d’un gros arbre; l’autre est couronnée de trois 
arbres et de quelques buissons. Un pêcheur à la ligne 
se voit vers la droite du bas. 

94, (39, F.) Ce morceau présente une colline 
garnie de verdure, du sommet de laquelle coule, 
par deux arches souterraines, une rivière formant 
cascade à mi-hauteur, à gauche, et venant se per¬ 
dre au milieu du bas , où elle forme pareillement 
cascade, après avoir alimenté une fabrique traver¬ 
sant la composition. 

91*. (47. F.) Vue d’un temple , d'un péristyle et 
d’un palais, dont la place est animée de beaucoup 
de figures. Un homme est assis à la gauche du bas, 
et trois figures, sur une colline boisée, semblent 
contempler ces monuments. 

Largeur : 2 o 5 millim . Hauteur ; 156 millim. , dont 12 de 
marge . 

96. (20. G.) Beau paysage où l’on remarque, à 
la droite du bas, Jésus-Christ s'entretenant avec la 
Samaritaine. 
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M. l’abbé de Fontenai (1) nous fournit sur cet 
arliste la notice qu’on va lire. 

te Né à Paris le 29. Décembre 1687, mort le 
26. Septembre 1767, Jean-Baptiste Massé fut ho¬ 
noré du brevet de peintre du roi. Le genre dans 
lequel il s’est le plus distingué est la miniature. 
Quoique Protestant, il respectait la religion géné¬ 
ralement suivie clans le royaume et il congédia un 
domestique catholique qui Pavait long-temps servi 
parce qu’il voulait changer de religion pour lui 
plaire. Interrogé par quelqu’un sur sa façon de 
penser, il lui répondit : Je sers mon Dieu, et je me 
sens assez libre pour ne dépendre sur la terre que 
de moi seul. Il conserva toujours un enjouement et 
une gaieté qui servirent à prolonger ses ours. Le 
recueil d’estampes représentant la grande galerie de 
Versailles et les deux salons qui l’accompagnent, 
peints par Le Brun, furent dessinés par Masse el 
gravés sous ses veux par les plus habiles maîtres. 
Cette collection parut en 1753 in-P. » 

Nous connaissons de lui, comme graveur , es 
estampes que nous allons décrire. 


i)icUonnau t des artistes, etc* a voL \ïl-B n * Pât is, Pinavnt, 177^* 
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1. Portrait d* Antoine Cojpel. 

En demi-corps et tourné à droite, il regarde de 
face, la main gauche appuyée sur le Recueil des 
médaillés de loüis le grand et l’autre ; josée sur l'appui 
de la croisée à laquelle il est vu. On lit dans une 
tablette, sur la face de cet appui : Antoine Cojpel 
Ecuyer Premier Peintre du Roy Et de S. A. R. 
Monseigneur le Duc d*Orléans, Regent du Roy™. 
Directeur et Recteur de VAcademie R- de Peinture 
et de Sculpture. Peint par luy même , et sur sa 
plynthe : Grave par J. B. Massé pour sa Récep¬ 
tion a VAcademie , 1717. — Beau. 

Hauteur : 356 mi II un. Largeur : a 5 o millim. (i). 

2. Portrait de Marie de Mêdicis , reine de France. 

La reine , sous la figure de Minerve , est vue de 
face, où elle regarde ; elle est entourée de trophées 
d’armes, en tenant d’une main le sceptre de la mo¬ 
narchie française et portant dans l’autre la statuette 
de la Victoire : deux anges la couronnent. Dans une 
bordure ornée, au haut, du globe de la France et, 
aux côtés, de palmes et de branches de laurier ca¬ 
chées en partie par un vaste rideau frangé. On lit 
dans un cartouche au bas : Marie de Medicis sous 
la J orme de Minerve Déesse des Arts dédié av roy. et 
dans la marge, à gauche : Rubens pinxit, /. M 


(<) Ea planche de ce portrait existe 
royal 


à la chalcographie du rauset- 
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Nattier âelin. à droite : I. B. Massé Scutpsit 
1708 et au milieu : 5e Vend a Paris chez le S r. 
Duckange Graveur du Roy, au dessus de la Rüe 
des Mathurins. Avec Privilège de sa Majesté. —- 
Très •beau. 

Hauteur : \ millim. , dont i S de marge. Largeur 334 
milîim. 

On connaît doux états de cette planche : 

I. Avant la lettre. — Très-rare. 

II. C’est celui que nous venons de détailler. En cet état, 
cette estampe fait partie du Recueil ci-après qui parut en 
j ^ i o : La Gaüerie du Palais du Luxembourg Peinte par Ru¬ 
bens s etc. Très-grand in-f 0 dont les bons exemplaires sont 
devenus très-rares. 

3 . Minerve montrant le portrait de Louis XIV , 


Minerve, assise dans une salle de l’Académie des 
sciences , présente au spectateur le portrait en buste 
de Louis XIV qu elle tient de la main droite. Ce 
portrait , peint par iligaud , est dans une bordure 
ovale, et pose sur le manteau royal de Fiance. Au 
fond , on voit le bâtiment de l observatoire. Dans la 
marge, à gauche : A ni! Coypel pinxit el à droite : 
Jean Baptiste Massé sculpsit . . 

Hauteur .* 222 millim. , dont 12 de marge. Largeur : i6ï 
millim. 

La même composition a été gravée en contre-partie par 
Simonneaü l'aîné. 


4. T énus implorant Mercure en faveur d’Priée. 


La scène se passe dans un beau paysage orné, de 

















# 


>iassi;. 



chaque côté, d'un bouquet d’arbres ; on y remarque, 
outre les personnages principaux , un fleuve et une 
naïade. Composition entourée d’une bordure sur la- 
quelle, au bas, on lit, à gauche : Cotellspinx . Dcuis 
le Cabinet des Bijoux de S* sî. R . Monsieur , Duc 
d'Orléans a S 1 , Cloud et à droite : Se vend a Paris 
chez Limosin rue de Gesvre au Grand Cœur avec 
privilège . Dans la marge, au-dessous de la bordure, 
à droite : J. B. MasséSculp . et plus bas, dans toute 
son étendue, quatre colonnes de vers, la première, 
à gauche, comprenant une citation de l'Enéide, et, 
les trois autres, une imitation libre de cette citation 
en douze vers français. 

Hauteur : 324 tnillim., dont 3 o de marge. Largeur : 281 
millim, 

i 

Ou connaît quatre états de cette planche : 

I, C'est celui décrit ; il est avant le n“ 2. 

IL II porte le chiffre 2 à droite, au haut, sur la bordure. 
L’inscription à droite, au bas, sur la bordure, a été enlevée ; 
mais on lit au milieu du bas de la marge : JParîs Chez Dau~ 
mont. 

III. Cette adresse enlevée et remplacée par une autre dont 
on aperçoit des traces parmi celle qui va suivre. 

IV, Ou lit au bas de la marge ; A Paris chés Balechou et 
présentement chez Martinet Mà, rue Fromantau et Quay de 
Conty Avec Privilège du. Boy, 

L’estampe qui précède est le n° 2 d’une suite de six pièces 
peinte par Cotelle le fils , dans le château de Saint-Cloud, 
et qui a été gravée par différents artistes. 


FIN DU SIXIÈME VOLUME. 
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ERRATA. 




TOME CINQUIEME, 


Page GG, ligne iS, neuf ans, lisez quatorze ans, 

— — — irj, i68a f lisez 1687* 

— — — 32, neuf ans f lisez quatorze ans , 

Page «7, lignes 6 et 6 f .mahia h edi 1:1. f. 

.M&LXXXH , 


Usez * MARIA WEDlCi. F, 


. WDLX^XVIE 


TOME SIXIEME, 
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Page 43, iijpie 1 5 , nous 11e pouvons admettre que, lisez nous ne pou- 
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